Google 


This is a digital copy of a book that was preserved for generations on library shelves before it was carefully scanned by Google as part of a project 
to make the world’s books discoverable online. 

It has survived long enough for the copyright to expire and the book to enter the public domain. A public domain book is one that was never subject 
to copyright or whose legal copyright term has expired. Whether a book is in the public domain may vary country to country. Public domain books 
are our gateways to the past, representing a wealth of history, culture and knowledge that’s often difficult to discover. 

Marks, notations and other marginalia present in the original volume will appear in this file - a reminder of this book’s long journey from the 
publisher to a library and finally to you. 


Usage guidelines 

Google is proud to partner with libraries to digitize public domain materials and make them widely accessible. Public domain books belong to the 
public and we are merely their custodians. Nevertheless, this work is expensive, so in order to keep providing this resource, we have taken steps to 
prevent abuse by commercial parties, including placing technical restrictions on automated querying. 

We also ask that you: 

+ Make non- commercial use of the files We designed Google Book Search for use by individuals, and we request that you use these files for 
personal, non-commercial purposes. 

+ Refrain from automated querying Do not send automated queries of any sort to Google’s system: If you are conducting research on machine 
translation, optical character recognition or other areas where access to a large amount of text is helpful, please contact us. We encourage the 
use of public domain materials for these purposes and may be able to help. 

+ Maintain attribution The Google “watermark” you see on each file is essential for informing people about this project and helping them find 
additional materials through Google Book Search. Please do not remove it. 

+ Keep it legal Whatever your use, remember that you are responsible for ensuring that what you are doing is legal. Do not assume that just 
because we believe a book is in the public domain for users in the United States, that the work is also in the public domain for users in other 
countries. Whether a book is still in copyright varies from country to country, and we can’t offer guidance on whether any specific use of 
any specific book is allowed. Please do not assume that a book’s appearance in Google Book Search means it can be used in any manner 
anywhere in the world. Copyright infringement liability can be quite severe. 


About Google Book Search 


Google’s mission is to organize the world’s information and to make it universally accessible and useful. Google Book Search helps readers 
discover the world’s books while helping authors and publishers reach new audiences. You can search through the full text of this book on the web 


at jhttp : //books . qooqle . com/ 


Google 


A propos de ce livre 

Ceci est une copie numerique d’un ouvrage conserve depuis des generations dans les rayonnages d’une bibliotheque avant d’etre numerise avec 
precaution par Google dans le cadre d’un projet visant a permettre aux internautes de decouvrir 1’ ensemble du patrimoine litteraire mondial en 
ligne. 

Ce livre etant relativement ancien, il n’est plus protege par la loi sur les droits d’ auteur et appartient a present au domaine public. L’ expression 
“appartenir au domaine public” signifie que le livre en question n’ a jamais ete soumis aux droits d’ auteur ou que ses droits legaux sont arrives a 
expiration. Les conditions requises pour qu’un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d’un pays a 1’ autre. Les livres libres de droit sont 
autant de liens avec le passe. Ils sont les temoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont 
trop souvent difficilement accessibles au public. 

Les notes de bas de page et autres annotations en marge du texte presentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir 
du long chemin parcouru par l’ouvrage depuis la maison d’edition en passant par la bibliotheque pour finalement se retrouver entre vos mains. 


Consignes d’utilisation 

Google est her de travailler en partenariat avec des bibliotheques a la numerisation des ouvrages appartenant au domaine public et de les rendre 
ainsi accessibles a tous. Ces livres sont en effet la propriete de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine. 
II s’agit toutefois d’un projet couteux. Par consequent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inepuisables, nous avons pris les 
dispositions necessaires afin de prevenir les eventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des 
contraintes techniques relatives aux requetes automatisees. 

Nous vous demandons egalement de: 

+ Ne pas utiliser les fichier s a des fins commerciales Nous avons congu le programme Google Recherche de Livres a 1’ usage des particuliers. 
Nous vous demandons done d’ utiliser uniquement ces fichiers a des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet etre employes dans un 
quelconque but commercial. 

+ Ne pas proceder a des requetes automatisees N’ envoy ez aucune requete automatisee quelle qu’elle soit au systeme Google. Si vous effectuez 
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caracteres ou tout autre domaine necessitant de disposer 
d’importantes quantites de texte, n’hesitez pas a nous contacter. Nous encourageons pour la realisation de ce type de travaux l’utilisation des 
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous etre utile. 

+ Ne pas supprimer V attribution Le filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet 
et leur permettre d’acceder a davantage de documents par 1’ intermediate du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en 
aucun cas. 

+ Rester dans la legalite Quelle que soit l’utilisation que vous comptez faire des fichiers, n’oubliez pas qu’il est de votre responsabilite de 
veiller a respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public americain, n’en deduisez pas pour autant qu’il en va de meme dans 
les autres pays. La duree legale des droits d’auteur d’un livre varie d’un pays a l’autre. Nous ne sommes done pas en mesure de repertorier 
les ouvrages dont 1’ utilisation est autorisee et ceux dont elle ne l’est pas. Ne croyez pas que le simple fait d’afficher un livre sur Google 
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut etre utilise de quelque fagon que ce soit dans le monde entier. La condamnation a laquelle vous 
vous exposeriez en cas de violation des droits d’auteur peut etre severe. 


A propos du service Google Recherche de Livres 


En favorisant la recherche et l’acces a un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le franpais, Google souhaite 
contribuer a promouvoir la diversite culturelle grace a Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet 
aux internautes de decouvrir le patrimoine litteraire mondial, tout en a idant les auteurs et les editeurs a ela rgir leur public. Vous pouvez effectuer 
des recherches en ligne dans le texte integral de cet ouvrage a l’adresse http : / /books . qooqle . com| 




CORNELL 

UNIVERSITY 

LIBRARY 


FROM THE INCOME 
OF A BEQUEST 
MADE BY 


BENNO LOEWY 
1854-1919 






Digitized by LjOOQle 


Digitized by 




Revue philosophique des Hautes Etudes 

PUBLIEE MENSUELLEMENT SOUS LA DIRECTION DE 

PAPUS $10.* 

Docteur en medecine — Docteur en kabbale 


27* VOLUME. — 8" iNNSE 


SOMMAIRE DU N° ' Avril (1895) 


PARTIE INITIATIQUE. . . Revelations astrales . La 

guerre de i8q5-i8q6 . Papus. 

I (P- « a 7)- 

Le Zodiaque et les Genies 

planitaires . F.-Ch. Barlet. 

(p. 8 a 34) (fin.) 

J ARTIE PHILOSOPHI - Possession et Incubat ... X. 

1 QUE ET SCIENTIFIQUE (p. 35k3j). . 

La Kabbale saracenique et 


, ismattite (fin). Jean Tabiis. 

, (d’ap. Kirscher). 

1 (p. 38 a 83 ). 

3 ARTIE LITTliRAIRE. . . Ames sceurs ........ Leon Marlet. 

(p. 84 k 87). 

I Astra (fin) I. Dietschine. 

| (p. 87 & 91). 

jroupe independant d’etudes £sot£riqueSr — Bibliographic. — Ne- 


crologie. — fichos. 


Tout ce qui concerns la Redaction et les fichanges doit etre adresse 
42, rue des Perchamps, Paris. ^ . 

L V 

Administration, Abonnements : 79, rue du Faubourg-Poissonni&re — 

Chamuel, editeur. U MV bh 


= : : (- l M\ 

Le Numdro : UN FRANC. — Un An : DIX FRANCS 

Digitized by 


iMirwrninil IPWWMWrWKMcrmit . 


A A'- /^' 

, PROGRAMME 



Les Doctrines mat^rialistes ont ve'cu. 

Elies ont youlu d^truire les principes kernels qui sont Tessence 
de la Societe, de la Politique et de la Religion ; mais elles n'out 
abouti qu’& de vaines et steriles negations. La Science experi- 
uientale a conduit les savants malgre eux dans le domaine des 
forces purement spirituelles par Thypnotisme et la suggestion k 
distance. Effrayds des re'sultats de leurs propres experiences, les 
Materialistes en arrivent k les nier. 

U Initiation est Torgane principal de cettc renaissance spiritua- 
liste dont les efforts tendent : 

Dans la Soience, k constituer la Synthase en appliquant la 
methode analogique des anciens aux de'couvertes analytiques des 
experimentateurs contemporains. 

Dans la Religion, & donner une base solide k la Morale par ia 
decouverte d 'tin memo esoterisme cache au fona dc tous les cukes. 

Dans la Philosophie, k sortir des mdhodes purement meta- 
pnysiques des Universitaires, k sortir des methodes purement 
physiques des positivistes pour unir dans une Svntbese unique 
la Science et la Foi, le Visible et l’Occulte, la Physique et la 
Metaphysique. 

Au point d© vue social, V Initiation adhere au programme de 
toutes les revues et socie'tes qui defendant Yarbitrage contre 
l’arbitraire, aujourd’Hui en vigueur, et qui luttent contre les deux 
grands fleaux contemporains : le cUricalisme et le sectarisme sous 
toutes leurs formes ainsi que la misere. 

Enfin V Initiation e'tudie impartialement tous les phenomenes 
du Spiritisme, de l’Hypnotisme et de la Magie, phenomenes de'ja 
connus et pratiques des longtemps en Orient et surtout dans l’lnde. 

* L’Initiation expose les opinions de toutes les ecoles, mais 
n'appartient exclusivement k aucune. Elle compte, parmi ses j 
60 redacteurs, les auteurs les plus instruits dans chaque branche ! 
de ces curieuses etudes. 

La premiere partie de la Revue ( Initiatique ) contient les articles 
destines aux lecteurs dejk familiarises avec les dtudes de Science 
Occulte. \ 

La seconde partie ( Philosophique et Scientifique) s’adresse k , 
tous les gens du monde instruits. - 

Enfin, la troisieme partie (Litteraire) contient des poesies et des a 
nouvelles qui exposent aux lectrices ces ar ; des questions d'une 1 
maniere qu’elles savent toujours apprecier. 1 

L’ Initiation parait re'gulierement du i 5 au 20 de chaque mois et 
compte deja sept annees d’existence. — Abonnement: 10 francs 
j j~j/cf p.ftr an. 

-j j / , j ^(L es collections des deux premieres annees sont absolument 

vMfaWsee 8 *) . 
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PARTIE INITIATIQUE 


RfeVfiLATIONS ASTRALES 

CONSTITUTION DE LA FRANCE. — LA GUERRE DE 1895-96 


Tu m’as r£v61£, 6 mon guide, les myst&res delaVie 
et de T Amour dans la region astrale, et mon desir in- 
satiable me pousse encore & t’interroger sur le secret 
de la Destin&qui, toujours, inqui&te si vivement 
Thomme incarn£. 

— Enfant du r£ve, que Thomme soit reconnais- 
sant au ciel d’avoir mis un triple voile sur Tavenir. 
Ceuxqui, vivant de la vie terrestre, ont 6t6 admis 
une seule fois & la contemplation du monde de la for- 
mation, ceux queTEsprit de proph£tie a transports 
dans la region des reflets et des causes, ont senti 
leur coeur se glacer d'^pouvante et d’horreur, et leur 
regard a refl£t£ pendant leur vie enti&re Tangoisse des 
myst^res surhumains entrevus. Le Destin ne forme 
rien sur le plan materiel qui n’ait son image prea- 
lable dans notre region, et il ne se produit rien sur 
Terre sans que Timage ind&ebile ne s’en reflate a 
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Tinstant dans notre region. L’Esprit de Fhomme 
qui parVient k la vision de notre plan distingue 
avec peine les images crOatrices des reflets du passe, 
et c’est Ik encore un des mystOrieux secrets de la douce 
Providence. Je puis te dire mes visions, 6 mon cher 
enfant, mais sans t’affirmer l’&ge des images Ovo- 
quOes, qui sont peut-£tre les faits de demain ou peut- 
Stre lesimmobiles reflets d’hier, dans ce mondeou le 
toujour s a si grandement modifiO la loi du Temps. 
Ton dOsir m’attire : demande, et je rOpondrai. 

— Voyez-vous nosOtres, nos families, nos nations? 

— Quand nous les dvoquons, nous voyons toujours 
leur image, leur dtre ideal, lumineux, colors par le 
sentiment qui les anime. Car un homme commeune 
famille, comme une nation sont pour nous des dtres 
rdels pourvus d’esprit,* d’&me et de corps 

— Comment alors vous apparait ma patrie, la 
France? Quelle image lumineuse constitue son Otre 
iddal, et comment la ddpeindrez-vous ? 

— France, forme humaine dont chaque habitant 
n’fest qu’une cellule, voici que nait k ma lumiere ton 
image aimee. Trois centres lumineux resplendis- 
sent dans 1’azur sombre, trois foyers dont les rayons 
mille fois rdpdtds assurent la triple vie, et ces foyers 
sont, dans ton corps, manifestos par trois grandes 
villes. D’abord la T&te, le foyer cOrebral source de 
toute intellectuality et de tout dgoisme : Paris, barque 
d’Isis, bar-Isis, orgueilleuse citd, maudite et be- 
nite, choisie par la Providence pour servir de dernier 
refuge k l’Esprit de la Patrie et pour disparaitre a 
jamais, comme ont disparu Thebes et Ninive dont 
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tu n’es qu’une nouvelle et £phem&re materialisation. 
— L’autre foyer, c’est le coeur, avec ses £garements et 
ses enthousiasmes, avec sa folie et son devouement : 
c'est Lyon, le lion astral qui se manifeste le plus di- 
rectement k nous, choisi par la Providence pour 
berceau de la Foi qui doit r£g£nerer le monde, ville 
b^nite et maudite qui ne disparaitra qu ? en partie. — 
Enfin le ventre, le foyer abdominal, origine desplai- 
sirs eph^meres etdela gaiete insouciante, Marseille, 
debut et terme de revolution de la France. 

Puisles organes d'action, les bras multiples : Bor- 
deaux, Nantes, Cherbourg, le Havre, Lille, Bruxelles, 
Strasbourg, Geneve. 

— O mon cher guide, mais ces dernieres villes ne 
sont pas ndtres. Comment peux-tu les compter au 
nombre des bras de la France ? 

— Dans le plan invisible la France est partout oii se 
trouve son genie, sa langue mat£rielle et le culte de 
son Esprit. Nous n’avons pas a tenir compte des 
distinctions etablies par les hommes. Malheur a qui 
veut transformer par la force l’&me d’un peuple ; car 
celui qui violenteles coeurs assume une responsabilit6 
lourde devarit la Providence. 

, — Est-ce a dire que la destin^e doit &tre enfin riante 
pour nous tous et que ce regne de la Force, qui nous 
ecrase, va disparaitre, 6 myst^rieux guide ? 

— - La Mati&re que vous avez divinisee appelle la 
Force; le doute que vous avez seme dans les ames 
a d£truit Yenthousiasme , a tue ce dieu interieur 
qui seul peut &tre plus fort que les sombres decrets 
du Destin inexorable. Les Temps ne sont pas venus 
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de la joie, et de nouvelles douleurs doivent encore 
pr£c£der le triomphe de la Justice. Tu as voulu 
savoir, £coute. Voici les images qui se dressent de- 
vant ma lumiere : Si par un miracle d’Amour et de 
Volont£ le Doute assassin de Tenthousiasme national 
n’est pas terrass£, si par un sublime 61 an de charity 
les £lus n’ont pas la force de donner leur vie pour 
sauver leurs pers^cuteurs et leurs bourreaux, douze 
mois n’auront pas pass£ sans que le monstre hideux 
de la guerre n’ait de nouveau etendu ses grifFes sur 
notre France aim£e. Je vois la double trahison qui 
ouvre le Sud, je vois la joie farouche de celui qui se 
nourrit du sang humain repandu et qui crie k ses 
hordes aux ailes noires : « Voici la moisson venue! » 
Je vois notre France immortelle se dressant farouche 
et victorieuse, alors que ses propres enfants se tour- 
nent contre elle et changent l’axe de la victoire. C'est 
des mains elles-m6mes de tes fils, 6 Paris, que tu dis- 
parais a jamais, dans la rdvolte, Fexplosion et l’incen- 
die, et ce sont tes citoyens qui t’^gorgent, 6 creature 
bien-aim£e, a qui des souffrances plus grandes sont 
encore reservees. — 1896... Prie, mon enfant, et Dieu 
permette que ces visions ne soient que de hideux re- 
flets d’anteriorit£s ! 

— Mais si le Destin impitoyable a g£n£re de si som- 
bres images, si l’ardente priere des £lus n’aputrouver 
gr&ce ni contrebalancer les graines de mort senses 
par Tinconscience et l’ignorance, la volont£ toute- 
puissante de Phomme ne peut-elle pas ^carter a ja- 
mais l’accomplissement de ces affreux presages ? 

— La volonte humaine alliee k la Providence est la 
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force supreme dans tous les mondes ; mais que peu- 
vent les £lus contre les sarcasmes et le dedain du 
plus grand nombre? Nos enfants les plus lumineux 
etles plus ch£ris, nosbrillantesideesiiicarneeschaque 
jour dans votre triste monde ont peine a naitre a la 
lumiere terrestre, si grandes sont les souffrances que 
doivent supporter les Stresd’idealiteetde d£vouement 
dans vos societes ! 

— Autant que toi, maitre aim£, je soufFre de ces tristes 
faits. J’ai vu a Lyon, dans ce centre astral de la France, 
unde vos chers elus, module surhumain de resignation, 
de courage et de d^vouement, le theurge Philippe, 
dont la priere rayonne jusqu’aupres des phalanges 
cdestesi car, a sa voix, les d£sesperes esp^rent, les 
paralytiques marchent, et la mort meme s’&oigne, 
impuissante et vaincue. Or celui-la supporte sans 
plainte les plus odieuses persecutions, etles calom- 
niateurs les plus vils, les ennemis les plus perfides* 
ne trouvent en lui qu’un ami compatissant k leurs 
maux et pr&t a les guerir s’ils souffrent, a les sauver 
s'ils sont perdus. Comment furent re$ues ses prophe- 
tiques paroles, comment fut accueillie son oeuvre d’a- 
mour? Tu le sais, et tu sais aussi, mon cher guide, 
Favenir qui attend les calomniateurs et les ennemis 
de l’Esprit divin . 

— Lavoie celeste est la voie du sacrifice. Les images 
sombres sont le resultat de l’effort incessant des ndga- 
teurs de la Vie et des ap6tres de la Mort. La graine 
qu’ils ont semee l&ve ; malheur k la r^colte ! Mais 
voici que du haut du ciel descend la lumiere incr&e, 
inspiratrice des d^vouements et manifestation de la 
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Justice du Pere; la force victorieuse s’ecroule sousses 
propres lois, et c’est en France, dans cette France 
qu’on croyait a jamais abattue, que nait l’aurore des 
temps nouveaux. O lumi&re intellectuelle de la salva- 
tion, jadistu choisis ton centre et tu manifestas ton 
arche sacr£e, ta theba, et ton centre fut Thebes . La 
thebd est transport^ a Alexandrie . Voici que les 
flammes devorent avec avidity les tresors de ta biblio- 
theque et TADVERSAIRE se rejouit k la pensde que 
l’arche sainte est detruite. Mais la nef isiaque est ddja 
loin, et c’est a l’Occident qu’elle s’est refugee, la 
barque d’Isis, Paris. 

Fluctuat nec mergitur! Paris, ta splendeur illumi- 
nera le monde, et lorsque, bientdt, ton corps s’ecrou- 
lera,l’Espritsacr£ sera dejaloin vers l’ouestetle nouveau 
continent voit naitre en ce moment l’arche de pierre 
qui, dans cinquante annees, doit s eveiller k la vie 
intellectuelle, si la volonte de l’homme ne vient pas 
troubler les arrets du Destin. Maisle monde des images 
se ferment nos lumieres; j’ai deja trop parle. Laisse 
rire les aveugles et les sourds; regarde, ecoute et 
prie de toute ton ame pour ceux qui se sont condam- 
n£s eux-m&mes. Adieu. 


A quelle realite repondentces idees? Faut-il yajou- 
ter quelque foi ? L’Invisible parlant par la bouche de 
ses prophetes, illuminant le theurge lyonnais Phi- 
lippe, £voquant aux yeux des sensitifs les sombres 
images, a-t-il un autre but que d ’eloigner du culte de 
l’argentet del’adoration de la mati&re les contempo- 
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rains sceptiques ? Nous le saurons bientot. Mais il est 
curieux de constater que,aquelques jours de distance, 
ces .id^es nous etaient transmises, le Sphinx d’Alle- 
magne annon^ait la guerre pour le 26 juin 1895, et 
le journal le Gaulois publiait la note suivante : 

« Une nouvelle sensationnelle ! 

« L’an 1896, Paris disparait pour ne plus repa- 
« raitre ; moult de mal et guere de bien en ce temps-la ; 
« moult grandes villes par le feu ! » 

« Telle est la prophetie lugubre du Frere Philippe 
Olivarius, de Pabbaye de Citeaux, publiee en 1544. 

« Si nous devions en croire ce bon Frere, nous 
n’aurions plus qu’a nous preparer a une sage mort, 
devant arriver a breve ech^ance. Le Frere Olivarius 
avait, autrefois, une reputation fort grande de perspi- 
cacity ; esperons pour nous que cette fois sa science 
aura 6 te miseen defaut. Mais il £tait assez curieux de 
signaler cetle prophetie quelque peu a Pavance, pour 
ceux qui pourraient y avoir une certaine confiance. » 
Du reste, le Frere Olivarius va plus loin dans ses 
predictions : il annonce la fin du monde pour Pan 
1899! 

Ilfaudrait, pour bien faire, etudier les loisde revolu- 
tion d’une ville, commeon etudie celle d’un individu. 
Enfin le probleme est pose. Nos lecteurs verront la 
solution donnee en 1896. Esperons fermement en 
Tame nationale, et sans doute V Initiation paraitra 
toujours a Paris en 1 897. Quoi qu’il en soit, rappelons- 
nous qu’un homme averti en vautdeux, et que nos 
lecteurs n’oublient pas notre avertissement. 

Papus. 
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LES G&HIES PLANETAIRES 

ST UE ZODIAQUB 

(Suite et Jin) 


La s£rie indyfinie des creatures se partage claire- 
ment encore d’apr&s nos distinctions fondamentales : 
Au premier rang sont nos quatre Principes (les 
4 Anges des quatre coins du Ciel : Apocalypse, 
vii, i — S^Mathieu, xxiv, 3 i — S l -Marc, xm, 27 — 
Ez&hiel, Zacharie, etc). 

Entre les deux pdles extremes absolus sont d’abord 
les creatures d’Unite, synth^tiques, constituant le 
monde divin, des Anges ; 

Et les creatures de Multiplicity, analytiques, yie- 
me.ntaires, constituant le Monde Naturel (depuis 
Patome primitif jusqu’a Peiymental et Panimal). 

Entre les deux est le monde interm^diaire, double, le 
monde Humain , comprenant d’une part les hommes 
(incarnys ou dysincarnys), plus rapproches de la Na- 
ture; d’autre part les Genies cosmiques , plus rappro- 
chys de P Esprit par la proportion de leurs principes 
constitutes. 

Dans ce monde intermediate, considyry comme 
un ensemble constituant ce que notre religion nomme 
YEglise (lxxX*]<n'a, Passembiye), les hommes incarnys 
correspondent au corps ; Phumanite terrestre est 
YEglise militante ; 
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Les &mes d&incarn^es en situation intermediate 
correspondant a Ydme de Thumanite, remplie de de- 
sirs encore inassouvis: c’est YEglise souffrante; 

Les genies plan&aires sont Y Esprit de l’humanite; 
ils composent YEglise triomphante. 

Ce monde intermediate, humain, correspond a un 
systeme solaire ; il est zodiacal (dans le sens attribue 
ci-dessus au zodiaque). Le monde inferieur est j via- 
netaire , au t^rrestre, et le superieur est ultra-zodiacal 
ou uranien. 

Chacun de ces trois mondes a ses subdivisions; 
leur detail d^passe le cadre de cette etude; il suffit 
d’en indiquer quelques traits principaux ndcessaires 
k ^intelligence de notre sujet. 

Les subdivisions se rapporlent toujours k la Tri- 
nity ; elles se distinguent cependant par un nombre 
derive particulier pour chaque monde : 

Les Anges se partagent en 3 ordres ( 3 ) 

Le monde £lementaire ob£it principalement au 
nombre 4 (les 4 r£gnes,les Elements) qui se multiplie* 
comme nous l’avons vu, en 12 . (4) 

Le monde intermediate, double par nature, repond 
au nombre 7 par les 7 puissances que nous avons 
£tudiees plus haut, et qui, derivant de 3 par 4, se 
multiplient encore en 12, comme nous le savons, par 
le d&ioublement (4 + 3 ) = 7. 

Considdr^s individuellement, tous les £tres sont 
triples, constituesd’un esprit, d’une £me et d’un corps, 
mais dans des proportions diflterentes selon les mondes: 
- Dans le monde divin, TEsprit domine l’£me et le 
corps ; la spontaneity est presque complete ; 
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Dans le monde naturel, PEsprit et l’&me sont do- 
minds parle corps, si complement que la Providence 
intervient immddiatement (par les lois physiques et 
biologiques et par l’instinct), comme directrice de la 
Vie. 

Dans le monde intermddiaire, il y a lutte entre res- 
prit et le corps, au seiri de Time; cette lutte debute 
chez Phomme (de Tdglise militante) et s’ach&ve chez 
legenie planetaire(de PEglise triomphanle),q}JL\ y ctpzn- 
dant, n’est pas encore ddnud de toute passion (voir 
saint Thomas sur les Anges). 

Le corps des Anges est la lumiere astrale (akasa), 
al’inverse, l’espritdesdtresdlementaires se trouvedans 
tous les degres de l’instinct, depuis Paffinite chimique 
jusqu’a Phabilete surprenante de Pabeille, de la four- 
mi, de Poiseau. 

Chez tous Pame se montre dans le ddsir et dans 
Pintelligence qui, chez les Anges, deviennent Amour 
et Sagesse, chez les animauxsont passion et memoire. 

D’une maniere plus gendrale, le corps d’un dtre cree 
est le domaine dont il dirige et defend PUnitd, dont 
il est la monade. C’est ainsi que Patome materiel est, 
selon la remarquable definition du P. Leray, « une 
monade localisee, c’est-a-dire presente dans un petit 
volume d’espace reel, toutentiere en chaque partie de 
ce volume, comme Dieu est present dans tout Puni- 
vers (i). » 

Pour les genies planetaires en particular, le corps 


(i) Essai sur la Synthase des forces physiques, chap. r r , 
article 5. 
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LES GENIES PLANETAIRES I I 

est la sphere dont l’orbite est Pequateur, avec Tether 
qui la remplit. Cette sphere est comme une vaste cel- 
lule dont la plan£te est le nucleus ; materiellement ce 
nucleus vivifie la sphere par sa presence ou par son 
rayonnement ; le mouvement regulier par lequel il la 
parcourt y dissemine son influence sans cesse modi- 
fi£e et renouvelee ; d’ou les regies mathematiques de 
TAstrologie. 

La sphere solaire embrassant les autres pour s’£ten- 
dre jusqu’au systeme voisin, la sphere de chaque pla- 
nete se distingue selon son rayon, c’est-a-dire selon la 
distance de la planete au soleil, puisqu’elle se rap- 
proche plus ou moins ou des influences cosmiques 
universelles, ou de celles solaires plus individuelles. 
C’est pourquoi la serie hierarchique des genies plane- 
taires est semblable a l’ordre astronomique des globes 
correspondant. 

★ 


Parlons maintenant plus particulierement de 
THomme. 

II est inutile d’insister sur Penum^ration bien con- 
nue de ses elements constitutifs. 

L’Esprit unique. 

L’Ame triple (passionnelle, raisonnante et inspire)* 

Le Corps triple (materiel, organique ou vital, as- 
tral). 

Ce que nous avons k considdrer ici plus particuli&- 
rement, ce sont les distinctions a faire dans le genre 
humain, rapport^ ses sources cosmiques et providen- 
tielles. 
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Comme toutes les creatures terrestres, et particulid 
rement comme celles infdieures, l’Homme est assu- 
jetti k la domination des quatre puissances fondamen- 
tales qui se d^veloppent en 7 par leurs combinaisons 
et en 12 par leur dedoublement gendateur. 

Mais, parce qu’il est d’ordre interm&iiaire, ces in- 
fluences regoivent des modifications tout a fait carac- 
teristiques. L’action des quatre puissances varie, en 
effet, selon chacun des trois mondes ou elles agissent, 
et Thomme appartient k tous les trois. De 1 & trois sortes 
de distinctions qui se superposent pour caracteriser 
les hommes (1): 

La Constitution qui correspond aux varietes du 
corps ; 

Le Temperament qui vient de celles de P&me ; 

Ei le Caractere qui repond aux manifestations de 
la spontandte. 

Nous allons dudier chacun de ces dements avec 
quelque detail. * 


I. — Constitution. 

Le Corps ou cadavre, qui appartient au Monde na- 
turel, peut affecter quatre genres differents qui se carac- 
terisent par les parties solides de l’organisme, et sont 
reprdentes par les diverses sortes de tissus organiques. 

Ce sont, en leur affectant respectivement les nom- 


(1) Voir Rdveilld-Parise, Mimoire sur la cause 'du tempera- 
ment meiancolique , et Ponzio, Traite de medecine electro - 
homeopatique . 
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bres que nous avons attaches a nos puissances fonda- 
mentales pour les representer : 

i° Predominance de la moelle, ou substance ner- 1 
veuse qui est le p61e positif de la polarisation orga- 
nique (cerveau, cervelet, moelle epiniere et nerfs); 
peau fine, os petits, chair rare et maigre, demarche 
large et concentree. — Constitution, nerveuse . 

2 ° Predominance de la substance de reserve (graisse, 
bile, salive, etc.) correspondant au repos de Porga- 
nisme de locomotion : charpente forte, mais de pro- 
portions harmonieuses, chair abondante, graisse crois- 
sante avec Page, plusgeneralementglandesdeveloppdes 
(foie, mamelles, organes generateurs, etc.); port ma- 
jestueux et pos£. — Constitution glanduleuse . 

3° Predominance de la chair, du muscle locomoteur 
correspondant a Pactivite mobile : charpente puissante 
surtout a la poitrine qui est tr&s d^veloppee ; struc- 
ture indiquant surtout la force agissante ; demarche 
vive et hardie. — Constitution muscyleuse (ou hercu- 
leenne). 

4 ° Predominance des os et de la peau, substrata et 
bases de Porganisme, dont ils forment le p61e ndgatif : 
chair molle, comme inachevee, ainsi qu’elle est chez 
Penfant ; charpente plut6t massive que puissante, peau 
£paisse, epithelium abondant ; la demarche comme 
les proportions, indiquent la pesanteur, la lenteur, 
Pengourdissement. — Constitution osseuse (i). 


(i) Rassemblons ces caract&res en un tableau synoptique qui 
en fasse mieux ressortir les harmonies semblables & celles si- 
gnages des le d£but de cette £tude. 
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II. — Temperament. 

L’Ame, qui se reclame du Monde intermediate, 
depend plus particulierement, dans l’organisme, des 
liquides qui y produisent et y distribuent la vie et 
par consequent des organes de la fonction nutritive 
qui renferment ces liquides. C’est de leur abondance 
plus ou moins grande que depend l’activite senti- 
mentale ou intellectuelle. Le temperament qu’ils pro- 
duisent indique les instincts, les penchants, les dis- 
positions. 

En les notant de la m&me fa$on nous trouvons : 

i° Predominance des produits residuels inertes, 
epuises, de la nutrition ; du sang veineux et par con- 
sequent des veines. — Temperament veineux (ou me- 
lancolique ) . 

2 0 Predominance des produits actifs et utilisables 
surtout pour la vie vegetative ; la bile, le sue gastri- 
que, etc., et par consequent le foie et l’estomac. — 
Temperament bilieux (ou Colere). 

3 ° Predominance des produits actifs utilisables sur- 
tout pour la vie spontanee et mobile : le sang arteriel 
-et, par consequent, les arteres, les poumons, le coeur. 
— Temperament arteriel (ou sanguin proprement 
dit). 

4° Predominance des facteurs de la nutrition et de 
ses produits eiementaires (la lymphe, et par conse- 
quent les intestins). — Temperament lymphatique . 
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Void le tableau synoptique de leurs harmonies : 


Un syst£me excrdteur 
des rdsidus & revivifier 
(vaisseaux incrtes 
supdrieurs — veines) 


pour 

l’activitd 

infcrieure 


Deux systdmes 
producteurs 
d’activitd 
(croises) 

(vaisseaux actifs J P°. u ^ 
artdres) I l’activitd 
supdricure 

Un systeme rdceptcur des 
liquides nutritifs infdrieurs 
(vaisseaux inertes — 
lymphatiques) 


(1) 

, Tempdrament 
mdlancolique 
(veineux) 

(2) I 
Tempdrament ' 

coldre ' 
ou bilieux I 

(3) I 

Tempdrament ' 
artdriel 1 
ou sanguin ! 

( 4 ) 

Tempdrament 

lymphatique 


Liquide 

inerte 

1(4 revivifier)! 


Liquide 

actif 

vivifiant 


(Terre) 

rdsiduels 
ou produits 

(Feu) 


(Air) 


! Liquide 
actif 

(vivifid) 1 nutritifs 
/ ou 

J Liquide [producteurs 
[ inerte 1 
i dldmentaire f ^au) 


On remarquera ici que l’ordre d’activite des liquides 
diff^re de celui du tableau precedent en ce que l’acti- 
vite productrice est au centre et la receptivity aux ex- 
tremes. 

On verra tout a l’heure qu’il diff£re du suivant en 
ce que le passif est en t£te et l’actif k la fin. 

Ainsi il a bien le caract£re intermediate de croise- 
ment. 


III. — Caract^re. 


Le Monde de l’Esprit est represente dans le corps 
humain par le fluide nerveux (du m£me ordre que 
reiectricite dans la Nature), qui est k la disposition de 
la spontaneity, ou Volonte, caracteristique de l’Es- 
prit(i). 


(i) On dit couramment qu’un homme a du caracttre selon 
qu’il dispose librement de sa force nerveuse. 
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Le Caractere varie selon qu ela Volonte (ou k son 
defaut le desir et la passion), porte la force nerveuse 
sp&ialement sur Tun des syst£mes actifs que nous 
venons de signaler dans la Constitution ou dans le 
temperament ; c’est-&-dire selon que cette force ner- 
veuse s’appuie ou sur les nerfs, ou sur la peau (1 et 
4 de la constitution), ou sur le foie ou sur le coeur( 2 
et 3 du temperament), car le Vouloir n’a pas ordinai- 
rement d’action immediate sur les autres organes(ceux 
recepteurs: glandes, muscles, art£res ou veines). Mais 
cette assertion nitrite des explications un peu plus 
detailldes. 

Nous avons commence par signaler comme repr£- 
sentant du irpnde spirituel dans l’organisme humain, 
la force nerveuse et la spontan&te ; c’est une enume- 
ration insuffisante. II est plus juste de dire que l’Esprit 
est represent^ chez THomme, comme dans la Nature, 
par la Force et qu’elle s’y manifeste de quatre fagons : 

Force d ’initiative, potentielle, celle que nous appe- 
lons le Vouloir , commandant le mouvement. 

A cette premiere force s’oppose celle de stability, 
d ’Inertie, d’equilibre, conservatrice du mouvement. 

Entre elles deux sont celles de Mouvement qui font 
passer le potentiel a letat d 'Acte, savoir: 

De mouvement interne, ou Mobilite subjective , qui 
se rapproche de la potentiality ; 

Et de mouvement externe ou Mobilite objective , 
qui se rapproche de P^quilibre. 

Ce ne sont la, on le voit, que nos distinctions pri- 
mordiales reproduites sous des expressions sp^ciales, 
mais a peine modifies. 
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Or chacune de ces variety de la Force va pouvoir 
prendre son point d’appui, son centre de gravid, sur 
chacun des appareils caractyristiquesdu temperament 
ou de la constitution. Voyons ce qu’il en doit r£sul- 
ter. 

La force d,' inertia ne peut qu’annuler ou du moins 
contrarier les appareils actifs ; concentree sur les 
nerfs, les muscles, la circulation ou la nutrition, elle 
ne produira que des entraves ou des desordres. Au 
contraire, appliqu^e au syst£me osseux et cutane, elle 
end^veloppe toute la valeur. Elle en est done comme 
l’Esprit : en dehors de ce syst&me, on ne lui trouve 
quelque sympathie qu’avec le syst&me glanduleux. 

A l’oppose, la force d’ initiative ne peut que trou- 
bler les appareils de stability, de nutrition et de circu- 
lation qui doivent rester soumis aux lois fatales de la 
Nature ; elle n’a done son centre normal que dans le 
syst&me nerveux qui est son instrument immediat ; 
elle en est 1’ Esprit. En dehors de lui, on ne lui trouve 
quelque sympathie qu’avec le coeur dont elleacc£lere 
ou ralentit les battements. 

La force dumouvement interne y antagoniste de l’ex- 
teriorisation, doit tendre a Temmagasinement de la 
Force pourl’avenir ;elle n’est satisfaiteni de la simple 
Potentiality ni de l’Acte; si elle produit de l’ynergie, 
e’est pour la capter, la retenir. Son centre naturel est 
done sur l’appareil glandulaire (le foie, etc.,) ; elle en 
est TEsprit. Sa sympathie se trouve en outre sur les 
systemes osseux et lymphatiques. 

Enfin, la force du mouvement externe , antagoniste 
de la captivite de [renergie, tend a absorber les reser- 
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yes, trouble la stabilite ; son centre naturel ne peut 
done &tre que sur les appareils moteurs ; de circula- 
tion active (systeme art^riel) et sur le systeme muscu- 
laire;elleen est TEsprit. Elle a seulement quelque 
sympathie pour les appareils veineux et nerveux. 

Ainsi, parmi les nombreuses combinaisons que 
pourrait produire Implication de la Force aux divers 
organes, nous n’en trouvons que quatre pour types 
normaux d\i caract&re ; ce sont : 

(i) Le Spirituel (application de la force spontanee 
au systeme nerveux). i 

(2} U Intellectuel (application de la force motrice 
interne au systeme glanduleux). 

( 3 ) Le Sentimental (application de la force motrice 
externe au systeme vasculaire de circulation). 

(4) Le Materiel (application de la force de stabilite 
au systeme osseux). 

Sans doute, soit par l’effet de la volonte humaine, 
soit par accident, la Force peut produire son centre 
sur d’autres syst&mes que ceux dont elle constitue 
resprit ; mais alors il y a desordre, anomalie : ainsi la 
force de stabilite sur le cerveau peut produire Tidio- 
tisme ; la force motrice y peut provoquer la folie, et 
ainsi de suite. C’est pourquoi il est dit ici que ces 
quatre types sont les seuls normaux. 


Il nous reste a faire deux remarques importantes 
pour completer et unifier ces notions : 

L’observation montre que, lorsque la spontaneite 
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humaine ou quelque accident n’interviennent pas, 
c’est-a-dire k Tetat naturel et normal, les syst^mes et 
le genre de force qui sont du mSme ordre (marque 
ci-dessus par nos nombres typiques) sont lies par une 
analogic si intime que chacun d'eux emporte la predo- 
minance de ses correspondants. 

Ainsi la constitution nerveuse (n° i) emporte le 
temperament veineux (n° i) etle caract£re spirituel 
(n° i)etainsi des autres. 

Nous aurons k dire plus tard quelles circonstances 
peuvent modifier cette symetrie, nous devons seule- 
ment noter ici qu’elle reduit a quatre les types fon - 
damentaux naturels de l’fitre humain, savoir : 

1. Le Spirituel, a temperament veineux{ ou meian- 
colique) k constitution nerveuse . 

2. L Vntellectuel,k temperament bilieux[(ou colere), 
a constitution glanduleuse . 

3 * Le Sentimental, k temperament arteriel (ou san- 
guin), k constitution musculaire (hercuieenne). 

4. Le \Matiriel y k temperament lymphathique, k 
constitution osseuse. 

De sorte que pour designer Tun de ces types, il 
suffira, le plus souvent , d’en indiquer seulement ou le 
caractere, ou le temperament, ou la constitution. 

II va sans dire, cependant, que la nature offre tr£s 
rarement ces divers types dans leur purete ; nous ne 
les trouvons guere que combines et le plus ordinaire- 
ment d’une fa$on tres complexe. 

Nous savons aussi comment ces combinaisons se 
ramfenent a douze types secondaires composes de sept 
principaux et de cinq autres qui en sont comme les 
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inverses, ou plut6t de six directs ou diurnes et de six 
inverses ou nocturnes (la Lune etant la nocturne du 
Soleil). II en resulte queles diverses sortes d’hommes 
sont plus souvent et plus aisdment representes par les 
symboles des genies planetaires que par les quatre 
temperaments qui ne fournissent qu’une classification 
beaucoup plus generate. 

Le lecteur n’aura aucune peine, apres les develop- 
pements precedents, a etablir la concordance de ces 
symboles avec la constitution, le temperament et le 
caractere(i). 

Signatures du temperament . — L’influence des 
puissances planetaires sur Porganisme doit necessai- 
rement se traduire par des signes exterieurs ; ces 
signes sont ce que Ton nomme les signatures de ces 
puissances. L'ensemble deleur connaissance constitue 
la science de laPhysiognomonie. 

On n’en dira ici que quelques mots a peine, car 
elle exigede longs developpements, tout a fait hors de 
proportion avec cette rapide etude. 

La Constitution se reconnait a la stature et a la 
sant£; le Temperament, au geste, ou maniere d’agir, 
mouvement; leCaractere,£t Pexpression,ou realisation 
de l’id^e, qui peut etre un acte, une parole ou une pens£e. 


(i) II suffira de se representer le tableau en croix de la cons- 
titution, etc., et de constater ses correspondances avec celui des 
genies planetaires. Ainsi le Solaire (qui est 1 - 2 ) est de consti- 
tution nervoso-glanduleuse, de temperament veineux-bilieux, 
de caractfcre spirituel et intellectuel. 

Le Lunaire (qui est 3-2) est de constitution musculo-glandu- 
leuse ; de temperament arteriel et bilieux, de caractere senti- 
mental et intellectuel, et ainsi de suite. 
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Cest pourquoi l^criture ou la peinture, et moins 
ais6ment la composition musicale et le style, d£voilent 
le caractSre et le temperament de leur auteur ; ils ren- 
jerment son geste et son expression. 

Par suite de la loi d’analogie et des correspondances 
qu’elle entraine, la vue seule du visage fournit aisd- 
ment les mfemes indications k l’observateur exerc£. Le 
visage a lui seul presente, en effet, la forme, le geste 
(par la mobility des muscles) et par Toed, la parole, 
m&me quand elle est muette. 

On peut aller plus loin encore et tirer d’excellents 
indices d’une seule partiedu visage; le nez, la bouche, 
l’oeil. 

Enfin,on sait commentles lignesdela main r£v£lent 
les m&mes secrets, en y ajoutant m£me de fort inte- 
ressants details sur quelques £v£nements. 

Laissons les developpementsde tous ces petits mys- 
t&res aux trails sp&naux qui ne manquent pas, re- 
montantm6me k biendes siecles. 

HOROSCOPE — ASTROLOGIE 

Nous pouvons aborder maintenant les questions 
les plus £lev£es de la vie humaine, celles qui en defi- 
nissent le but essentiel etles moyens. 

L’homme se rattache intimement a chacun des 
trois mondes que son organisation rassemble ; tous 
troissont represen tes autour de son berceau comme 
par ces fees bonnes ou mauvaises que nous d^peint la 
charmante poesie de nos peres. 

L’homme tient a Dieu par la responsabilite de son 
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pass£. Ce que Ton aime k designer aujourd’hui du 
nom indien de Karma ne doit pas comprendre exclu- 
sivement, comme on nous le dit, d’apr&s 1’Inde, la 
Fatalite , en reaction purement mdcanique du Cosmos 
contre toute action individuelle ; il renferme aussi 
la Providence ou attraction pleine d’amour de 1’Etre 
par excellence pour la faiblesse de la creature encore 
tout envelopp^e de N^ant (i). 

Si Thom me nait k un certain moment, en un cer- 
tain lieu ? ce n’est pas seulement parce que son indivi- 
duality passee est en conformite avec ce point de res- 
pace et du temps ; c’est aussi afin qiCil trouve dans 
tous les &tres et les circonstances qui l’entourent 
le milieu le mieux approprie a son yducation future ; 
sauf a lui aen profiterplus oumoins selon sa volonte, 
libre dans une certain^ mesure. 

La loi quilejette sur la terre vient des p61es du 
Monde de 1’ Absolu ; elle est a la fois fatale et provi - 
dentielle. La faculte humaine qui lui correspond dans 
le monde relatifest la spontaneite, la Volonte. 

L’apport de chacun des trois Mondes a la naissance 
de Tindividu humain se distribue ainsi en quatre fac- 
teurs : le milieu , le karma , Yheredite et Y education, 
que nous allons voir immediatement en correspon- 
dance avec ceux de son organisme. 

La Nature reclame l’enfant qui nait par le climat 
de sa patrie et la saison ou elle le met au monde, c’est 
a-dire par respace et le temps : cet yi^ment repond k 
la Constitution. 

(i) C’est la raison d’etre du BaptSme, exorcisme des mau~ 
vaises influences passees et actuelles. 
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Le Karma , tel que nous venons de le d^finir, fourni 
par le mondedivin, produit le Caractire . 

Quanta Yhomme^ ou monde terrestre intermediaire, 
Penfant se rattache a lui : du c6t£ naturel par {’here - 
dite; du c6t6 spontang ou divin par 1’ Education ;et ces 
deux agents fournissent le temperament . 

II en r^sulte que la constitution , soumise k la 
fatality, est invariable comme les lois de la Nature; 

Que le caract&re, au contraire, est essentiellement, 
sinon fatalement, modifiable ; gr&ce k la volont£ qui 
nous est donn£e, notre Karma futur depend de nous- 
m&mes ; c’est dans cette opposition qu’est la raison 
d’etre providentielle de la Mort , P&me renouvetee a 
besoin d’une constitution nouvelle, et comme elle ne 
peut la changer, elle doit la remplacer. 

Quant au temperament, dement intermediaire, il 
est, pour ainsi dire, semi-modifiable. II nous sollicite 
constamment par la constitution fixe dont il derive, 
mais il est en notre pouvoir de r^primer ses 61ans par 
notre spontan&te, et par lui de r£agir contre la cons- 
titution mSme. 

Dans cette lutte terrible et magnifique de Pesprit 
contre la mature, qui est la raison d’etre de la vie, 
nous ne sommes pas abandonn£s a nos seules forces 
souvent minimes, le milieu mfeme qui nous etreint 
nous aide de toute la spirituality qui Panime. Lk est 
Pexplication de l’apostolat, de la charity, de l’&iuca- 
tion, de la morale, de la societe, de toutes les gran- 
deurs de la vie humaine ; mais reservons ce point de 
vue, et revenons a nos considerations organiques. 

Si le temps et le lieu de notre naissance nousdeter- 
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minent si puissamment, ils doivent aussi indiquer 
tout ce qu’il y a de fatal en nous : la constitution sur- 
tout ; le temperament aussi en partie, et mSme le ca- 
ract&re au moment de la naissance alors que, n’ayant 
pas encore agi,il n’a pas modifie notre Karma. 

D’autre part, les evenements du monde ne sont pas 
enttererxient abandonn£s k la spontaneite humaine, 
c’est k peine mSme s’ils lui sont soumis. Du reste les 
evenements, dussent-ils dependre de l’homme exclu- 
sivement, seraient par cela seul,bien qu’indirectement, 
rattach^s aux lois cosmiques, soumis aux fatalites 
de Tespace et du temps. Or ces fatalites sont li^es inti- 
mement k la situation respective des astres (i). 

En I'approchant ces observations de tout ce qui aet£ 
dit precedemment, tant sur les puissances principales 
que sur les organisations humaines qui y r^pondent, 
on comprendra quelles indications les positions 
astrales de notre systeme planetaire peuvent fournir 
sur l’organisation et l’avenir d’un individu. C’est la 
justification de l’astrologie judiciaire. 

Ce n’est pas ici le lieu des’etendre sur cette science, 
objet de nombreux et savants traites, il suffira de 
signaler aulecteur une observation fort simple, capable 
de confirmer dans une mesure sufiisante la realitd des 
faits astrologiques. 

Accoutumez-vous d’abord k reconnaitre les consti- 
tutions et les temperaments d’apr&s les signatures de 


(i) C’est l’ensemble des provisions que l’on en peut tirer, que 
M. Selva a entrepris d’Otudier jusque dans les moindresdOtails, 
dans ce magnifique travail dont les lecteurs de 1 ’ Initiation ont 
dOjA vu quelques extraits. 
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plan&tes lues sur le visage, ou la graphologie. Infor- 
mez-vous ensuite le plus exactement possible de la 
date de naissance de toutes les personnes que vous 
serez en £tat de reconnaitre par leur physionomie, et 
vous verrez que les plan&tes dont elle indique Tin- 
fluence sont aussi celles que le zodiaque vous signale 
h l’epoque de leur naissance. Vous pourrez du reste, 
pour les trouver, vous contenter de celles qu’indiquent 
le mois, le d£can et le jour de la semaine correspond 
dant a cette naissance. 

MORALE ET SOCIOLOGIE 

Quelle place les lois in&uctablesqui viennent d’etre 
indiqu^es laissent-elles, pour l’homme surtout, a la 
liberty, a c6t6 de la fatality qu’elles comportent? Grave 
et d61icat probl£me, rarement eclairci ! nous ne pou- 
vons nous refuser a l’aborder en terminant cet essai. 

II exige que nous reprenions la vie d’un Uni vers 
dans tout son ensemble. 

Le mouvement de concentration qui donne nais- 
sance a la vie cosmique, en m&me temps qu’aux puis- 
sances qui la dominent et aux creatures qui la par- 
courent, n’est pas continu ; il est alternatif. A cette 
premiere onde que nous avons d^crite succede un 
temps de reaction, qui la separe de l’onde suivante: 
il se fait ainsi comme une suite de pulsations, par sys- 
tole et diastole, qui se propagent de chaque p&le au 
centre comme des ondes de chaleur et de lumiere au- 
tour d’un foyer intermittent. Les descriptions pr£ce- 
dentes ne nous ont donne que le premier temps de ce 
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double mouvement, le second qui nous reste a etudier 
va nous faire voir le but et les limites de la liberty in- 
dividuelle. Par lui nous comprendrons la necessity de 
Palternance sans laquelle TUnivers marcheraitpar un 
determlnisme implacable a une mort plus lente mais 
non moins r£elle que par un equilibre immediat de 
ses deux p 61 es opposes. 

Dans ce temps de reaction, ^attraction generate vers 
le centre commun etant suspendue, chaque &tre cre£ 
s’oriente vers la Puissance dont il derive plus imme- 
diatement. II en est ainsi du moins dans le monde qui 
nous ouvre celui des creatures les plus £loignees du 
centre, ideal d’ Unite. 

Chacun des Principes primordiaux s’isole et fait 
apparaitre comme antagonistes quatre sortes de crea- 
tures : 

Celles de spontan&te, de force, d’unification qui se 
reclament du Principe 1 ; 

Celles de passivite, de multiplicity d’aneantisse- 
ment, animees par son oppose le Principe 4 ; 

Entre elles, celles qui tendent a perpetuer la vie : 
les unes par la fixite de la loi, selon le Principe 2 ; les 
autres par la variation de la forme, dapr^s le Prin- 
cipe 3 : toutes deux y reussissent par la generation 
reproductive dans laquelle les premieres apportent la 
fixity her^ditaire, les secondes la variate individuelle. 

C’est ce premier effet de la reaction que symbolise 
la Trinitd Hindoue : Brahma, cr£ateur ; Siva, destruc- 
teur ; Vichnou, conservateur. Ce n'est pas tout : En 
m&me temps que chaque creature se rattache a son 
principe prochain, echapp^e a la Fatality Universelle, 
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elle ressent la parcelle de spontaneity qu'elle a re$ue, 
le Verbe qui Ta penetree au moment de sa creation : 
sa conscience nait, elle se pergoit comme une indivi - 
dualite volontaire, et par suite de ce sentiment, elle 
se fait centre elle-mSme ; centre despotique et jaloux. 
Telle fut dans Thistoire humaine Tanarchie feodale 
quand le pouvoir imperial s’eteignit. Alors doit naitre 
TegoTsme, Tantagonismedes personnalites egalement 
actives, lalutte, la souffrance, le mal. 

On sait assez ce qu’a produit dans tous les r£gnes 
la simultaneity de ces deux causes de desordre, les 
combats, les revolutions, les cataclysmes qui mar- 
quent cette 6re de reaction, surtout au debut des crea- 
tions : Chaos des nebuleuses, tumulte des premieres 
combinaisons de corps simples, dont le soleil nous 
donne encore le spectacle grandiose ; lutte formidable 
des elements terrestres aux premiers jours de la pla- 
nete, cataclysmes gigantesques, combats hideux d’ani- 
maux antediluviens que la geologie nous raconte, 
guerres de titans, ravages de monstres et de despotes 
que nous ont conserves toutes les traditions primi- 
tives. 

Ici intervient une nouvelle loi de Fatalite d’une 
grandeur sublime ; p’est celle qui condamne le Mal k 
se detruire lui-m£me apr£s avoir detruit tout ce qui 
Tentourait d’imparfait : elle produit, apres un cata- 
clysme final, le retour d’une harmonie relative. Top- 
position des contraires et la vogue nouvelle d’uni- 
verselle concentration. Tel est, par exemple, le de- 
luge geologique qui rassemble par la force des eaux 
tous les debris des luttes anterieures pour deposer 
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paisiblement sur le sediment de ces mines les germes 
de la vie nouvelle. 

On sait assez la s£rie de cette loi divine dont chaque 
ytape est sou vent marquee d’une revolution (1). 

Coalition des semblables pour la lutte des ennemis 
communs (rassemblement des corps par la densite, 
des v^getaux en for£ts et prairies, des animaux en 
troupeaux, des hommes en tribus et socidtes). 

Plus tard, solidarity des associations elles-mymes 
produisant des syntheses plus vastes et des luttes 
plus grandes, mais moins frequentes aussi (formation 
des peuples et des nations). 

Et enfiri synthese generate n^e de cette solidarity 
par la hierarchic des associations dans Pensemble et 
des individus dans Tassociaticn. 

Dys ce moment l’unite retablie procure une ere de 
repos et de bonheur proportionnee aux efforts de la 
lutte ou au perfectionnement du monde qui Ta con- 
quise ; c’est la pyriode devachanique des Hindous. 

Mais, comme cette unite est seulement relative au 
monde qui en jouit, imparfaite par consequent, il finit 
par s’y faire une polarisation semblable a la primitive, 
et par elle le retour du mouvement de concentration 
universelle sur un mode plus elevy que le prycedent. 

C’est ainsi que la Vie marche par cycles periodi- 
ques ; la monade arrachye au Neant les traverse comme 


( 1 ) Spencer l’a magistralement analysee, mais, comme il croit 
la mort individuelle un an^antissement complet, il considfcre 
cette s^rie comme la seule loi du mouvement universel dont 
il ne voit pas Talt^rnance. Pour lui, la synthase finale est la 
Mort 1 
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la force lumineuse ou calorifique se transmet a tra- 
vers les ondulations vibratoires de Tether, mais en se 
rapprochant toujours de ses cong£n£res. 

La loi cyclique est g£ndrale ; elle domine toute vie 
particuli&re comme la vie universelle ; elle regit toute 
formation synth£tique par laquelle TEtre supreme 
appelle k lui le Neant arrach£ aux suprfimes ten&bres. 

A la fin de chaque cycle toute creature individuelle, 
simple ou complqxe doit £tre absorWe ou par TEtre 
qui, dans la joie du Devachan, la prepare k de nou- 
veaux progr^s, ou par le N£ant ou il peut retomber 
damn£ ! C'est ainsi que de toute mort ressort une &me 
mortelle ou immortelle selon que pendant T£re de son 
affranchissement conscient, le Moi individuel a reni£ 
TUniverselle Volont£ ou s’est uni a elle, car, selon 
Texpression des saintes Ecritures. la nJvolte contre le 
Saint-Esprit est le seul crime impardonnable. 


★ 

* * 

Telle est la marche generate de la creation; voyons 
quel aspect elle donne a un moment quelconque sur 
une plan&te peuplee d'fetres humains telle qu’est notre 
terre. 

La vie y bat son plein ; r£gis par la loi zodiacale, 
dominos par les douze puissances, une multitude 
d’fetres d’ordres divers s’agitent orient^s vers Tun ou 
Tautre p61e, entrainds a travers une quantity de cycles 
hierarchiques dont les heures sont difRrentes, agis- 
sant les uns sur les autres, solidaires sans le savoir, 
en lutte perp&uelle, guides plut6t par les hasards des 
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passions qui s’entrecroisent que par- des regies fixes, 
agites plut6t qu’actifs. 

II semble que les forces superieures ne soient plus 
maitresses de ce chaos desordonne, malgre l’inces- 
sante flagellation de leur fatality sur la masse en ebul- 
lition. 

Mais regardons plus haut, et nous verrons que toute 
cette fermentation n’est pas sans but ni sans guide. 
Ce n’est pas en vain que l’ineffable Unite l’a provo- 
quee en penetrant le N£ant pour en tirer ces creatures 
maintenant si troublees ; ce n’est pas inutilement que 
le Pere a sacrifie son Fils sur la croix des antago- 
nismes ; sa Force supreme, la Providence, dirige tout 
ce tumulte des creatures anim^es de son souffle ; 
« l’homme s’agite et Dieu le m£ne ». Tous ces efforts 
en.conflits sont dirig4s vers le centre commun qui,. 
sans cesse, les sollicite par le souffle de Y Esprit Saint . 

C’est cette fin sublime qu’exprime nettement la 
Trinite chr^tienne: Un seul Dieu dirige 1’Univers: 
Pere , il l’a tire des tenebres du Neant pour l’£lever 
avec son assentiment aux splendeurs de FEtre ; Fils , 
il lui a donne la forme et le mouvement avec la con- 
science, le Verbe par lequel il le fait participer a sa 
Divine activite; Esprit , il sollicite incessamment par 
l’Amour sa liberty croissante qu’il ne contraint jamais. 

Ce n’est qu’a l’int&rieur de cette Trinite sup^rieure 
quest renferm^e celle inverse des Hindous, qui, si 
elle etait seule, ne serait en effet que l’horrible illusion 
des pessimistes, la grande erreur divine : Siva destruc- 
teur sans repos des creatures que Brahma ne cesse de 
produire et que Vichnou conserve en vain. Tout autre 
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est Paspect sous lequel le chr£tien envisage cette Tri- 
nity secondaire : pour lui les trois Puissances de son 
monde deviennent : 

La Fatality qui, par le chitiment, corrige ses er- 
reurs quand elies attentent k la loi divine ; 

L& Providence qui seconde ses efforts en lui four- 
nissant l’occasion de les orienter vers la V6rit& ; 

Et la Volonii libre de la creature qui, par les pro- 
ductions £ph£m£res de sa spontaneity peut construire 
la trame de sa propre £ternit£. 

Cest encore apr£s cette Trinity secondaire et comme 
les ministres de sa divine activity d’Amour, qu’appa 
rait le quaternaire, se d^veloppant comme nous Pavons 
vu en sept^naire et en dod^naire de puissances dont 
les Antagonismes apparents r6alisentpar la vie zodia- 
cale l’harmonie finale des contraires. 


» « 

Suivez mainten^nt une monade individuelle, mon- 
tant k travers les cycles de tous ordres les divers 
degr& de Pechelle des itres. Tant qu’elle sera surles 
infiSrieurs, vous verrez la Fatality et la Providence la 
conduire &peu pr£s seule, tout ens’effa^ant devant la 
croissance de la conscience intellectuelle. Puisja voici 
parvenue au monde humain. Dis lors le choix lui est 
propose entre les deux piles extremes, la volonte 
libre lui est donn£e avec Poccasion longtemps repetee 
de se prononcer en decidant soi-m&me ddsormais de 
son sort. 

Cependant Thom me n’est pas abandonne en face 
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de ce terrible dilemme d’ou depend son immortality. 

Un secret instinct, que sefc erreurs proiongyes peu- 
vent seules detruire, le sollicite vers les splendeurs de 
rfetre qui se ryvelent a sa faiblesse par la trilogie du 
Beau, du Bien et du Vrai. 

II est entoure d’homrrles plus avances que lui sur 
la voie spirituelle ; ils peuvent le soutenir de leur 
exemple, de leurs conseils, de leurs enseignements ; 
la Providence les y contraint m^me, autant qu’elle le 
peut au sein de la famille. Lui-m^me est appeiy k 
apprendre la solidarity fraternelle en la pratiquant 
a son tour corame p£re, comme citoyen, comme 
homme. 

Enfin, sans cesse il doit briser les defauts de son 
tempyrament ou de soncaractere contre les propriytys 
contraires des autres hommes, de sorte que la vie est 
pour lui rycole pratique la plus propre a Farracher a 
Fesprit du mal. 

C’est ce qui justifie la nycessite providentielle de la 
sociyte humaine, le r 61 e indispensable de ses inegali- 
tys, l’obligation de les regler par la hierarchic afin de 
rendre possible la t&che apostolique et la responsabi- 
lite qui incombe a chacun en proportion de son rang 
spirituel, intellectuel ou social. 

dependant, tous ces secours Providentiels sont pres- 
que in utiles a Fhomme qui n’y ajoute pas les efforts 
de sa propre Volonle avec le desir sincere de Fadap- 
ter a la Volonte Divine Universelle, car la est le but 
supreme, la cause et la fin de son existence. II n’y 
peut arriver que par la culture psychique, le travail 
personnel de son kme avec le secours de ses sem- 
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blables et de Dieu ; par Peducation qui trace la voie 
et la Pri&re qui Pedaire. Sans la morale, sans la reli- 
gion pour reprimer les dgarements ou les revoltes de 
sa Volonte, Phomme retombe sous le joug inflexible 
de la Fatalite, dont les sept puissances sont les mi- 
nistres rigoureux. C’est alors que son horoscope se 
realise ponctuellement, ineluctable ! 


Nous ne pouvons aller plus loin dans le develop- 
pement de ces premieres notions. La Sociologie, la 
Pedagogic, la Morale, la Religion qui demandent de 
si vastes etudes ne peuvent &tre esquissees ici m^me 
dans leurs principes, plus que ne Pont ete plus haut 
la genese, Pontologie, la physiognomonieou Pastrolo- 
gie. Le seul but de cet essai etait de montrer comment 
autour du grand Principe Trinitaire viennent se ran- 
ger comme autour d’une source commune de vitalite, 
toutes les creations, tous les &tres, toutes les manifesta- 
tions de la vie, toutes les sciences aussi, parce que toutes 
ont leurs racinesdansla science esoterique. 

Leur seuil est notre limite. 


F.-Ch. Barlet. 


Digitized by LjOOQle 


PARTIE PHILOSOPHIQUE ET SCIENTIFIQUE 



i 

Des mes premieres experiences sur Texteriorisation 
du corps astral, je constatai que le lien fluidique qui 
le rattachait au corps materiel s’allongeait a mesure 
que le sommeil devenaitplus profond; le sujet pou- 
vait alors envoyer le corps astral a des distances de 
plus eh plus grandes. 

Je ne provoquais et ne permettais ces voyages 
qu’avec la plus extreme prudence, n’entrant que pas 
a pas dans cette region inconnue ou j etais amene a 
opereret me guidant toujours d’apres les indications 
donnees par le sujet lui-m&me. 

Or un jour le sujet, a qui j’avais permis de laisser 
son double s’eioigner autant qu'il le pourrait, declara 
qu’il ne le voyait plus. II etait depuis quelques ins- 
tants dans un etat de tranquillite apparente, que je 
surveillaisattentivementpour voir s’il ne se refroidis- 
sait pas trop, comme cda lui arrivait lorsqu’il restait 
trop longtemps exteriorise. Tout k coup sa figure prit 
l’expression de la terreur, et il me supplia de le reveil- 
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ler, ce quc je m’empressai de faire en changeant les 
chaines de main ( i). 

II ne tarda pas k pousser un soupir de soulagement 
en voyant reapparaitre son corps astral ; mais il 
remarqua, non sans ytonnement, que cet gstral ne lui 
ressemblait plus. Sans m’arrSter k cette particularity, 
je continuai rapidement k faire tourner la machine 
pour hater le r^veH. Quand je fus arrive aux ytats Infy- 
rieurs de l’hy pnose et que l’astral fut rentry dans 1 q corps 
materiel du sujet, je Pinterrogeai sur ce qui s’&ait 
passy. II m’expliqua qu'il avait yte effrayy par un con- 
tact froid, gluant et rypugnant, dont il ignorait la 
cause. 

J’achevai alorsdele reveiller et lecongydiai. 

Le surlendemain, je revis ce jeune homme, qui est 
un ganjon instruit pryparant en ce moment sa licence 
de philosophic et se livrant k mes expyriences pour se 
rendre compte par lui-m^me des phynomenes psy- 
chiques anormaux pouvant interesser ses etudes. Il 
me ditque, contrairement a cequi lui arrive d’ordi- 
naire apres nos syances, qui ne le fatiguent en aucune 
fa<;on, il etaitreste inquiet pendant plusde vingt-quatre 
heures, comme s’il ytait hanty par une personnality 
etrangere, et qu’& chaque instant il se retoufnait avec 
la sensation d’etre touchy ou suivi par une autre per- 
sonne. 

Dans les expyriences suivantes, le sujet enhardi 


(i) J’ai r coutume d’endormir ce sujet en lui faisant tenir k 
chacune des mains une chaine diffdrente communiquant, Tune 
avec la partie positive, l’autre avec la partie negative d’une 
machine electrique k influence. 
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put apercevoir et decrire pendant son sommeil des 
formes lumineuses qu’il comparait a des poires avec 
la queue en bas et qui, r6dant autour de son corps 
astral, cherchaient, suivant son expression, a pomper 
la ros^e de vie dont il etait imprdgn£ ; leur contact 
setraduisait aussi bien pendant les divers etats de 
Thypnose que dans les phases lethargiques interme- 
diaires par des soubresauts dans son corps materiel ; 
mais il avait appris,disait-il, &les emp&cher de pen^trer 
en raidissant son astral. 

Un jour cependant, jefaisais une experience double 
avec deux sujets exteriorises secontr61ant l’unl’autre: 
M. A. dont je viens de parler, etM me B. 

M me B. est une voyante d’un extreme sensibilite et 
d’une haute valeur intellectuelle et morale. Son corps 
astral se degage tres rapidement et, peu materiel, 
s’ei&ve rapidement sans 6tre expose aux attaques de ce 
que j’appellerai les larves. L’astral de A. au contraire 
s’eieve peu; quand il s’eioigne du corps materiel, c’est 
en restant dans le meme plan . Sur mon invitation il 
s’accrocha a l’astral de B.qui chercha a l’enlever avec 
lui; mais bient6t la separation se fit et il retomba 
brusquement a la surface du sol oil, tout etourdi, 
parait-il, par sa chute, il fut assailli paries larves avant 
qu’il etit le temps de se mettre en defense. Le malheu- 
reux jeune homme, encore endormi, geignait, contour- 
nait ses membres dans uneangoissequipersista apr£s 
le reveil pendant deux jours avec des symptdmes 
analogues & ceux que nous avons dejA signals. 

[A suivre.) X. 
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ATHANASE KIRCHER 


OD, CE QUI EST LA M£MB CHOSE 

DE LA 

Philosophie Hieroglyphique et Superstitieuse 
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AU TR^S-ILLUSTRE ET T R fe S- R t V t R E N D SEIGNEUR 

Francois ALBICIUS 

Assesseur de la Sainte et R6i>£r6e Inquisition 
(Suite et fin) 


Chapitre III 

De s Noms divins employes par les Maho- 
metans, de leur propriety et de leur effl- 
cacitd, d’apres leur sentence, qui sont 
tr6s Addlement extraits du traitd des 
Noms divins d’Abulhassan. 

De m£me que les Hebreux tirent de la combinaison 
des lettres et de la permutation du texte de l’Ecriture 
sainte les differents noms de Dieu et des Anges qu’ils 
s’imaginent avoir une grande force pour demander a 
Dieu certaines graces, de m&me les Mahometans 
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tirent de TAlcoran beaucoup de noms divins, dont 
quelques-uns sont composes des lettres initiales de 
difKrents versets del’ Alcoran ; quelques-uns sontpro- 
duits par la permutation des lettres, certains provien’ 
nent de ceux qui m&lent la doctrine magique de l’lnde. 
I Is rdduisent ces noms en nombres, dans lesquels 
(combien on aurait k dire la-dessus) ils s’imaginent 
avec une incroyable stupidite que reside une mer- 
yeilleuse puissance. Nous avons expose avant l’al- 
phabet mystique ceux de la premiere cat^gorie ; nous 
parlerons maintenant de ceux de la deuxi£me et de la 
troisi£me categories. Or les noms sont les uns d^ve- 
lopp^s, les autres contractes : ils s’expliquent d’eux- 
m&mes, ils sont formas par Passemblage des lettres 
initiales des multiples attributs de Dieu en un seul 
nom, et ils ne sont par consequent enticement com- 
prisque par ceux qui sont verses dans cette etude. 
Tel est Mitrahhem , pitoyable , qui est forme des attri- 
buts de Dieu : Mellech , Rot; tuhhid , unique; rahhman , 
misericordieux ; hhanan, plein de grace; mahhmud- 
paale , glorifie dans ses oeuvres . En effet, toutes les 
lettres initiales de ces noms forment ce nom unique 
mitrahhem, qui signifie pitoyable. Tel est aussi es- 
tahhtia , dont ils se serventpour obtenir la faveur des 
princes ; tels sont tous les noms qui suivent, formes 
aussi des lettres initiales des differents noms divins ; 
nous avons pense qu’il n’est pas inutile de les ajouter 
ici. Et en verite nous expliquerons tout d’abord ici 
quelques noms, et nous redirons, d’apr£s la maniCe 
de voir des Arabes et des Mahometans, quel avan^ 
tage ils obtiennent en demandant k Dieu ses faveurs, 
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pour que le lecteur perspicace voie clairement com- 
bien de superstitions Tennemi du genre humain in- 
filtre dans le coeur des mortels sous l’apparence de la 
pi6t6 et de la sainted, et avec quelle force il les 
am&ne k des pratiques vaines et illicites. 

Nomsde Dieu d£velopp£s ouexpliqu^s. Noms de Dieu contractus 
II n'est d’ autre Dieu que toi, 6 seigneur Sabahhnak 

de toutes choses, et leur maitre . Nous te louons. 

La propria de ce nom est d’obtenir la faveur de 
s’approcher des princes, si, comme ils se le persua- 
dent k tort, on ledit chaque jour vingt fois cinq fois. 

O Dieu, Dieu sublimant et iaisant jaillir sa gloire ! Esmuttutsia. 

Quiconque revStu de vfetements propres pronon- 
cera ce nom cent fois apr£s ses prteres, au jour de 
V&ius, obtiendra de Dieu, s’il est permis de le croire, 
la certitude du salut, et il repoussera les attaques de 
ses ennemis, fiction ridicule sur laquelle il y a bien 
des choses k dire. 

0 

O Dieu glorifi£ dans toutes ses oeuvres! Maaruschen. 

Si quelqu’un £crit ce nom (vois quelle ridicule 
superstition) avec du muse et du safran sur la t&te 
d’une brebis, ainsi que le nom de la personne que tu 
desires d’un ardent amour, et le nom de sa mere, et 
qu’on l’enterre dans un endroit propre, et qu’on ait 
doux et humble, et qu’on ait jefine trois jours 
durant, et qu’on l’ait lu chaque jour quinze fois, et 
qu’aprfes le troisteme jour on aille a un bain dont la 
porte soit tournee vers le septentrion, et que, sorti 
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bien nettoye, on ecrive aussi ce nom sur la plante du 
pied droit, et qu’on s’avance ainsi vers la personne 
aimee, et qu’on lise au-dessus d’elle ce nom avec 
l’intention d’en obtenir ce qu’on veut, et que, se 
tenant debout avec elle, on sorte le nom ecrit, quelle 
que soit la personne, elle sera aussit6t embrasfe d’un 
si grand amour, qu’elle ne pourra reposer, ni penser 
a autre chose qu’a toi. Ce sont la les bagatelles et les 
insanites que font les Turcs dans leurs invocations 
divines; mais qui comprendra l’insanite de telles 
superstitions, n’aura eu horreur des operations si 
impies et sacrileges, utilisees dans des butssi honteux 
et abominables, puisqu’ils se servent de Dieu preem- 
inent pour le mal? Mais continuons par d’autres 
noms horribles. 

Nous interpr^tons ce nom parces mots explicates : 


O clement « misdricordieux, Ttahapasum 


Si quelqu’un souffre d'une infirmite penible, a la- 
quelle il n’y est point d'espoir de remedier, et qu’il 
ecrive ce nom avec du muse et du safran, et qu’il le 
mette dans une potion, d£s qu’il l’aura prise il sera gueri 
de son infirmite, et ne retombera jamais malade, et 
Dieu benira sa demeure. C’est ce qu’ils s'imaginent 
stupidement. 


O toi qui vis ^ternellement; nul ne vit si ce 
n’est lui ; en s©i-m£me est son royaume 


Chheschinum. 


Ils disent que la propriete de ce nom est de repri- 
mer la violence des princes, surtout si on le recite 
vingt-sept fois, et (pour qu’il ne manque rien k cette su- 
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perstition) lorsque la Luneestdans lesigne du B61ier. 


O existant, qui ne souflre, que nul n’£chappe k sa 
surveillance. 


Metrapi. 


lls se servent de ce nom contre tous les matefices, 
les incantations, les prestiges, les morsures d’ani- 
maux venimeux, apr&s l’avoir r£cit£, effort inutile 
etvain, cinquante fois. 


O unique et stable, ant^rieur et post^rieur k 
toutes choses. 


Hhahhatraku. 


Ce nom prononc£ trois cents fois aprfis un jetine de 
trois jours fera obtenir tout ce qu’on aura d£sir£; si 
toutefois c’est croyable. 

Heigian signifie ceci: Dieu immuable dont le 
regne fut , est, sera . Ils se servent de ce nom pour 
ramener P6poux qui s’est £loign£. 

Kaflaf signifie ceci : Eternel Dieu , auquel rien ne 
peul etre compare . Ils disent qu’il permet d’^voquer 
l’apparition des esprits. 

Mescheita signifie ceci: Aucune chose ne lui est 
semblable , et lui-meme est ioujours fixe et immuable . 
Ils s’en servent pour plusieurs choses. 

Lilchhesphaph signifie ceci : Grand , ecoutant les 
plaintes, eclair ant les intelligences . Ils font un anneau 
de sept m^taux et l’appliquent k diverses extrava- 
gances superstitieuses. 

Aittra^ag signifie ceci : Createur des ames sans 
similitude corporelle. D’horribles superstitions y sont 
contenues. 

Hhagire signifie ceci : Glorieux ouvrier, qui dans 
sa mansuetude regne sur toutes ses creatures . Ils 
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l’appliquent a di verses choses odieuses, a ce qu’on rap- 
porte. 

Admui signifie : Proche de toutes choses , les exal- 
tant , sa grandeur est elevee au-dessus de tout . Ils 
croient par ce nom faire des prodiges. 

Tattun signifie: Saints pur detoute iniquite , et 
aucune creature ne le surpasse. Ce nom sert contre 
les maladies comme ils le pensent stupidement. 

Essnahhu signifie: Venerable et juste au-dessus 
de toutes choses . Ce nom est employ^ pour r^primer 
les tentations, comme ridiculement ils se l’imaginent. 

Suragi signifie: Grand , fort , glorieux. En l’invo- 
quant, ils se promettent la sagesse. 

Sare signifie: Admirable , auteur admirable des 
choses , que la gloire de son regne ne se termine point! 
Par la force de ce nom le prisonnier sera delivr£ ; si 
toutefois le juge re?oit une bourse bien remplie de 
pieces de monnaie... 

J’ai expose quelques-uns des cinquante noms de 
Dieu, pour qu'on voie d’apr£s ceux-ci, et d’apr£s leur 
usage, ce qu’on doit penser des autres. 

Or quelques auteurs ajoutent a ces noms quatre- 
vingt-dix-neuf autres noms sur lesquels Hali Ben 
Aruth s’exprime ainsi dans son remarquable traits : 

Le Tres-Haut dit : A Dieu sont des noms destines 
& reveler sa bonte ; vous Vinvoque \ par ces noms , 
qui sont au nombre de pp, c’est-a-dire cent moins un ; 
qui les lira et les recitera, entrera au paradis, — des 
bfetes, si je ne me trompe. Mais voyez dans ce traite 
leur signification, leur usage, leur efficacite, et autres 
innombrables extravagances. 
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Chapitre IV 

Des Noms divins repr6sent£s par les 
nombres 


Les Arabes et les Sarrazins Mahometans mettent 
parmi leurs autres myst£res certains nombres qu’ils 
nomment Hendi , c’est-i-dire Indiens, provenant des 
sages de l’lnde quoique plus vraisemblablement ils pro- 
cedent de nos nombres latins comme cela sera evi- 
dent en les comparant Tun k l’autre car ce ne sont que 
les nombres latins renvers^s, provenant d’une defor- 
mation dans la manure habituelle de les ecrire, comme 
on le verra ci-dessous ; mais ils correspondent aux 
27 lettres arabes, disposees selon l’ordre et les nombres 
de l’Alphabet h£braTque, comme suit : 


Vau, He, Dal, Gim, Be, Aliph, 
Vau, H£, Daleth, Ghimel, Beth, Aleph, 
6, 5 , 4, 3 2, 1, 

Lam, Caph, Ie, Tha, Hha, Ze, 
Lamed, Caph, Iod, Teth, Heth, Zain, 


Lettres arabes. 
Lettres hdbraiques • 
Nombres latins. 
Lettres arabes. 
Lettres hdbraiques. 


Bo, 

20, 

00 

o> 

o' 

> 7 . 

Nombres latins. 

Ph6, 

Ain, 

Sim, Nun, 

Min, 

Lettres arabes. 

Ph£, 

Ain, 

Samech, Noun, 

Mem, 

Lettres hdbraiques 

80, 

70 , 

60, 5 o, 

40, 

Nombres latins. 

Te, 

Schin, 

Re, Kaph, 

Ssad, 

Lettres arabes. 

Thau, 

Schin, 

3 oo, 

Resch, Koph, 

Tsad£, 

Lettres hdbraiques. 

400, 

200, 100, 

9 °, 

Nombres latins. 


Ghain, Dha, Dzh, Dhsal, Chha, Tse 
1000, 900, 800, 700, 600, 5 oo 

Tsade, Ph6, Noun, Mem, Caph 


I Nombres correspondant 
aux lettres qui restent 
en surplus de 1 ' Alpha- 
bet htbraique. 


Ils attribuent une si grande puissance k ces nom- 
bres, qu’ils pretendent que rien ne peut &tre fait cor- 
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rectement sans eux; dans toutes les amulettes ils les 
introduisent transformes en noms divins,qu’il estpeu 
d'individus qui ne portent graves dans leurs livres, 
surle cou, sur les bras ou les pieds, des extravagances 
fanatiques de cette sorte. Et puisqu’il n’est personne, 
que je sache, qui les ait compris ou qui ait montre 
l’origine de cette machination superstitieuse, je suis 
convaincu qu’il appartient a QEdipe de devoiler ici 
leur raison autant qu’il lui sera permis. 

Acet effet, ils prennent les sentences les plus belles 
de l’Alcoran cachees dans ces nombres et se rappor- 
tant a Dieu ; puis ils fabriquent des amulettes sur 
lesquelles ils les gravent habilement ; je parlerai 
d’abord de la premiere manure, ensuite de la se- 
conde. 

On trouvera 9a et Ik dans des manuscrits ces 
nombres r£veles sous certaines formes geometri- 

ques : qui, reduits en leur valeur 

258 , 299, 66, 102 

correspondante, ne signifient en verite rien autre chose 
que cet immense rabachage: Au nom de Dieu pi- 
toyable et miser icordieux. Mais nous donnons ici 
l’analyse de ces singuliers noms. 

4 » I 

Elrahhim, Elrahhman, Alla, Bismi 
258 , 299, 66, 102 

Le premier mot est Bismi, qui, r^duit en nombres, 
donne 102 ; Alla , r&iuit en nombres, donne 66 ; El- 
rahhman moins l’article, et reduit en nombres, donne 
299 ; Elhahhim, moins l’article, et reduit en nom- 
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bres, donne 258 , commeon le voit dans le tableau ci- 
dessous, Mais il faut noter que souvent les Arabes 
mettent o pour 5 , et r&iproquement, et, pour qu’il 
n’y ait point confusion, de m&mece nombre 1 signifie 
10 et 10 signifie 1 5 ; et ils different en ceci qu’ils 
expriment 5 par un grand cercle, et Zyphram par un 
petit cercle. 


Reduction de la sentence ci-dessus en nombres 


4 


3 


2 


1 


Elrahhim 

Elrahhaman 

Alla 


Bismi 


Re 

200 

Re 

200 

Aliph 

1 

Be 

2 

Hha 

8 

Hha 

8 

Lam 

3 o 

Bin 

60 

le 

10 

Mim 

40 

Lam 

3 o 

Mim 

40 

Mim 

40 

Nun 

5 o 

He 

5 



258 

1 

298 1 


66 | 

102 


Par une operation analogue j’ai d^couvert que le 
premier verset de l’Alcoran est contenu dans ces 
nombres qu’Abulhassan donne dans le livre cite pr£- 
cedemment, comme suit : 


87654321 
16 90 289 329 232 202 65 83 

Roi pitoyable et mis^ricordieux, Louange au 
Dieu de la lumi&re, Seigneur des sifccles. 


Nombres latins 
Interprttant. 


Si Ton reduit ces mots en nombres, comme cela 
vient d’&tre fait, on trouvera vraisemblablement les 
nombres correspondant a chacun des mots. Nous 
avons vu la maniere de resoudre en nombre, les noms 
divins ; nous allons maintenant devoiler les secret s 
qu’ilS s’imaginent y 6tre enferm^s. 
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Chapitre V 

Des Noms divins et des nombres par les- 
quels ils se manifestent pourl’appropria- 
tion des 7 plandtes et des 12 signes du 
Zodlaque. 

De m&me que les Hebreux, les Arabes Mahometans 
assignent aux differentes parties de Tuniverselle ma- 
chine les noms divins comme signatures des choses 
cremes, avec cette difference cependant que les Arabes 
se servent habituellement de leurs philosophic non 
dans un but metaphysique, mais a l’effet d’obtenir di- 
rectement des superstitions colossales et prodigieuses 
pour ce qu’ils veulent, c’est-&-dire pour les attraits vo- 
luptueux de la chair, pour les richesses, les honneurs 
et pour des fins etdesbuts analogues dus a l’incitation 
de Satan . Mais ils croient follement, comme cela est 
ecrit dans l’Alcoran, que Dieu, k cause des merites et 
de la saintete de rinf&me imposteur Mahomet, a pro- 
duit le Monde et tout ce qu’il renferme, qu’il a cons- 
titue les Anges, et' marque chaque chose du sceau de 
ses noms, de telle sorte que quiconque saura disposer 
selonles rites les noms divins et appliquer aux noms 
les nombres, pourra, par une operation occulte de ces 
noms, obtenir toutes choses sans aucune peine et k 
cause des merites de Mahomet. 

O epouvantable aveuglement dont ils sont tous 
frappes, comme nous Tavons montre ci-dessus, k ce 
point qu'ils rassemblent une immense quantite de 
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mots tires de l’Alcoran, desquels il forment un autre 
nom talismanique au moyen deleurs lettres capitales, 
etils les appliquent aux signes du Zodiaque, aux 
7 planetes, et aux 28 maisons de la> lune ; en un 
mot, il n’est aucune esp^ce de pierre, aucune esp6ce 
d’herbe, aucune espece d’animal k laquelle ils n’assi- 
gnent, comme on le verra par la suite, des noms talis- 
manique, dece genre ; et dans chacun d’eux ils affir- 
ment que resident les propri&es que nous avons 
decrites un peu plus haut. Et on devrait leur pardon- 
ner la composition de certains noms divins : mais ils 
sont a ce point convaincus de leur inanity par leur 
habitude de les souiller par des operations magiques 
et par d’abominables ceremonies, que je jugeraisbien 
moins dangereux de mettre la main dans 1’ecurie 
d’Augias que dans cette in^puisable sentine pour la 
nettoyer. Mais expliquons les principaux noms. C’est 
pourquoi ils choisissent 19 noms comme plus secrets 
qu’ils appliquent aux 7 plan&tes et aux 12 signes du 
Zodiaque en forme de cercle ; nous les donnons ci- 
apreset ce sont les suivants : 


4 3 

Elmetkabar, Elchiar, 

glorifie, elu bon, 


2 1 

Alaadim, Almalek 

grand, Roi 


876 5 

Eckabir, Alaali, Elkabar, Elmahimen, 

grand, haut, victorieux, auteur de toutes sublimes choses 
11 10 9 

Elmoctadar, Elleadar, Elmetaal, 

donnant la puissance, puissant, exalte, 

i 5 14 l3 12 

Elhokom, Elhessib, Elhaadal, lElhakim 

sage, illustre, juste, disposant toutes choses, avecsagesse 
19 18 1 7 16 

Elmentakem, Elmedal, Elaaziz, Elkabir, 

droit, humiliant; robuste, fort, 


=7 
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Explication des noms traduits de l’Arabe en Latin 

1. Almalek, Rot\ nom de Dieu, pentagramme, con- 
tient le nombre 1 2 1 , et influe sur Saturne, selon les 
Arabes. 

2. Alaadim, grand , est un nom de six lettres, et 
renfermele nombre io5i. II influe sur Jupiter. 

' 3 . Elchiar , elu , nom divin de six lettres, qui ren- 
ferme le nombre 842. II influe sur Mars. 

4. Elmetkabar , eleve, nom divin de sept lettres, qui 
contient le nombre 693. II influe sur le Soleil. 

5 . Elmahimen , sommet , faisant toutes choses subli- 
mes , nom de sept lettres, renfermant 176. II influe sur 
Venus. 

6 . Elkahar, viciorieux , nom de six lettres, contenant 
le nombre 337. II influe sur Mercure. 

7. Alaabi f eleve, nom de cinq lettres, contenant le 
nombre 141.Il influe sur laLune. 

8. Elkabir, grand , nom de six lettres, qui contient 
le nombre 233 . II influe surle B£lier. 

9. Elmetaaly exalte , nom de sept lettres, contenant 
le nombre 571. II influe surleTaureau. 

10. Ellcadary puissanty nom de six lettres, contient 
le nombre 336 . II influe sur les Gemeaux. 

1 1. Elmektadar , donnantla puissance , nomde sept 
lettres, contenant le nombre 775. II influe sur le 
Cancer. 

12. Elhakimy sage , nom de six lettres, qui contient 
le nombre 109. II influe surle Lion. 

1 3 . Elaadaly juste , nom de cinq lettres, contenant 
le nombre 1 35 . II influe sur la Vierge. 
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14. Elhessib , illustre> nom de six lettres, conte- 
nant le nombre 1 1 1 . II influe sur la Balance. 

1 5 . Elhokon , sage disiributeur, nom desix lettres, 
contenant le nombre 99. II influe sur le Scorpion. 

16. Elkabir, grand , nom de six lettres, contenant 
le norhbre 263. II influe surle Sagittaire. 

17. Elhaa\i\, fort, nom de six lettres, renfermant 
le nombre 12 5 . II influe sur le Capricorne. 

18. Elmedal, manifeste, nom de cinq lettres, con- 
tenant le nombre io 5 . II influe sur le Verseau. 

19. Etmentakem, vengeur , nom de six lettres, ren- 
fermant le nombre 661. II influe sur les Poissons. 

Et tels sont les 19 noms divins qui influent sur le 
syst£me des astres; pour leur donner une plus grande 
puissance, ils les disposent tres supertitieusementdans 
un cercle divise en 19 cases, sous des caracteres mys- 
tiques; sous ces etranges caract£re$, ils mettent trois 
rangs de lettres, dont voici le sens : 

1 

Au nom de Dieu clement et mise'ricordieux. 

2 

Saint, sage, juste, existant , simple , vivant, 

3 

Et qui aura ete mort? Quoi si ce n’est ceux qui 
aiment?{ ce nom) 

Chacun de ces versets contient 1 9 lettres, qui cor- 
respondent au 19 noms; et tant par ces 19 noms que 
par ces 19 caracteres, ils affirment bien que Dieu, a la 
fois par le tnoyen d’anges sp£ciaux, et avec Paide de 
Mahomet, influe sur les 7 planetes et les 1 2 signes du 
Zodiaque; de la ils s’imaginent que de tres grands 
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mysteres y sont renfermes pour obtenir de Dieu, par 
des invocations approprtees tout ce qu’ils voudront. 
Mais ecoutons ce que dit Abenpharagi dans le remar- 
quable traits qu’il a dcrit sur ce sujet : 

« Tels sont les grands noms qui terrifient , vain - 
quent , oppriment, humilient , chatient les ennemis de 
Dieu adorateurs du feu; que Dieu nous en delivre! 
Et par le moyen dun quelconque de ces grands su- 
blimes noms, Dieu crea un I’ange qu'il lira de Vabime 
infernal , et dune plume forte et solide ce fut ecrit 
sur son front; mais dans une precedente partie de 
rCEdipe, fai deja parle de ceci , notamment dans 
Kophe (i), ou fai dit que de chaque leitre Dieu crea 
un ange glorieux et juste , et qu'il grava cetie lettre 
sur son front \ etqu’il fit ainsi,pour quil comprit et 
expliquat la foi dans le verbe : or sache que le Dieu 
supreme cria son prophete de cinq de ces noms , et 
que la c’esl le feu qui guide le croyanl vers la charite 
et la verite ; or il y a ig lettres, autant que de noms; 
sache encore que quand le Tres-Haut eutacheve VU- 
nivers par ces nombres , il acheva ce monde par le 
nom du venere Mahomet parce que son nom est loue 
dans le del et glorieux sur la terre parmi ceux qui 
craignent Mahomet , et ce nom est de tous le plus 
parfait , et chaque lettre de ce nom tue son nom des 
cinq fameux . » Telles sont les paroles d’Abenpharagi. 
L’auteur continue en comparant chacune des lettres 
de ce nom inf&me avec les noms divins, en les trans- 
formant en certains caract£res qu’ils nomment lettres 


(i) M^sopotamie, 
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secretes, et en les disposant dans l’Univers, comme 
on peut le faire en les tra^ant sur une sphere zodia- 
cale et planetaire. 

INTERPRETATION DU SCHEMA 

Le schema est d’abord divis£ en six cercles, dont 
chacun est divise en 19 cases ; le premier cercle con- 
sent les figures mystiques ; l’autre explique ces 
mfimes noms ; le troisifcme renferme 19 noms divins 
qui correspondent aux noms mystiques; lequatrteme, 
le cinqui&me, le sixteme renferment trois petits ver- 
sets, comme nous l’avons dit prdc&iemment, dont 
chacun est compost de 19 lettres. 

Les noms mystiques, qu’eux-memes nomment 
noms naturels et figures naturelles, ne sont autre 
chose que la transformation des noms divins en les 
dites figures, pour celer les myst£res. A cause de cet 
arrangement, la premiere figure n’indique que ces mots 
Dieu proche , par trois nonaires, qui sont indiques par 
des nombres, qu’ils appellent Hendi, c’est-a-dire in- 
diens, disposes selon les r&gles, et ils consacrent cette 
figure a Saturne. La seconde figure, consacree a Jupi- 
ter, ne signifie pas autre chose que ces mots Dieu 
glorieux\ reduits en nombre, ils representent 919 du 
nom qu’ils .expriment. Et de m&me des autres, comme 
le revelent les noms du deuxi&me cercle. Et ainsi tant 
qu’ils ont un nombre correspondant aux 19 grands 
noms de Dieu contenus dans le troisieme cercle, et 
avec les trois versets renfermes dans les cercles qui 
restent, dont chaque lettre correspond au nom place 
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au-dessus, en m&me temps qu’& la planete ou au signe 
contenu dans la m£me division. L’emploi de ce schema 
est trks utile pour faire des talismans de cette mani&re. 
Des qu’on connait la planete ou le signe sur lequel 
quelqu’un est ne, on compose le talisman d’apr&s les 
figures, les noms, les nombres, qui se trouvent dans la 
division de la planete ou du signe : par exemple, pour 
attirer I’amour, on forme le talisman ou Tamulette 
des figures, des noms, des nombres et de lettres qu’on 
trouve dans la division de Venus; en faisant des in- 
vocations k Theure m£me de V&ius, et d’autres su- 
perstitions que j’omets de propos d£lib£re pour ne 
pas blesser les oreilles chastes, ils croient que ce ta- 
lisman porte sur soi contient des forces incroyables 
pour attirer l’amour des princes et des femmes pour 
celui qui le poss&de. C’est la m&me chose pour celui 
qui est ne sous le Soleil et le Lion : on prend alors 
dans la division du Soleil les figures, les noms, les 
nombres, les lettres, et on les grave a l’heure de Jupi- 
ter sur la partie ant^rieure d’un anneau d’etain, et 
sur la partie posterieure toutes les figures contenues 
dans la division du Lion ; et il croient ainsi que le 
possesseur parviendra aux souverains honneurs et 
aux supr&mes dignites. 

De m&me pour les autres plan£tes et les autre s 
signes, ils fabriquent des talismans appropries, que 
Ton trouve tous traites a fond dans les auteurs cit£s. 
Cette invention arabe plut a ce point aux Europeens 
qu’il n’est point de sceau magique qui ne derive dans 
sa construction de ces supertitieuses inventions. Et, 
puisqu ils estiment que ces sortes de signes qui r£- 
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valent le rapport des puissances universelles ne peu- 
vent acqu^rir leurs forces que par certaines cdrdmo- 
nies dangereuses, k peine peut-on raconter tout ce 
qu’il faut pour donner a ces caractferes leur force. A 
ceteffet, s’etant d’abord purifies, et ridiculement re- 
v£tus de v&tements appropries, ils entreprennent des 
jetines d’une certaine heure k une autre ; k ceci suc- 
cMent des conjurations compos^es de noms magiques, 
accompagn^es de mouvements du corps tout k fait 
risibles ; ils n’oublient pas non plus les cheveux, les 
poils du corps, les fragments de souliers, les aromes, 
les os et les cornes d’animaux, et un grand nombre de 
folles extravagances de cette esp&ce, qui se rapportent, 
par une certaine analogie, au signe ou k la pla- 
nete, qui r£git la personne : car si Ton oublie une des 
choses prescrites, ils croient querien n’a r^ussi. Cest 
pourquoi TEglise interdit avec raison ces oeuvres et 
dautres semblables fondements d’un culte vain, 
comme signes manifestes de la cooperation duDiable. 
Ce qui fait que comme des signes de cette esp£ce se 
produisent de plus en plus souvent, et que, de m£me 
que l’esprit humain est avide de nouveau, de m&me 
aussi beaucoup d’hommes ont eu et ont ce genre de 
choses non tant en admiration qu’en veneration,, je 
suis persuade qu’il est de mon devoir d’exposer ici 
leur structure et leur composition, telles qu’elles 
sortent de cette officine. Que le lecteur judicieux 
ecoute avec soin. 
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Chapitre VI 

De la structure des noms mystiques et de 
leur signification 

Afin que le lecteur saisisse plus facilement Inter- 
pretation des amulettes arabes, nous exposerons 
d’abord ici la structure ides caractSres mystiques, et la 
reduction de chaque trait en ses principes, pour que 
les curieux puissent plus aisement formuler un juge- 
ment sur leur sentiment touchant ces caract£res. Et 
quoique les Mahometans celent avec le plus grand 
soin ces myst£res, et m&me la plupart ignorent ces 
secrets, j'ai cependant a ce point puise dans leurs 
livres en.faisant une etude speciale, quenfin j’ai p’u, 
avec l’aide de Dieu, penetrer toutes ces choses sans 
difficulte. 

Sachez done d’abord que les Mahometans singent 
les H^breux en ce qu’ils se servent, dem&me quetous 
les Orientaux, dans leurs sciences secretes, d’une me- 
thode occulte, soit dans le trace des lettres, soit dans 
la correspondance des nombres qui ont une analogie 
latente avec les noms. De m£me que les H^breux ont 
trois series de nombres, les unites, les dizaines, les 
centaines, par lesquelles ils designent toutes les es- 
peces de Tunivers, de m&me les Mahometans a l’ins- 
tar des Hebreux, forment une certaine chaine mys- 
tique qui va de l’unite au denaire inclusivement ; et 
ils triplent ensuite chacune des lettres de telle sorte 
que la premiere represente la Monade, la deuxi£me 
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la Decade, la troisi&ne la Centaine : k chacun ils 
assignent un nom divin, de trois lettres egales aux 
nombres, comme suit : 


5 

4 

3 

2 I 

Lettres mystiques 

TH 

JJJ 

FIT 

LLL III 

Nombres latins 

555 

444 

333 

222 I I II 

Noms correspondants 

9 

8 

7 

6 

Lettres mystiques 

>1.-1 ..t. 

ITT 

HHH 

HHH 

Nombres latins 

999 

888 

777 

666 

Noms correspondants 


Ces lettres mystiques proviennent simplement des 
Egyptiens, transcrites d’un cercle divise en deux par- 
ties, comme on le dira en son lieu ; cequi prouveque 
Dieu est repandu dans tous les organes du xMonde, en 
haut, en bas, en avant, en arrive, k droite, k gauche, 
dans la partie sup^rieure, dans la partie infdrieure, 
et dans le centre de toutes choses. Le diam&re simple 
donne les trois premieres lettres III; a b c se rapporte 
aux trois secondes, a b e aux trois troisi&nes, d b c 
aux trois quatri&mes, d b e aux trois cinqui^mes, 
a d e aux trois sixi£mes, a d c aux septiSmes lettres, 
ecd aux huiti&mes lettrres, aec aux neuvi£mes. Nous 
avons done neuf triades de lettres, qui correspondent 
exactement aux trois Mondes : angelique, siddral, et 
elementaire ; il y a en tout vingt-sept lettres qui cor- 
respondent aux trois Mondes : angelfque, sideral et 
elementaire. Et toutes les series de l’univers indi- 
quent et prouvent le cube mystique du ternaire, de 
sorte que chacun des Mondes est divise en neuf Series. 
II y a neuf Series dumonde Angeiiqueque les Arabes 
nomment Rots ; il y a egalement neuf Series du Monde 
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sicteral qu’ils appellent Orbes ou spheres ; il y a enfin 
autant de Series du Monde £l£mentaire. Les premieres 
Series des trois Mondes correspondent aux trois let- 
tres III, comme £tant les plus simples et les plus im- 
manents k la "divinity ; les secondes Series des trois 
Mondes correspondent a LLL et ainsi de suite, comme 
le montre le Schema suivant, dans lequel on donne 
les noms des Anges d’apres les Arabes. 

Rapport des Caract6res, des Noms et des Nombres 
avec les vingt-sept Series des trois Mondes divis^s en 
trois Enndades: 


Monde Angtlique 
dont les Rots sont : 

1. I. Esraphiel. 

а. L. Michael. 

3 . J . Essrael. 

4. T. Hhathial. 

5 . 1 . Hhiaiel. 

б. H. Raphiael. 

7. H.Kabiael. 

8. T. Raziel. 

9. X. Ttattaiel. 


Monde Astral 

Orbe primordial. 
Orbe des £toiles. 
Orbe de Saturne. 
Orbe de Jupiter. 
Orbe de Mars. 
Orbe du Soleil. 
Orbede V^nus. 
Orbe de Mercure. 
Orbe de la Lune. 


Monde Elementaire 

filament feu. 

Element air. 
filament eau. 

Element terre. 

S£rie Min^rale. 

S^rie V^g^tale. 

S^rie Volatile. 

S£rie Quadrup&de. 
S6rie Aquatile. 


Mais, pour que soit plus forte Turnon des choses et 
des caract&res avec les noms de Dieu et les nombres 
qui y sont c616s, ils tirent de leur Alcoran vingt-sept 
noms ou attributs, dont ils disposent chaque groupe 
de trois par les lettres initiales, ainsi : Un, veritable , 
puissant, victorieux! qui donnent par leurs initiales 
le nombre IIII et ainsi de suite. Mais chacune des trois 
lettres capitales des trois noms fournissent d’autres 
noms mystiques de puissahtes vertus, comme ils le 
supposent; ce qui prouve que Dieu, par la puissance 
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de ses attributs, pdn&re tous les organes de l’Univers, 
conserve chacun d’eux, et sert k harmoniser les ver- 
tus et les attributs. Mais tout ceci apparaltra plus 
clairement dans le tableau ci-dessous. 

Nom divin penetrant I’Univers entier, permanent 
par vingt-sept attributs, com me suit : 


Attributs contractus ei expliqa^s Nobs lttios«et aombrci fUabres 


IOOO 100 10 I 

victorieux, fort, fidfcle, un. 

200 20 2 
mis^ricordieux, v£n£rable, fulgurant. 

3 oo 3 o 3 

illustre, resplendissant, cr£ateur. 

400 40 4 

parfait, digne de louange, pur. 

5 oo 5 o 5 

esp^rance et foi, aide, lui-mfime. 

600 60 6 

£poux, Ovation, prometteur. 

700 70 7 

chaleur, sage, excellent. 

800 80 8 

il frappe, excellent en tout, present partout Hhaphats-888 
9 °° 9 ° 9 

triomphateur, cr^ateur, bon. Ttassats-999 



■jttiques 

Aika-i 1 1 

III 

Bakar-222 

LLL 

Chhalasch -333 JJ J 

Damt-444 

rrr 

Honts -555 

TYl 

Vasachh-666 

HHH 

Zaad-777 

Hhh 


TTT 




Emploi de ces noms et refutation. 

Des noms du schema ci-dessus expose, les Maho- 
metans se font des amulettes ou talismans appro- 
pries aux choses qu’ils desirent, et ils s’en occupent 
avec tant d’ardeur que, s’appliquant jour et nuit a les 
combiner, ils ne s’arr£tent point avant d’avoir enfin 
trouve par une analogie serree quelque chose se rap- 
portant a ce qu’ils veulent accomplir ; revStu ensuite 
d’innombrables superstitions, ils s’en servent en 
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temps opportun. Ils se servent de ce signe contre les 
dommages causes par le feu, les fi^vres ardentes et 
autres maux, l’accompagnant d’une invocation des 
trois voeux divins qui sont : Dieu unique et fiddle, 
puissant , victorieux , dont les lettres capitales forment 
le mot Aika; or trois lignes verticales III indiquent 
le nombre que renferme le mot Aika; en formant 
un nombre de trois ufiites, elles indiqjient ainsi les 
premieres vertus des premieres series du Monde ang6- 
lique, du Monde astral et du Monde £l£mentaire, qui 
sont le premier Ange, Esraphiel, auquel correspond 
la premiere Sphere dans le Monde astral, et dans le 
Monde £l£mentaire le feu, prince £l£ment. 11s disent, 
en effet, que, de mSme qu’Esraphiel preside au choeur 
ign6 dans le Monde ang^lique, de m&me la premiere 
sphere par son mouvement determine le feu dans 
toutes les autres spheres, et le feu elementaire ali- 
mente et conserve toutes choses dans la nature infe- 
rieure; ils sont faussement persuades que 1’homme 
auquel par une invocation reguliere le nom de ces 
trois enndades Aika est donn£, pour enchainer une 
force des puissances du feu, est ngcessairement exempt 
des souffrances des feux futurs, quels qu’ils eussent 
pu 6tre pour lui. Or les caract&res mystiques a b n’in- 
diquent pas autre chose que III, c’est-^-dire Dieu puis- 
sant dans les trois mondes. Contre les injures de Fair, 
les maladies contagieuses etles maladies pulmonaires, 
ils se servent d’une amulette, dans laquelle est d’abord 
inscrit le nom mystique de Dieu tlr6 de trois attributs, 
comme le montre le tableau ci-dessus ; ces attributs 
sont : fulgescent, venerable , misericordieux, dont les 
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lettres capitales forment le nombre mystique LLL, 
soit 222 , dont la premiere correspond k la deuxteme 
S^rie du Monde ang&ique, l’autre k la seconde Serie 
du Monde sid^ral, la troisteme k la deuxi£me Sdrie 
du Monde eiementaire ; ils y ajoutent un autre carac- 
t£re mystique c d , qui signifie Dieu favorable , dans 
les secondes Series des trois Mondes ; et ils croient’ 
par la puissance manifesto de ce nom, se mettre 
infailliblement k Pabri. 

Ils emploient Pamulette suivante tirde de la troi- 
sieme Serie des trois Mondes contre les inondations, 
Thydropisie et les autres maux provenant de l’eau ; 
elle est bas£e, compos^e d’apr£s les tableaux precedents ; 
Ainsi s’exprime Abenpharagi, dans le livre que nous 
avons cite: 

Contre les dommages dus a Veau % ecris sur unpar - 
chemin lesigne des trois nombres j jj; tu ecriras aussi 
sur ce parchemin une autre figure, avec les nombres 
333 , et avec le nom Dieu Favorable , et au-dessus du 
tout Gialasch , et tu obtiendras tout ce que iu vou- 
dras. Ils preparent des talismans semblables contre 
les diverses occasions de maux qu’ils tirent des autres 
Series contenues dans les tableaux precedents, en les 
accompagnant d’innombrables superstitions que j’ai 
mieux aim£ passer ici sous silence que de les publier; 
qu’il suffise d’avoir demontre d’apr£s ce qui precede 
la m^thode de proceder dans ces choses. 

Or les Mahometans, outre cette division de la phi- 
losophic universelle, ont encore d’autres pratiques 
qu’ils emploient plus spetialement dans leurs supers- 
titions secretes ; de ce genre sont les vingt-huit mai- 
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sons de la Lune et les tables des Elements, dont ils se 
servent dans la fabrication de leurs talismans. Car, 
comme la Lane en parcourant les douze signes du 
Zodiaque se rencontre douze fois avec le Soleil, 
ils pensent que celui qui connaitrait la maison de la 
Lune et l’element auquel elle domine, en m&me 
temps que l’Ange, les lettres, les caracteres, les noms 
correspondants, pourrait infailliblement repousser le 
mal, de m&me qu’il peut attirer un bon Ange par la 
vertu de sceaux sacr£s, chose qu’ils tirerent sans 
doute des Sanctuaires egyptiens, comme nous le de- 
montrerons en son lieu. Ils disposent ainsi les carac- 
teres des elements. 

Tableau I, contenant les quatre elements, avec les 
qualites, les lettres, les nombres et les Anges m£mes 
qui y correspondent, suivant les Arabes : 


Feu 

Chaud, sec 

Dhsal, Schin, Ph£, Mim, Tha, He, Aliph 
700, 3 oo, 80, 40, 9, 5 , 1 
Phelmamim 


Element. 

Qualitis. 

Lettres. 

Nombres. 

Ange qui preside. 


Air 

Chaud, humide 

Dha, Tse, Kaph, Sin, Caph, Nun, Gim 
900, 5 oo, 100, 60, 20, 5 o, 3 
Phakmim 


Element. 

Qualites. 

Lettres . 

Nombres. 

Ange qui preside. 


Eau 

Froid. humide 

Ghain, Chha, Ain, Lam, Hha, Dal 
1000, 600, 20, 70, 3 o, 8, 4 
Liali 


Element. 

Quality. 

Lettr.es. 

Nombres. 

Ange qui preside. 


Terre 
Froid, sec 

Dza, Ssad, le, Vau, Be, Aliph 
800, 90, 10, 6, 2, 1 
Beniac 


Element. 

Qualitds . 

Lettres. 

Nombres. 

Ange qui preside. 
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Tableau II, contenant lesy plan&es, avec les lettres, 
les nombres et les Anges qui leur sont attribu^s selon 
les Arabes : 


Elmeschteri, 

Jupiter, 

Sin, 


Noms : 

Lettres : 
Nombres : 
Anges : 
Noms : 

Lettres : 
Nombres : 
Anges : 


Zahel, 

Saturne, 

Be, 

2 , 

Aphiel, 

Alzahara, 

V£nus, 

Lam, 

3o, 

Esmun, 


60, 

Giarar, 

Atared, 

Mercure, 

Lam, 

3o, 

Ascki, 


Elmarich, 

Mars, 

Mim, 

4°, 

Nahasal, 

Elkamra 

Lune 

He 

5 

Iakuiel 


Elschems, 

Soleil, 

Aliph, 

i, 

Kolm&ia, 


Tableau III, contenant les 12 signes du Zodiaque, 
avec les noms, les lettres et les Anges correspondants, 
selon les Arabes : 


Noms : B^lierty, 1 Taureau ^2 


Lettres : Aliph Dal 

Nombres : 1 4 

Anges : Sarahiel Araziel 

Noms : Cancer 4 Lion 5 

Lettres : Gim Vau 

Nombres : 3 6 

Anges : Phahkaiel Serattiel 


G^meaux $£ 3 
Be 
2 

Saraiel 
Vierge rig, 6 
Tta 
9 

Sehaliel 


Noms : Balance 7 

Lettres : Ie Gim 

Nombres : 1 3 

Anges : Hadakiel 

Noms : Capricorne. 

Lettres : Ain Aliph 

Nombres : 7 1 

Anges : Semakiel 


Scorpion ity, 8 
Sin Ze 
67 

Ssarssaiel 


Sagittaire 9 
Ie 
10 

Sarithaiel 


10 Verseau ssr, 11 Poissons ){, 12 
Le Aliph Koph Aliph 
1 1 10 1 

Ssakmakiel Vacabiel 


Tableau IV des 28 Maisons de la Lune et de leur 
rapport avec les 1 2 signes du Zodiaque, les £l£ments, 
les lettres, les nombres, les Anges, les rdvolutioils 
planetaires et les noms Divins. Ce tableau est appete 
par les Arabes Harmonie de l’Univers. 
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NOMS DIVINS 

Roi 

Grand 

Parfait 

PSnEtr* t ,# * choses 
Victorieux 

Elev6 

Puissant 

Exalte 

Fort 

Donnant la sagesse 
Donn* la puissance 
Juste 

Honorable 

Sage 

C&ebre 

Tr£s fort 

Justifiant 

Rendant droit 
Mis£ricordieux 
Illustre 

Grdateur 

REtributeur 

Clement 

V6ndrable 

II n’estd’avtreDien qua lei 
Saint 

Premier 

Dernier 

REVOLU- 
TIONS 
PLANE- 
• TAIRES 

Soleil 

Lune 

Mars 

Mercure 

Jupiter 

V6nus 

Saturne 

Soleil 

Lune 

Mars 

Mercure 

Jupiter 

V&ius 

Saturne 

Soleil 

Lune 

Mars 

Mercure 

Jupiter 

VEnus 

Saturne 

Soleil 

Lune 

Mars 

Mercure 

Jupiter 

Venus 

Saturne 

S3HHW0N 

~ u-> eo i-to o r> o n to oo o^oo o 5 co 
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ANGES 

Kiaiel 

Giaiel 

Gingiaiel 

Ichaiel 

Huasel 

Igiaiel 

Zisaeil 

Hittaiel ' 

Ttiaiel 

Iiaiel 

Kacaiel 

Leaiel 

Massaiel 

Nacuiel 

Cakaiel 

Aaclaiel 

Papiaicl 

Messaiel 

Caphaiel 

Razaiel 

Susaiel 

Temaicl 

Tsetsaiel 

Chachaiel 

Dadaliel 

Sasahaiel 

Tathaiel 

Sarghnariel 

w 

W 

ot ce, 

t < 

£ H 

J 55 

< W 

s> s 

O' •« 

J • 

'W 

Feu, chaud, sec 

Air, chaud, humide 
Eau, froid, humide 
Terre, froid, sec 

Eau, chaud, sec 

Air, chaud, humide 
Eau, froid, humide 
Terre, froid, sec 

Feu, chaud, sec 

Air, chaud’ humide 
Eau, froid, humide 
Terre, froid, sec 

Feu, chaud, sec 

Air, chaud, humide 
Eau, froid, humide 
Terre, froid, sec 

Feu, chaud, sec 

Air, chaud, humide 
Eau, froid, humide 
Terre, froid, sec 

Feu, chaud, sec 

Air, chaud, humide 
Eau, froid, humide 
Terre, froid, sec 

Feu, chaud, sec 

Air, chaud, humide 
Eau, froid, humide 
Terre, froid, sec 

SIGNES 

DU ZODIAQUE 
CORRES- 
PONDANTS 

B61ier 

G^meaux 

Cancer 

Taureau 

Lion 

Balance 
Scorpion 
Vierge 
Sagittaire 
Verseau 
Poissons 
Capricorne 
B&ier 
Gcmeaux 
■ Cancer 
Taureau 

Lion 

Balance 

Scorpion 

Vierge 

Sagittaire 

Verseau 

Poissons 

Capricorne 

B61ier 

Gemeaux 

Cancer 

Taureau 

NOMS 

DES MAISONS 
DANS LE 
ZODIAQUE 

Shartin 

Batin 

Tsareia 

Eldebaran 

Hakagne 

Henagnc 

Daraa 

Natsre 

Ttarph 

Giebhe 

Charkan 

Sarphe 

Ghue 

Semak 

Gapher 

Zanaba 

Akliel 

Kolb 

Schuteh 

Nghaim 

Balaa 

Debab 

Balaa 

Saaud 

Chhaphie 

Mecodem 

Muchhar 

Beten el-haut 

1 . I 
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INTERPRETATION ET USAGE DE LA TABLE HARMONIQUE 
AVEC SA REFUTATION 

Nous avons donn£ id quatre tableaux tires de la 
Cabale mahomdane, tout k fait analogues aux tables 
cabalistiques des H^breux exposdes dans le precedent 
traitd Le premier renferme la constitution mystique 
des dements d’aprSs les lettres, les nombres et les 
Anges : il sert k confectionner des talismans contre 
les dommages causes par les dements, ou pour les 
rendre propices. Abuhali Ben Schabath expose toutes 
ces choses avec details dans son remarquable traitd 
Mais, comme leur usage est accompagne de pratiques 
et de conjurations innombrables, j’ai juge k propos de 
les passer sous silence. Le second et le troisieme ta- 
bleau expliquent les talismans plandaires et ceux des 
douze signes du Zodiaque. La mdhode ressortira du 
tableau suivant que nous expliquerons un peu plus 
amplement. Le quatri£me tableau renferme l’Harmo- 
nie du Monde, comprise dans les vingt-huit Maisons 
de la Lune; la premiere colonne contient les noms 
des stations lunaires qui sont exposes a fond dans 
TAstronomie hieroglyphique. La deuxiSme colonne 
contient les douze signes du Zodiaque traverses par 
la Lune en Tespace de vingt-huit jours. La troisieme 
colonne indique les qualit^s dementaires des maisons 
lunaires; la quatri&ne les Anges qui president k cha- 
cune des stations de la Lune. La cinqui&me contient 
les lettres arabes auxquelles president les Anges. Ce 
qui fait que les noms des Anges tirent de ces lettres 
leurs denominations; les lettres de la r e maison 
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sont et forment le nombre III, par contraction, dont 
est formd le nom de l'Ange Kiaieil par adduction de 
la syllabe finale S n, e/, a la manierehebraique,comme 
si Ton disait : l’Ange qui preside aux caracteres de la 
premiere station lunaire. Semblablement on trou- 
.vera toujours pour chacun des autres noms d’Anges 
que la premiere partie est composee des syllabes dans 
les lettres de la cinqui£me colonne, a laquelle on 
ajoute la finale Stt e/, ce qui forme le nom de l'Ange; 
on verra en effet que Ja seconde lettre du nom des 
Anges coincide toujours avec les lettres contenues 
dans la quatri&me colonne. La sixieme colonne ren- 
ferme les nombres des lettres contenues dans la cin- 
quieme colonne, c’est-a-dire les nombres correspon- 
dant a chaque maison. La septi&ne colonne contient 
les revolutions plan£taires compt^es par chaque heure 
diurne et nocturne des vingt-huit jours a partir du 
lever du Soleil, ce qui sera explique ouvertement dans 
l’Astronomie hi^roglyphique. La huitieme colonne 
contient vingt-huit noms divins tires de TAlcoran 
dont la force donne aux Maisons et aux Anges qui 
y president toute la vertu necessaire a l’operation. 

Et tel est le resume de toute la philosophic tres se- 
crete des Mahometans, source, comme il se Tima- 
ginent stupidement, des oracles divins, inepuisable 
sentine de talismans et autres superstitions. Mais 
nous exposerons l’usage de ces tables pour que le lec- 
teur curieux comprenne comment on se sert de toutes 
ces choses. 
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Chapitre VII 

Confection et usage des talismans 
avec leur refutation. 

Nous avons dit au commencement que Palphabet 
arabe, dispose suivant Pordre des lettres hebrai*ques 
d’apr£s la force du son et la valeur des nombres equi- 
valents, est le fondement de toute la superstition 
mahometane. Ils en forment en effet des noms divins 
simples ou acrostiches, qu’ils reduisent ensuite cha- 
cun en ses nombres : mais ils tirent tous les noms de 
outes les conjurations de leur Alcoran, et ils veulent 
qu’il ait tant de force, parce qu’il s’accorde avec les 
noms et les nombres, qu’ils se vantent de pouvoir 
accomplir toutes choses par sa vertu. Or ils ont des 
Anges qui president k chaque lettre et k chaque 
nombre, et ils pensent que ces Anges influent sur les 
elements, les planetes, les douze signes du Zodiaque, 
enfin sur tous les organes de PUnivers par la vertu 
des lettres et des nombres qui leur correspondent, 
comme il a 6t6 dit plus haut. Ce qui fait que tout le 
travail leur incombe, puisqu’ils assemblent, suivant 
les Series des tables ci-dessus, les choses de mSme 
nature dans la structure des talismans et des sceaux. 
Et comme ils croient, selon les Platoniciens, que le 
Monde est sorti du ternaire, du quaternaire, du sept£- 
naire et du nonaire, ils disposent les lettres soit 
separement, soit jointesad’autres, sur certains sceaux, 
qu’ils dessinent en forme de cercle, ou de triangle, 
ou de carre, ou de parallelogramme, ou d’hexagone, 
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afin qu’ils correspondent exactement ainsi a la figure 
geom&rique de PArithm£tique. La verite est qu’ils 
emprunterent cela aux Egyptiens, comme le prouve 
surabondamment Abulhessan dans son traite sur la 
signification des nombres mystiques. Mais nous 
allons, pour plus de clarte, donner des exemples de 
chacun d’eux. 

Talismans par nombres simples, extraits d’Abraham 
Aben Schadad : 

Livre dans lequel sont expose es les letires arabes , 
indiennes, et leur usage ; elles sont le principe de 
toute chose , et la mere de toutes les sciences . Cette 
connaissance descenditdu del sur Adam, la paixsoit 
en lui, par vote d* illumination intellect ue lie, etc est 
une science noble et merveilleuse . Sache meme que 
tous les caracteres tirent de ces lettres des proprietes 
et des vertus autres et autres , et Hakim dit que les 
Egyptiens les regurent dabord des fils d Adam. Je 
donnerai icl un exemple complet, afin que d’apres 
celui-ci on connaisse les autres. 

Aleph principe de toute prononciation, signifie 
toute la science divisee en parties , dont la signification 
est la connaissance des choses superieures et infe- 
rieures. II continu ensuite en disant : Ecris la lettre 
Aliph sept fois dans un ‘rectangle, au jour et a l’heure 
de Venus, etant a jeun et purifie, et que soit dans ta 
main une cassolette neuve remplie de charbons et 
d’encens de parfaite qualite, m&le de toute sorte d’aro- 
mates : £cris aussi le nom de la personne que tu vou- 
dras et le nom de sa mere sur une lame de plomb, 
ainsi que le nom de ta mere, et le nom de PAnge 
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Iarusch presidant k la lettre Aleph, et le nom de son 
Vicaire Karush, et le nom deses serviteurs Lahusch, 
Harusch, Marusch, et garde dans tes mains l’&rit, 

et adjure ainsi, en r£p£tant sept fois les lettres 

J’omets a dessein la conjuration. 

Tels sont les rites superstitieux dont se servent les 
internes sectateurs de Mahomet dans la consecration 
d’un talisman : telle est la formule qu’ils prononcent 
pour evoquer les Anges ou, pour mieux dire, les 
Demons, avec beaucoup d’autres rites immondes, 
execrables, abominables, que je laisse de cdt<5, et dont 
je ne reveleraiquequelques-uns, afin que, si parfois des 
sceaux de cette espece lui tombaient entre les mains, 
le lecteur prudent pilt reconnattre de quelle officine 
ils sont sortis. Ils inscrivent done sept Aleph qui est 
la lettre consacree a la cause premiere de toutes choses, 
parce que Dieu crea par sept paroles le Monde et tout 
ce qu’il renferme, ce qu’ils apprirent sans doute des 
Hebreux. comme on l’a d£montre dans la Cabale 
hebraique. Ils inscrivent aussi quatre Aleph d’un cdte 
et trois de 1’autre, pour indiquer que le Monde inte- 
rieur fut cr6& par le quaternaire et le sup&rieur par le 
ternaire. 

Semblablement, pour obtenir l’influx de la plan£te 
correspondante, ils inscrivent la lettre Chha dans un 
quadrangle, un triangle ouun cercle, sept fois ou neuf 
fois pour attirer les puissances superieures. D’une ma- 
nure analogue, ils inscrivent dans ces m&mes figures les 
autres lettres, comme le montre le tableau precedent. 
D’aucuns les inscrivent toutes dans un seul carre, de 
cette maniere : il divisent un carre en autant de cases 
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qu’il y a de lettres dans l’alphabet, de telle sorteque la 
premiere lettre, Aleph, occupe le centre du carr6 ; ils 
inscrivent ensuite dans les cases qui entourent le carr6 
central la lettre Be, et dans les carres qui sont autour 
la lettre Gim, et ainsi de suite jusqu’a ce que l’alpha- 
bet soit complet, comme on peut le voir dans la figure 
ci-contre. 

.Ils appellent ce carre amulette universelle ; lorsqu’il 
contient tous les nombres superficiels carres et cu- 
biques, ils sont convaincus que de grands myst&res 
y sont caches, portant avec eux des avantages in- 
croyables. II ne manque pas de gens qui dessinent 
dans le triangle des chiffres et des lettres triangulaires, 
circulaires dans le cercle, carries dans les quadrangles. 
Mais il ne nous appartient pas d’exposer leurs modes 
de consecration, etant indignes d’etre entendus k 
cause de leur superstitions ignobles. 


Chapitre VIII 

Des Nombres proniques 

Or les Arabes ont une autre m^thode secrete de 
confectionner des sceaux, certes tout a fait ing^nieuse, 
et absolument admirable. Ils tracent sept sceaux 
carres, consacr^s aux sept planetes, dans lesquels les 
nombres par un habile arrangement sont disposes de 
telle sorte que chaque rangee de nombres dans n’im- 
porte quel sens produit toujours le m6me total. C’est 
pourquoi ils les emploient comme un remarquable 
secret de la nature, leur appliquent les noms de Dieu, 
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se promettant des merveilles de leur parturition, 
comme on le verra bientdt. 

Le premier est form6 du ternaire examine en soi; 
nous avons d^crit la disposition et le fondement de 
chacun d’eux dans l’Arithmltique hl^roglyphique. 
Qu’on additionne les nombres de chaque colonne 
verticalement, normalement, transversalement, hori- 
zontalement, on trouvera toujours le m£me total, i5. 


4 

9 

2 

3 

5 

7 

8 

1 

6 


Le total gdn^ral est 45. Et il consacrent k Saturne ce 
sceau qu’ils nomment Zahel, et il renferme en lui le 
m&me nombre que la somme de tous les nombres, 
c’est-^-dire 45, comme on peut le voir en marge. Sur 
ce myst&re ainsi s’exprime Abenpharagi dans le livre 
des sceaux : 

Done ce sceau dans chaque colonne possede trots 
nombres qui , additionnis , forment i5 , parce qu’il ren- 
ferme en lui Zaheh , e'est-a-dire le nom de Saturne : car 
Ze est 7, He 8 et Lam 3 o, dont le total est 45 qui est 
la somme de tous les nombres additionn&s . Ils leur 
donnent aussi diverses autres formes, dont une est 
celle d’une £toile a 8 pointes. Si ; dans cette figure on 
additionne les nombres contenus dans les triangles 
extremes des carr£s (1), soit en long, soit en large, 


(1) Ces triangles contiennent, en commen^ant par le haut, et 
tournant de gauche k droite, les nombres 9, 2, 7, 6, 1 , 8, 3, 4; 5 
est au centre. 
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soit tranversalement, on obtiendra toujours le m£me 
nombre, i5. En outre, pour rendre ce sceau tout a 
fait mysterieux, ils mettent au milieu des trois rangdes 
le nom ZA, qui, transforme de l’hebreu, signifie la 
m&me chose que le nom divin IAH, et qui contient la 
m£me somme quechaque rang£e> 1 5 ; ensuite sur cha- 
que face ils apposent le nom d’un Ange; mais ils 
6tablissent des separations dans Tarrangement des 
lettres qui composent les noms divins, pour que rien 
ne manque au myst&re, comme suit : 


cu 


W 


Gabriel 



Iah 

Iah 

Iah 

Iah 

4 

9 

2 

Iah 

3 

5 

7 

Iahj 

8 

i 

6 


Iah 

Iah 

Iah 


paipiW 


Iah 

Iah 

Iah 


Et tel est le Sceau que jadis Tillustre Nicola Peres- 
cius tira de sa biblioth^que pour le leguer a la saga- 
cite des chercheurs. Et tel nous l’avons donn^ ici. 

Done, porteurs de ce sceau, pour obtenir quelque 
chose ils emploient la ferme pr^catoire suivante, qui 
£claire k la fois le mystere de toute cette figure : 

O Dieu , mot je f adjure par ton nom immense Iah , 
Iah, Iah, a cause de ta grandeur, de ta bonte, et de la 
puissance, dans la verite de ton nom ineffable et 
mysterieux , pour que tu naccomplisse ta volonte 
qu’m celui qui aura lu ceci ; et je te prie , o Dieu , 
par le nom que tu as pos6 au-dessus de la nuit , et au- 
dessus du jour pour Villuminer, et au-dessus des 
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Cieux , et au-dessus de la Terre; je te prie , 6 Dieu, 
par ton nom qui est inscrit sur le front (TEsraphel , 
par le nom inscrit sur le front de Gabriel ; je te prie, 
6 Dieu, par ton nom inscrit sur le front de Michael , 
etpar le nom inscrit sur le front d’Esrael, et par ton 
nom icrit autour de ton trdne , et par le nom dcrit sur 
les feuilles d’olivier. Je te prie, 6 Dieu, par le nom , 
par lequel Adris tinvoqua , c’est-a-dire Henoch . et iu 
le transportas en un lieu sublime; et par le nom par 
lequel t’invoqua Noah , et pour cela tu le delivras 
du deluge , les eaux montantes s’arretant a ce nom ; et 
par le nom par lequel tinvoqua Jacob; et par le nom 
par lequel tinvoqua Joseph, et il sortit de la citerne; 
etpar le nom par lequel tinvoqua Moise fils d’Amram , 
quand tu le delivras du Pharaon ; et par le nom par 
lequel Haaron tinvoqua , lorsquil trouva grace aux 
yeux du Pharaon; et par le nom par lequel tinvoqua 
Abraham , et il fut dilivri du feu; etpar ton nom 
qu’invoqua Salomon , et lui fut restitue son royaume ; 
par ton nom, par lequel tinvoqua lonas , et il sortit 
du ventre de la baleine; et par le nom par lequel tin- 
voqua IESVS fils de Marie, quand il rendit la vie 
aux morts, et qu’il guerit la lepre, la paralysie et 
toute debilite. 

On voit dans cette invocation le nom IAH mis 
pour le mystere ci-dessus expose, car il renferme 
un nombre 6gal aux nombres contenus dans les trois 
colonnes. Ce qui fait qu’ils sont persuades pouvoir 
par ce nom attirer, par la vertu des autres noms 
divins contenus dans la figure, les anges qui portent 
ce nom sur leur front, Esraphel, Gabriel, Michael, 
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Ezrahel, dont les noms sont iriscrits aux quatre cdtes 
du sceau. Cest pourquoi, apres cette invocation, ils 
prennent une lame de plomb sur laquelle ils gravent, 
le samedi, a l’heure de Saturne, une figure consacr^e 
a Saturne, qu’ils parfument d’aromates de toute es- 
p£ce, insensiblement l’accompagnant de mille autres 
superstitions abominables. Ceci fait, ils sont persua- 
des qu’il n’est point de secret, dans la nature des 
choses, dont ils n’obtiennent la connaissance. Et 
il est tout k fait regrettable qu’un arrangement si in- 
g£nieux dans les myst£res de l’Arithmetique soit 
obscurcie par tant de bagatelles, tant de futilites, etde 
pratiques impies etabsurdes. Mais, s’il en est ainsi de 
l’ignorance mahom^tane, qu’ils regardent la moindre 
ombre d'une image mysterieuse comme matiere apte 
k leurs reveries, combien plus ne font-ils pas servir k 
leurs usages illicites, infestes de tant de ceremonies 
magiques, la disposition de leurs nombres proniques 
si hautement ceiebres par les anciens sages, eiucides 
par si peu comme etant la plus puissante disposition 
de leurs sceaux. Mais voyons la dispositious des 
sceaux qui restent. 

Les sceaux suivants me furent recemment envoyes 
par des amis pour les expliquer ; ils furent trouves 
dans le livre des sceaux que les Arabes nomment 
Perle ; les voici : 
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Le premier sceau contient le nom divin Alla, dis- 
pose de telle sorte dans les cases que le total de chaque 
colonne est 66 ; en effet, de quelque maniere qu’on 
compte, qu’on aille k droite, k gauche, en haut, en 
bas, ou diam£tralement, toujours onobtient ce nom- 
bre 66, qui est celui du nom de Dieu, Alla ; et c’est la 
raison qui leur fait dire que celui qui le porte a de 
grandes forces pouracqu^rir diverses choses. Ainsi est 
form£ le cinqui&me du nom divin 0{/$, qui signifie 
fort ou puissant ; en effet, si Ton fait la somme des 
4 lettres de chacune des colonnes verticales, horizon- 
talcs ou obliques, on aura toujours 94. Le second 
sceau porte inscrit en t6te le nom divin Badia , 
cest-&-dire paste , bienveillant; r&iuit en nombre, il 
donne 86 ; et chacun des trois nombres inscrits dans 
chaque colonne, additionnes avec les nombres des 
lettres placees en t&te, produisent ce m&me nombre. 
Semblablement dans le troisi&me sceau le nom divin 
Vasaa , qui signifie immense, place en t£te, contient 
dans le d£veloppement de ses lettres le nombre 137, 
exactement autant que de versets contenus dans le 
Zurata Iunas dans l’Alcoran ; et les trois rang£es de 
nombres ajout^es aux nombres des lettres contiennent 
ce mSme nombre. II en est de mfeme du quatrieme 
sceau, au nom divin Hhakim qui signifie sage; reduit 
en nombres, il donne 78, qui est le total produit par 
l’addition des nombres des autres ranges et des lettres 
placees en t£te. 

Ils transforment ainsi tous les noms divins en 
sceaux, et avec le plus grand soin ils s’appliquent a 
faire co'incider toujours le nombre d’un nom divin 
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quelconque avec le nombre de versets d’un Zurate 
quelconque dans FAlcoran, et ils croient que Maho- 
met a ordonn£ tout FAlcoran et chacune de ses parties 
selon cette evaluation nurn6rique. Or les anciens 
Arabes consacr&rent ce sceau a Jupiter. II y aurait 
beaucoup a dire sur les autres sceaux jusqu’au carr6 
du nonaire, mais, puisque toutes ces choses doivent 
6tre traitees k fond dans F Arithmetique hi£roglyphique, 
nous conduisons le lecteur Ik oti il trouvera mainte 
trks curieuse tradition vierge jusqu'A present, que je 
sache, de Fatteinte de Fhomme. 

Chapitre IX 

De la diverse transformation des noms et 
des lettres et difterentes figures 

L’auteur nubien Abenpharagi le Marocain, dans 
son Livredes conjurations , compost de cette impiet£ 
m£me, dessine une tr&s mysterieuse figure humaine, 
dont les traits sont formes de noms et de lettres 
arabes, et destinde & detourner tous les maux du corps 
et de l’&me ; Car il pense qu’il est tr£s important que 
les lettres correspondent k la figure de l’animal dont 
nous desirons eviter la nocuit£, ou acqu&rir les fa- 
culty. De la, contre les morsures du Scorpion, ils 
forment un Scorpion avec les lettres de son nom ; 
contre la voracity des sauterelles, ils dessinent une 
figure de sauterelles, et ainsi de suite ; il avoue ouver- 
tement qu’il Fa puisne chez les Egyptiens, et nous 
demontrerons en temps et lieu la v£racit<§ de cette as- 
sertion. 
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Ils croient que le premier talisman de cette espice, 
formi des noms et des lettres, est tris puissant pour 
procurer tousles biens du Monde, s’il plait aux dieux. 
Or nous ajouterons, d’apris ce mime Abenpharagi, 
la composition satanique de ce talisman. Voici ses 
propres paroles : 

Prends du sable Jin et des peaux preparees avec 
art , et de Vargile , le tout au nom de celui duquel tu 
veux du bien , et un peu de sel de poisson et une par - 
pe cfaraignee; et que de toutceci soit faite une figure 
humaine au nom de celui qu'il te plait, et au nom de 
sa mere ; et que cette figure soit faite de cire vierge 
blanche ou jaune , et ecris au-dessus le sceau de Va - 
mulette, et mets la premiere lettre de ce nom Tha 
sur sa tete , Be sur son bras droit , Dal sur le bras 
gauche , Ze sur Vipaule droite, Gim sur I'ipaule 
gauche , He sur le coeur. Vau sur la cote droite , Hha 
sur la cote gauche, Aleph sur les parties naturelles; 
tu liras ensuite la figure la conjuration habituelle , 
eten invoquant (Tune voix forte les Rois c'est-a-dire 
les demons; tu mettras ensuite sur la tete le nom 
Taikal, et sur le bras droit Becadrial , et sur le 
bras gauche Dasial , et sur le fane droit Zalphat 
et sur le fane gauche Tatikal et Halisch , et sur le 
ventre Batatmisch, et sur le pied droit Vakin , et sur 
le gauche Hadait ; et tu verras de grandes mer- 
veilles . 

Et ce talisman est orni d’un culte superstitieux ; 
chaque lettre correspond k un membre, et, comme ils 
le croient, disposee par Dieu, et ayant son fondement 
dans FAlcoran ; quant aux noms barbares apposis k 
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chaque membre, ils indiquent les Genies, ou plus ve- 
ritablement les Cacodemons qui president a chacun 
d'eux. La t&te, les mains et les bras sont ronds et in- 
diquent les trois Mondes, le Monde superieur, le 
Monde sideral et le Monde elementaire, dont le 
triple influx penetre toutes choses, et est tr&s puissant 
chez Phomme, qui est un Microcosme. Ils expriment 
les yeux, la bouche et les mains par des noms de Dieu, 
qui sont des noms hebraiques, et qui ont le m6me 
sens que lah et El, c’est-a-dire Dieu; la main droite 
anom Rahhim, c’est-&-dire misMcordieux ; la gauche 
Adal , juste; par quoPils indiquent que tout dans 
le Monde est gouvern£ par la misericorde et la justice 
de Dieu. Pour le reste, Voyez Abenpharangi, dont 
nous avons tire tout ceci; car autant ces dernieres 
choses sont justes, autant leur manure de confection- 
ner ces sortes de figures est fausse et abominable. 
Toutes ces choses correspondent a ce qui fut dit dans 
le chapitre precedent sur Phomme mystique des Ca- 
balistes. 

Le deuxi&ne talisman porte la figure du Scorpion 
forme des noms divins qui ont le m&me sens que mi- 
sericordieux , saint, favorable, misericordieux, puis- 
sant; or le nom plac£ au-dessus, Elhhokem, est le 
nom de Dieu qui influe sur le scorpion, comme on 
peut le voir dans le deuxi£me tableau ci-dessus expose. 
CPest pourquoi ils mettent ce talisman, consacre par 
une c6r£monie superstitieuse telle que la precedente, 
aux angles de la maison ou dans les lieux ou r&gnent 
les scorpions; ils croientqu’un scorpion ne peut plus 
aller dans Pendroitou est place un talisman ; oubien, 
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s’il y va, il ne lui est pas permis de nuire tant qu’il 
demeure intact. 

Le troisteme talisman (superstition ridicule) porte la 
figure d’une sauterelle, contre les dommages causes 
par les sauterelles, les chenilles et les insectes ; comme 
ces sauterelles causent en Afriqne de graves dom- 
mages aux plantes et aux hommes, ils invent&rent 
contre elles, k l’instigation du d£mon, ce talisman 
couvert de noms divins, ou plut6tde noms barbares 
et superstitieux ; ils croient stupidement que, tant 
qu’il dure, aucun danger n’est k redouter de leur part. 
Je pourrais ajouter ici beau<?oup d’autres talismans 
de ce genre, mais ceux-ci suffisent pour faire com- 
prendre aux curieux la philosophic ridicule de ce 
peuple. 


Chapitre X 

Les Grands Talismans 

Les Mahometans ont deux autres talismans en 
grand renom et en grande faveur chez eux : le premier 
a la forme d’une etoile k six pointes dite Sceau de 5a- 
lomon; l’autre k l’effigie de la lettre Ain , qu’ils ap- 
pellent Schamhaurasch. Ils assurent que Tun et 
l’autre contiennent des forces (plut6t des sornettes) 
immenses ; et ils racontent que Salomon le re^ut des 
Anges et le porta sur son sceau. Et comme Dieu par 
sa vertu, affirment-ils, cr£a TUnivers en six jours, ils 
mettent pour cette raison autant de noms divins aux 
six pointes, montrant par cela mSme que Dieu, pour 
la production de chaque nouvelle s£rie de creatures, 
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se sert de nouveaux noms. Qui connaitra leur force 
accomplira dans les mSmes series de choses, en se 
servant de ces m£mes noms, des splendeurs et des 
prodiges, k ce qu’ils croient. Or puisqu’un symbole 
de cette esp&ce fut en tout temps estime des antiques 
sages arabes, je donnerai ici les paroles d’Abenpha- 
ragi dans son livre des sceaux, du chapitre qui com- 
mence ainsi : 

« Chapitre de V excellence de lobeissance du Sceau, 
qui porte le grand nom de Dieu qui fut grave sur le 
Sceau de Salomon filsde David ( la paix soit en lui ). 
Le fils cPAbath fils d'Aalidit , en parlantde ce Sceau: 
Moi fatteste Dieu etses Anges , et ceux qui supportent 
son trone et les habitants de son del et ceux de sa 
terre, et ses serviteurs et son paradis , et fatteste 
Mahomet ( que Dieu lui soit favorable , et que la paix 
soit en lui); celui qui se tiendra sur ce livre et sur 
mes noms , aucun mechant ne peut le vaincre ni mon- 
ter jusqu'a lui. s’il nest penetre de la crainte du 
Tres-Haut, et dont la promesse sera sur lui, nap - 
prendra ces choses. si Dieu ne protege pas , dans une 
grande mesure, ceux qui temoignent , car ce nom de 
Dieu est grand, grand, parce que par lui seffondrent 
et tombent en poussiere les montagnes , sont soumis 
et brises les Geants , par lui se durcissent les mers , et 
les fleuves suspendent leurs cours; ce nom de Dieu 
grand, secret et glorieux, est forme des lettres Caph 
et Nun, et a nom Sceau de Vobeissance, parce que 
ioutes choses sont soumises a son empire, et qu’il pos - 
side maintes et maintes proprietes que nous reservons 
a dessein, de peur qu’elles ne tombent entre les 
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mains dun homme ne craignant pas le Tres Haut . 
Apres ceci, il dit diverses choses touchant la rela- 
tion de ce nom, et combien de merveilles par sa vertu 
Salomon opera ; comme elles ne sont pas de notre 
domaine, nous ne passerons pas notre temps a nous 
en occuper; nous passons done k Pautre Sceau. 

L’autre Sceau dgalement tr&s usit£ est forme par la 
lettre Ain . Or PAin est le signe du nom ou de Pattri- 
but Divin, qui est appele Aa/f, eleve, sublime; or ils le 
dessinent de cette maniere tel qu’il est expose ci-apr6s 
(tire du livre des pri&res turques). Mais ils croient 
que rien ne peut lui £tre sup^rieUr, ce qui fait qu’ils 
le consacrent en brQlant divers aromates, des parfums 
et d’autres odeurs ; pour augmenter la puissance de ces 
superstitions, ils y ajoutent differents noms de Dieu 
etdes Anges, ils s’imaginent que leur influence sur ce 
sceau les met & Pabri de Padversite, et les rend 
heureux et prosp£res dans toutes les entreprises de la 
vie; le lecteur pourra voir tout cela dans le livre cite. 
Je ne saurais done trop deplorer Paveuglement 
d'hommes qui s’imaginent que les lettres et les figures 
renferment des puissances et des propriety immenses, 
comme ilr&ulte de leur dire. 

Une superstition inveterde leur fait venerer profon- 
dement ce sceau, et ils affirment qu’il donne a ceux 
qui le portent le pouvoir de se faire aimer . # Mais lais- 
sons la parole a Zainabadaal : 

Celui qui meditera et pensera cette figure V Ain 
chaque jour sept fois , et lira le signe de la Majeste de 
Dieu dans les choses visibles , et expliquer a V unite de 
son mystere , et exaltera sa memoire et gardera son 
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visage loin de Venvie de son voisin, celuiAa sera 
aime de tous ceux qui le verront . Et si quelquun se 
trouve au milieu des tempetes et des or ages, Dieu le 
sauvera , et fera courir dans son cceur les fiots de la 
sagesse , et lui enseignera les mysteres secrets de la 
science , et leur sens profond . En outre , si Von grave 
cette figure sur une lame de plomb , en employant le 
ministere des 38 Sages qui sont instruits dans les 
sciences humaines , et cela a Vheure du jour d' Abra- 
ham (la paix soit en lui); et que Von medite ce verset 
de VAlschariphet , car le verbe du Tres-haut , etc. 
(Mais nous omettons a dessein les resultats supersti- 
tieux.) 

Or celui qui ecrira cette lettre Ain sur cette figure 
d la premiere heure du samedi , la Lime traversant 
Vextremite de sa maison , el ensevelira la figure dans 
le lieu qu’il voudra tiendra ce lieu desert et personne 
ne Vhabitera jamais plus. 

Le temps et la place me manqueraient, si je voulais 
passer en revue ici toutes les autres futilites; que 
celui qui desire en connaitre davantage consulte les 
auteurs citds plus haut. 

Et telle est cette tr£s mysterieuse philosophic des 
Arabes dont ils prirent les fondements partie chez les 
Egyptiens, partie chez les Hebreux. Ceque je demon- 
tre ainsi. Les Hebreux exposent toutes choses dans leur 
Cabale des noms divins ; les Sarrazins font de m&me, 
a cette seule difference que les premiers croient 
pouvoir tout demon trer k l’aide de leurs lettres sacrees > 
les autres a Taide des textes et des versets de rAlcoran. 
Les Hebreux enseignent l’existence de quatre mondes, 


Digitized by LjOOQle 



82 


l’initiation 


dont l’influx, passant de Tun k l’autre, constitue la 
machine universelle du Monde ; les Sarrazins 
admettent la m&me chose, comme on peut s’en rendre 
compte d’apr£s ce qui a dit. Les H^breux con- 
goivent, ou plutdt imaginent des Anges pr&idant k 
chacun de ces Mondes; de m6me font les Sarrazins. 
Cependant, il n’est de firmament ni d’&oile ni 
de corps celeste qui n’ait son gdnie, k ce qu’ils pensent : 
les douze signes du Zodiaque, les vingt-huit maisons 
de la lune, les sept planfetes, les quatre dements dans 
leur puissance administrative des influx sup^rieurs, 
ont, avec une lettre radicale de chacun des noms 
divins, quelque correspondance, et ils se targuent 
d’en tirer de grands et admirables effets. Les figyptiens, 
d’autre part, comme les H^breux et les Sarrazins, font 
la m&mechoseparles lettres, soitpar les sens occultes 
et caches des symboles hieroglyphiques, comme nous 
le ferons voir longuement dans la suite. Tout ceci 
prouve bien que cette philosophic superstitieuse n’a 
pas d’autre origine que l’Egypte : les H^breux ont 
pris en effet aux mceurs Egyptiennes beaucoup de 
leurs coutumes et se sont plu k le faire : il se sont 
allaite de leur sagesse exprimee en tout de symboles 
et d’images; et leurs lois defendant de repr^senter 
en symboles humains ou animaux quoi que ce soit de 
ces id£es, ils seservirent pour cela des lettres impun£- 
ment. Suivant leur exemple, les Sarrazins la m£lan- 
gerent et souill£rent de telles superstitions si £pou- 
vantables qu’elle devint Tofficine publique de toute 
superstition magique, comme le fait voir et le montre 
en pleine lumi£re de midi tout ce que nous avons dit 
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jusqu’ici. J’aurais certes pu developper en cet endroit 
tous ces faits et montrer le prolongement des rameaux 
de la doctrine saracenique ou Cabale; mais, comme 
nous avons expose cela compl&tement dans rArithm£- 
tique et l’Astronomie hieroglyphiques, je suis persuade 
qu’il serait oiseux de prolonger sans fruit et non sans 
ennui cette exposition: qu’il nous suffise ici d’avoir 
expose autant qu’il nous fut possible et permis l’ori- 
gine et les raisons de cette doctrine superstitieuse. 

Jean Tabris. 
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Dieu voulut . Et le vide , immensite beanie , 
Domaine illimite du Maitre tout-puissant , 

A son eternite sphere coexist ante , 

G/o£e opaque entourant ce centre iblouissant , 

Le W7e abime nu , desert muet et morne , 

S’&laira, sanima d’ innombrables points cfor . 
Cristallisations du Pouvoir que ne borne 
Rien , /?as meme /’ instant de son subit essor. 

Jssus de Vlncree , dfw sublime modele, 

— Comme se rejlechit un vaisseau dans la mer, — 
7/s renvoyaient V image absolument fidele, 

... Maw ce/a <iwra moms jwe ne <iwre Veclair. 

Ainsi que , of'wn noyau s'entr'ouvrant les valvules , 
Dew* amantes soudain sechappent de son sein , 

Ow regna V unite, les celestes globules 
Furent scindes par une irresistible main . 
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De ces germes jumeaux chacun eut son essence 
Speciale : che\ Vun ce fut la volonte 
La vigueur corporelle avec l’ intelligence ; 

Che\ V autre , le vrai but de I’etre , la bonte ; 

Segments dun meme tout , ne possedant quune time, 
Entiere dans chacun , distincte cependant ; \ femme l 
Et, les nommant , Dieu dit: « Toi, Vhomme! toi, la 
Vous vous ressoudere\ par un travail constant . » 

Depuis , depuis tou jours, ils sillonnent Vespace, 

Fetus roulant dans Vair au gre du vent , satis lois, 
Se cherchant , s’ appelant d y une voix jamais lasse , 

Se cotoy ant sou vent, s'appariant parfois, 

Puis se dissociant bjentot , rentrant dans V ombre, 
Ressaisis brusquement par la Faialite 
Et rejetes , meurtris , dans le tourbillon sombre 
Oil nait, grandit, decline et meurt Vhumanite . 

Si fugitifs qu'ils soient, ces effleurements d’ times, 
Nes dune chance amie et dun ferme vouloir , 
Heureux qui les connait , baisers aux pures flammes, 
Dans lesquels resplendii un lumineux espoir. 

C f est mieux que le bonheur actueL Du probleme 
Obscur de nos destins, cest la solution , 

C’est Vetoile au del noir montrant le but supreme , 
Oil , d incarnation en incarnation. 

Nous montons , nous montons, nous dechirant aux 
De ce rude sender qui mene a V Ideal; [ronces 
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Retour vers le Tres-Haut , reponse des reponses 
A nos cris de douleur sous Vitreinte du Mai; 

Regard furtif jete vers la rive lointaine 
Ou nous deposera le souffle impe'tueux, 

Persecuteur enfin desarme de sa haine, 

D'ennemi devenu Vallie radieux , 

Lorsque les deux moiti6s del’uniU premiere 
N’auront plus , dans nul astre au monde , a revelir 
Aucun des mille aspects de la vile matiere 
Sous lesquels ils devaient combat tre et conquerir. 

Alors elles pourront realiser le reve 
Ardemntent poursuivi dans la diversite 
Des siecles et des lieux : pour toujours et sans treve, 
Elles recouvreront leur integrality. 

Revenu ce quil fut au siege de lavie, 

Complet par la pensee et par le sentiment , 

Ddpouille de regrets de meme que cTenvie 
Letre comparaxtra pour le grand jugement. 

Tout cequil aura dans ses courses paralleles , 

En tant quhomme et que femme , ou fait ou miditi, 
Ou dit, et que du vent emporterent les ailes, 
Impalpables temoins de son identity , 

Entrevu pele-mele aux divines balances , 

Nobles ambitions comme appetits mauvais , 

Laches abaissements , remords , luttes, souff ranees. 
Reprises de V effort pour ne dechoir jamais. 
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Etselon le degre total de ses epreuves . 

Des triomphes gagnes sur les pieges d'en-bas. 
Sur ces tentations de faillir toujours neuves 
Exergant sur les sens leurs fascinants appats , 

Selon que plus ou moins il pressentii la Gr&ce, 
Detacha plus ou moins des vanites son vcea , 

Sa place est indiquee ou plus haute ou plus Basse 
Le long des echelons aboutissant a Dieu , 

Mais en paix desormais 7 savourant les ivresses 
De V accomplissement labor ieux, beni 
D’une tache ebauchee en fragiles caresses 
Et s'fyanouissant dans V Amour Infini. 

Leon Marlet. 

Aotit 1894. 


(Suite et Jin) 


Cependant, depuis quelques jours, j’&ais inquiet. 
La sant6 de mon amie, excellente jusqu’alors, sem- 
blait s’fetre alt£r£e. 

Le maldont elle^tait atteinte n’avait rien de precis. 
Astra ne se plaignait jamais, mais je ne lui trouvais 
plus sa mine bien portante de naguere. 

Si j’avais pu exprimer avec des mots l’impression 
que produisait celte singuli&re maladie, j’aurais dit 
qu’Astra se spiritualisait . 

Son corps, dont les formes etaient rest^es les m£mes t 
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me paraissait plus leger, comme si la substance s’en 
ytait rarefi^e. 

L’expression de son visage se modifiait ygalement, son 
teint prenait d’inqui&antes transparences, et sa bouche 
avait retrouv£ cesourireimmat^riel et k demivoil^que 
le baiser avait nagu£re chass6 de ses lSvres d’amante. 

Malgry tout le soin que je prenais k cacher l’inquiy- 
tude que me causait son ytat, Astra n’ytait pas dupe 
de ma feinte tranquillity. 

Un jour que la fi£vre Tagitait, elle me dit ces 
etranges paroles : 

— A quoi bon dissimuler, puisque vous avez vu . 
Seul Taveuglement complet pouvait nous sauver, mais 
votre amour, quoique grand pour cette Terre, ne peut 
plus se passer de la reality matyrielle. 

J’etais reste en correspondance avec le professeur 
Lauth, qui me donnait de temps k autre des nouvelles 
de Heidelberg. C’est ainsi que j’appris que Magnus, 
de plus en plus exalte, n 'avait pas tarde&devenir fou. 
On avait dil Tinterner dans une maison d’aliynys. 
Malgry les docteurs et les gardiens, il s’obstinait k 
refuser toute nourriture, et se contentait de rypondre 
k leurs prieres et k leurs menaces par ces incom- 
pryhensibles paroles : 

— Elle m’a vole ma vie ! Je veux me venger en 
l’entrainant avec moi dans la tombe. 

Nous voyagions alors dans ce mystyrieux pays de 
Bretagne. C’etait une nuit, dans un hdtel d’Avranches. 
Je m’yveillai en sursaut, et de suite ma pensee se reporta 
vers Astra. J’etendis la main pour la sentir aupr£s de 
moi, mais sa place etait vide. 
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Aussit6t j’allumai une bougie et me mis a parcourir 
la chambre en proie a une indicible agitation. 

J’&ais seul! La porte et les fen£tres etaient fermees 
de l’interieur. J’avisai sur un gu^ridon le verre d’eau 
qu’Astra me pr^parait tous les soirs et que j’avais par 
hasard oubli6 de boire ce soir-la avant de m’endor- 
mir. Je le vidai d’un trait pour me remettre, et pres- 
que aussit6t je tombai dans un sommeil pesant. 

Le lendemain matin, Astra souriait k mon r^veil. 

1 

Le grand jour dissipale souvenir de mon cauchemar, 
et je remarquai avec joie que mon amie avait recou- 
vre sa belle carnation et son air de sante. 

Quelques temps s’ecoul£rent. Un jour que nous ren- 
trions d’une promenade, on me remit une d£p£che. 

— D’ou vient-elle? demanda Astra d’un air inquiet. 

Je lus k haute voix : 

— Magnus est mort cette nuit. 

« Lauth. » 

Astra poussa un cri, et je n'eus que le temps de la 
recevoir dans mes bras. 

Elle resta longtemps sans connaissance, et je crus 
qu’elle ne se reveillerait pas. Enfin elle rouvrit les yeux, 
et, apr£s s’^tre quelque temps repos^e, elle manifesta 
le desir de sortir. Elle etoufFait dans la chambre, elle 
voulait respirer. 

Nous nous rendimes done a la terrasse du jardin 
des Plantes, d’oti la vue plonge sur la baie du Mont- 
Saint-Michel. 

II faisait nuit, mais la pleine lune veillait dans les 
profondeurs du ciel ^toile, et sa calme lumiere versait 
une pousstere d’argent sur la campagne et sur la mer. 
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Au loin, flottant au-dessus des eaux, se dressait la 
masse gothique de Tabbaye du Mont-Saint-Michel; 
derri4re, la mers’etendait4 perte de vue. 

Astra s’etait assise, et je m’etais agenouilie a ses 
pieds. Je la regardai. Baignfe dans un rayon de lune, 
elle me r^apparut alors telle que je Tavais vue la pre- 
miere fois : beaute ideale et 4 peine materielle, dont 
les gestes avaient tant de gr4ce, d’harmonie etde leg£- 
rete, qu’ils semblaient echapper 4 Taction dela pesan- 
teur. Sa figure, encadree de ses bandeaux d’eb4ne. 
avait repris son expression d’au-del4, et sa physiono- 
mie etait 4 la fois si triste et si sublime que je restais 
14 immobile, n’osant parler. Je ne savais plus si j’etais 
devant une femme ou en presence d’un fantdme. 

Alors elle parla : 

— Jesuis TEternelle Amante, la myst£rieuse Deite, 
que tout homme a vu passer une fois dans ses r&ves 
et dont Timage, 4 la fois ten^breuse et claire, rayonne 
4 jamais au fond deses yeux^blouis. 

C’est a travers ma beaute qu’il regarde la Femme et 
qu’il comprend la vie ; c’est moi seule qu’il voit en celle 
qu’il aime, et c’est pour m’atteindre, ne fiit-ce qu’un 
moment, qu'il s’eieve jusqu’au sublime, ou descend 
jusqu’au crime. 

Je suis la grande Riprouv^e pour qui sont tombds 
les Anges et pour laquelle Dieu commit son unique 
mais irremediable crime : la CREATION. 

Mais, comme tout ce qui possede TEternite et la 
Puissance, comme les idees, comme Dieu ! je ne suis 

PAS. 

v Le jeu mysterieux des effets et des causes, me per- 
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mit un jour de m’incarner et de vivre, mais je dois mou- 
rir avec la mature qui me pr£ta sa realite dph^mere. 

Seul l’amour pouvait £terniser mon existence par sa 
foi crdatrice ; mais cet amour-la n’est pas de cette Terre. 

Je retourne d’ou je viens, heureuse d ’avoir goute un 
jour cet amour que j’inspire; mais d£s lors inconso- 
lable de l’avoir perdu k jamais. 

Adieu! je nete dis pas : Souviens-toi. Je'suisT/wow- 
bliable. 

Je sentis sur mon front un baiser d'ideal, puis la 
sombre et radieuse jeune fille s’eloigna de moi. 

Elle s’en allait rasant les pelouses, comme si d'in- 
sensibles zdphirs l’avaient bercee dans leur vol, et 
son image de plus en plus pale semblait se fondre 
dans le clair de lune. 

Eperdument je la poursuivais en Pappelant par son 
nora. 

J’allaisla ressaisir; mais alors, franchissant le para- 
pet de la terrasse, elle flotta dans le vide, trembla 
comme une flamme agitde par le vent .. puis s’dteignit. 

La-bas, dans un abime, dormait la mer etoilde. 

Oh ! Oh ! Oh ! L’Appel du Gouffre ! 

. Ivan Dietschine. 


4rODPE f-HDtPEHDAHT 

D’feTUDES ESOTERIQUES 


Quartier Giniral. — Les conferences du Groupe ont 
6 x 6 reprises le 20 mars dans la nouvelle salle, 12, rue de 
l’Ancienne-Comedie. 
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qui tout emane et vers qui tout doit tendre est utile et 
eleve. Ce n’est pas pour que ceux appeles hommes, qui 
voient ces choses ou les apprennent, soient frappes de 
stupeur, decrainte, d’etonnement ouautres consequences 
de la faiblesse de leurs faculte's de jugement, mais afin 
que les proteges de Dieu fassent leur profit des conseils 
qui leur sont donnes, afin qu’ils mettent en pratique les 
avis qu’ils re^ivent ; car Tesprit doit progressivement et 
continuellement monter vers les spheres altieres ou les 
purifies sont parvenus. Et heureux ceux qui ont Taide 
du Cre'ateur tout-puissant et sont conduits par ses 
envoyes. II faut done renoncer aconsiderer ce que vous 
voyez comme des phenomenes etranges, mais bien 
comme des preceptes a suivre et des enseignements dont 
il faut profiter. Vous avez meconnu que vos devanciers 

etaient des humbles 

Quelques epreuves sont necessaires. Vous placerez tou- 
jours sur 'la table, h chacune de vos reunions, bien en 
vue, les differents apports que vous avez rejus et, apres 
la Driere qui devra etre faite avec plus de recueillement, 
vous lirez tous les ecrits qui vous ont ete adresses; s’il 
en est de secrets, pour ceux-cl vous le ferez k voix basse. 
Tous vous concernent particulierement ; fibres les audi- 
teurs d’en profiter. Je vous laisse jusqu’a la prochaine 
seance que vous fere\ dans longtcmps et vous donne un 
dernier avis: mefiez-vous de Tecriture median imique. 
Vous etes, la plupart du temps, le jouet d'esprits fri- 
voles 


Opposez toujours a vos de'fauts 
. . . les qualites supremes. 
. . (yv50i asauidv) 


€ Lureau. » 

Ce message a ete suivi de deux autres igalement appor- 
t£s en plein jour en dehors de toute seance , sans medium 
ni aucune autre personne presente , dans les deux premiers 
cas, que ma femme, ma fille, agee de treize ans, et moi. 

Le dernier message m’a ete apporte vers 2 heures de 
l’apres-midi le vendredi i5 mars dans des conditions 
particulierement remarquables ; les voici : 
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Ce jour-1^, je rencontrai, vers i heure et demie, un de 
mes camarades, M. Z., catholique pratiquant, qui se 
rendait dans un de nos grands minist&res. Le hasard, 
seul (s’*/ existe) y nous fit rencontrer. Nous fimes route 
ensemble pendant vingt minutes. 

Pendant le trajet, la conversation roula sur les pra- 
tiques du spiritisme et sur les principaux dogmes catho- 
liques. 

« Croyez-moi, me dit M. Z., renoncez k vos pratiques 
dangereuses ; le moment est favorable pour vous amender, 
nous sommes en careme; faites votre soumission et 
approchez-vous des sacrements. » 

.Terms quelques doutes sur la divinite de Tinstitution 
de la confession et de la communion telle qu’elle se fait 
aujourd’hui. J’abordai ensuite la question de la presence 
re'elle, resolue par l’affirmative par M. Z. Vers deux 
heures, nous etions arrives; moins de deux minutes 
apr&s, j’ouvrais mon armoire pour y deposer mon par- 
dessus. 

Quelle ne fut pas ma surprise en de'couvrant, k Tendroit 
meme ou j’allais accrocher mon vetement, un pli long de 
i o centimetres environ, large de 4, cachete k la cire 
rouge et scelle du sceau de Salomon. 

J’ouvris ce pli avec precaution et j’y trouvai un petit 
carton sur lequel paraissaient fraichement imprimes (par 
un procede inconnu) ces mots : 

Noli esse incredulus , Hadriane 
Lureau. 

Personne ne pouvait avoir connaissance de la discus- 
sion que je venais de soutenir deux minutes avant la 
decouverte du mysterieux message, et d’un autre cote 
M. Z., homme grave, ignorait le nom de notre esprit 
familier ; enfin il convient d’ajouter que jamais notre 
medium (M me B.), M. B., ma femme ou ma fille n’ont 
pen^tre dans la piece ou ce pli a ete apporte. 

- Or, comme c’est la troisieme fois,depuis peu de temps, 
que je suis appele & constater, en plein jour , soit chez 
moi, soit autre part, et dans des conditions particulere- 
ment heureuses, le phenomene d'une lettre mysterieu- 
sement apportie , sans medium, en dehors de toute seance 
spirite, je demande aux savants ecrivains de notre 
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epoque, comme compensation des railleries, des sarcas- 
mes, des injures meme qui m’ont ete decernees de toutes 
parts, la permission de me rallier & ceux qui croient 
aussi fermement aux Esprits qu’aux onagres (et qui ont 
le courage de le dire). 

Adrien Francis. 


* * 

Renseignements complementaires sur les apports 
enpleinjour. 

II n’existe chez moi ni papier, ni enveloppes, ni encre, 
ni cire semblables k ce qui a servi k composer les mes- 
sages apportes. 

A. Francois. 


Etude des phenomenes psychiques , par Alfred Erny, 
Paris, librairie E. Flammarion, 1895. 

Parmi les livres traitant des experiences psychiques, 
qui se recommandent surtout par la clarte de leurs expo- 
ses, celui que M. Erny presente aujourd’hui au public 
est digne d’occuper un des premiers rangs. Cechercheur 
se place a un point de vue tout k fait independant, et 
son travail est surtout interessant par les documents 
cites ou traduits qui sont pour la plupart inconnus en 
France. 

Collegueet ami d’Eugene Nus et de Victorien Sardou, 
M. Erny a dedie son ouvrage a ce dernier et s’est par 
consequent inspire dela bonne foi et de la parfaite logique 
dont ceux-ci ont fait preuve dans les ecrits qu’ils ont 
produits sur les memes sujets. 

L’ouvrage se compose de deux parties : dans la pre- 
miere l’auteur etudie les quatre premieres categories 
des phenomenes psychiques : 

i° Les phenomenes de typtologie ou coups psychiques 
repondant intelligemment k des questions ; 
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2® Les phenomenes d’apports, de levitation et de mou- 
vement d’objets sans contact ; 

3 ° L’ecriture automatique et l’ecriture directe. 

4° La psychometrie, phenomenes d’un genre tout nou- 
veau et ayant quelques rapports avec la telepathie et le 
somnambulisme. Nous insisterons particulierement sur 
le chapitre traitant de cette faculte psychique tres peu 
etudiee jusqu’& ce jour. Decouverte par le docteur Bu- 
chanau de Cincinnati (Etats-Unis), elle fut particuliere- 
ment l’objet des recherches de l’eminent ge'oiogue 
W. Denton, qui trouva dans sa femme, sa soeuret un de 
ses fils les plus puissants exemples de pouvoirs psycho- 
mdtriques. Cette faculte consiste dans le developpement 
d’un sixieme sens qui permet h des etres privileges, par 
le sample contact d’un objet, d’une lettre, relique, de de- 
criro des scenes contemporaines aux objets presentes. 
En void un exemple rapporte par M. Denton. « En 
1872, M. Denton mit dans les mains de son fils (age' de 
douze ans) un debris de ciment provenant de la maison 
de Salluste a Pompei. Les descriptions de cet enfant 
furent d’autant plus surprenanres qu’il ne connaissait 
rien de Pompei ni par la lecture ni autrement, et pour- 
tant ce qu’il dit de ses habitants, de ses magasins, de ses 
fetes, de la vie journaliere, du theatre, etc., tout a ete 
reconnu plus tard comme exact. > 

La seconde partie, la plus importante du livre de 
M. Erny, est tout entiere consacre'e a l’etude des pheno- 
menes de teleplastie ou de materialisation. Apres avoir 
commente les apparitions des fantomes etudiees par 
MM. Gurney et F. Myers, 1’auteur passe en revue les phe- 
nomenes de materialisations partielles et totales observes 
par MM. W. Crookes, R. Wallace, Oxon, Aksakoff, E. 
Coues,-de Bodisco, Hellenbach, Donald, Mac Nab, etc. 
L’auteur emet a ce sujet des idees tres judicieuses a son 
avis : « La base de la materialisation est que certains 
atomes separement invisibles sont rendus visibles par 
leur reunion et peuvent alors. imiter le corps humain 
avec tous ses attributs momentane's, car la materialisa- 
tion permanente est un fait absolument impossible. Les 
intelligences superieures . qui produisent ces effets si 
etranges sont plus pres que nous des sources de la vie 
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organique et de la constitution atomique de Tunivers. 
Elies manient les forces astrales comme nous manions 
n’importe quel compose chimique et comme le sculpteur 
petrit et modele la terre glaise. » L’auteur relate apres 
ses theories personnelles une quantite a’experiences tres 
interessantes obtenues dans les conditions les plus se- 
rieuses ne permettant aucun doute sur leur realite ; il 
conclut en recommandant la prudence aux personnes 
faibles ou trop credules qui seraient tentees d’experi- 
menter par elle-meme, l’obsession e'tant trop souvent le 
resultat de recherches psychiques faites dans de mau- 
vaises conditions et sans aucun controle. 

Disons en terminant que le livre de M. Erny a sa place 
toute marquee dans la bibiiotheque de tout etudiant oc- 
cultiste. 

Noel Sisera. 


m © m @ & 


Deux nouvelles branches sont en formation, Tune k Rio 
de Janeiro (Bresil) et l’autre a Lisbonne (Portugal). 

Nous avons tout lieu de leur esperer un brillant avenir, 
vu les capacite's de leurs directeurs. 


Nous avons la douleur d’annoncer k nos lecteurs la 
mort de notre delegue general pour le centre Afrique, 
ancien chef de la Branche Viscum de Gand, M. de Ros- 
port, qui a succomb£ a des fatigues excessives, a Yenga 
(district de Lualaba), le to janvier 1895. Nous prions ses 
parents de vouloir bien agreer les sentiments de frater- 
nelles condoieances de la Redaction de V Initiation et des 
officiers du Groupe. 


Le G 6 rant : Encausse. 

TOURS. — IMP. E. ARRAULT ET C'% RUE DE LA PREFECTURE, 6. 
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Les Doctrines materialistes ont vecu. 

Elies ont voulu detruire les principes eternels qui sontl’essence 
de la Societe, de la Politique et de la Religion ; mais clles n'ont 
abouti qu’& de vaines et steriles negations. La Science experi- 
uientale a conduit les savants malgre eux dans le domaine des 
forces purement spirituelles par Thypnotisme et la suggestion k 
distance. Effrayes des resultats de leurs propres experiences, les 
Materialistes en arrivent k les nier. 

Initiation est l’Qrgane principal de cette renaissance spiritua- 
liste dont les efforts tendent : 

Dans la Science, k constituer la Synthese en appliquant la 
methode analogique des anciens aux decouvertes analytiques des 
experimentateurs contemporains. 

Dans la .Religion, a donner une base solide a la Morale par la. 
decouverte d'un meme esoterisme cache au fond de tous les cultes. 

Dans la Philosophic, a sortir des methodes purement meta- 
physiques des Universitaires, k sortir des methodes purement 
physiques des positivistes pour unir dans une Synthese unique 
" la Science et la Foi, le Visible et l’Occulte, la Physique et la 
Metaphysique. 

Au point de vue social, V Initiation adhere au programme de 
toutes les revues et societes qui defendent Yarbitrage contre 
l’arbitraire, aujourd’hui en vigueur, et qui luttent contre les deux 
grands fleaux contemporains : le clericalisme et le sectarisme sous 
toutes leurs formes ainsi que la misere. 

Enfin Y Initiation etudie impartialement tous les phenomenes 
du Spiritisme, de THypnotisme et de la Magie, phenomenes deja 
connus et pratiques des longtemps en Orient et surtout dans l’lnde. 

L 'Initiation expose les opinions de toutes les e'coles, mais 
n'appartient exclusivement a aucune. Elle compte, parmi ses 
60 redacteurs, les auteurs les plus instruits dans chaque branche 
de ces curieuses e'tudes. 

La premiere partie de la Revue ( Initiatique ) contient les articles 
destines aux lecteurs deja familiarises avec les etudes de Science 
Occulte. 

La seconde partie ( Philosophique et Scientifique) s’adresse a 
tous les gens du monde instruits. 

Enfin, la troisieme partie ( Litteraire ) contient des poesies et des 
nouvelles qui exposent aux lectrices ces ardes questions d’une 
maniere qu’elles savent toujours apprecier. 

L’ Initiation parait regulierement du i5 au 20 dechaquemois er 
compte deja sept annees d’existence. — Abonnement: 10 francs 
par aji. 

(Les collections des deux premieres annees sont absolument 
epuise'es.) 
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Principaux R^dacteurs et Collaborateurs 
de l’ Initiation 


i° 

~ PARTIE INITIATIQUE 

F. Ch. Barlet, S.\ I.*. $ — Stanislas de Guaita, S.\ I.-. — 

Guymiot. — Marc Haven, S.\ I.*. $ — Julien Lejay, S.\ I.\ £ — 
Kmice Michelet, S.\ I.*. (C. G. E.) — Lucien Mauchel, S.\ I.*. 
(D. S. E.) MoGd, S.\ I.\ — Georoe Montiere, S.\ I.*. A — Papus, 
S.-. I-*. & — Quasrens, S.\ I.*. (D. G. E.) — Sedir, S.\ I.*. 
(G. G. E.) — Selva, S.\ I.*. (G. G. E.) — Vurgey. 


2 ° 

PARTIE PHILOSOPHIQUE ET SCIENTIFIQUE 

Abil-Marduk. — Amelineau. — Aleph. — Badaire. — D r Bara- 
duc. — Le F.\ Bertrand 3o* Blitz Bojanov. — Rene 

Caillie. — Camille Chaigneau. — Chimua du Lafay. — Alfred 
le Dain. — G. Delanne. — Fabre des Essarts. — D r Fugairon. 

— Delezinier. — Jules^Giraud. — Haatan. — L. Hutchinson. 

— L. Lemerle. — Lecomte. — Napoleon Ney.~ Horace Pel- 
letier. — G. Poirel. Raymond. — A. de R. — D r Sourbeck — 
L. Stevenard. — Thomassin. — G. Vitoux. — Henri Welsch. 

— Yalta. 


3o 

PARTIE LITTERAIRE 

Maurice Bbaubourg. — Jean Delville. — E. Goijdeau. — Ma- 
noEl de Grandford. — Jules Lermina. — L. Hennique. — 
Jules de Marthold. — Catulle Mendes. — George Montiere. — 
Leon Riotor. — Saint-Fargeau. — Robert Scheffer. — Emile 
Sigogne. — Gh. deSivry. 


4° 

POESIE 

Ch. Dubourg. — Rodolphe Darzens. — Jean Delville, — 
Yvan Dietschine. — Maurice Largeris. — Paul Marrot. — 
J. de Tallenay. — Robert de la Villeherve. 
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DIRECTION 

42, rue des Perchamps, 42 

PARIS 

Diructeur : PAF»tJi ” , 
Directeur adjoint : Lucien MA .tl 
R^dacteur en chef : 

F.-Ch. BARLET 

Secretaires de la Redaction : 

J. LEJAY — PAUL. SfeDlR 

D r en Kabbale. 


ADMINISTRATION 

ABONNEMENTS, VENTE AU NUMERO 

C H A. M U E L 

79, Rue du Faulourg-Poissonn&re 
PARIS 

FRANCE, un an. 10 fr. 

Stranger, — .12 fr. 


REDACTION. — Echange : 14 , ruede Strasbourg. — Cheque re- 
dacteur publie ses articles sous sa seule responsabilite. L’indepen- 
dance absolue etantla raison d’etre de la Revue, la direction ne se 
permettra jamais aucune note dans le corps d'un article. 

Priere d’adresser tous les echanges : 42, rue des Perchamps, Paris 

Manuscrits. — Les manuscrits doivent etre adresses d la 
redaction . Ceux qui ne pourront etre inseres ne seront pas rendus 
k moins d’avis spe'cial. Un nume'ro de la Revue est toujours 
compose d’avance : les ma; merits re^us ne peuvent done passer 
au plus tot que le mois suivant. 


GROUPE INDEPENDANT D’ETUDES ESOTERIQUES 

1,600 Membres —104 Branches et Correspondants — Groupes d’ Etudes fermes 


Les Membres ne paient ni cotisation ni droit d’entree. ; 

Pour tous renseignements, s’adresserparlettrea M. PaulSEDIR, 
secretaire, 4, avenue de l’Opera, Paris, en joignant un timbre pour 
la reponse. 

1 

Principales Soci6l£s adh^rentes au Group© 1 

ORDRE MART 1 NISTE 

ORDRE KABBALISTIQUE DE LA ROSE CROJX. — . EGLISE GNOSTJQUE ’ 
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Cemois-ci, plusieurs ou\. des plusimportants 
pour la cause de l’occultisme out vu le jour chez Cha- 
muel. 

Nous citerons tout particulierement : 

La 3° Edition de Au seuil du Mystere, de Stanislas 
de Guaita ; 

L Exteriorisation de laSensibilite, de A. de Rochas; 

Le Traite d'Astrologie judiciaire, deABEL Haatan; 

Martines de Pasqually , de Papus ; 

La Deux fois Morle , etude de Magie passionnelle de 
Jules Lermina; 

Et surtout V Instruction Integrate (instruction pri- 
maire), de F.-Ch. Barlet. 

D6sirant faire de serieux comptes rendus de ces ou- 
yrages, nous renverrons les analyses a une date ulte- 
rieure. Pour Tinstant noui- ious contenterons de 
donner quelques courts extraits de l’ouvrage capital du 
maitreF.-Ch. Barlet. Ces extraits ont rapport & lajpar- 
tie synthetique de Tenseignement primaire. 

La Direction. 
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INSTRUCTION PRIMAIRE 
Partie MStaphysique 

3® CLASSE : FAITS METAPHYSIQUES 

166. — i° La puissance la fortune, le g£nie m£me 
ou le talent, sont des forces que la Providence confie 
non pour la satisfaction de celui qui les re$oit, mais 
pour qu’il en use pour le perfectionnementdeses sem- 
blables. Ceux qui les poss&dent sont appr£ci£s par 
leurs contemporains et la post^rite d’apr£s l'usage 
qu’ils en ont fait, non d’apres la grandeur de cette 
puissance. (Exemples historiques a I’appui.) 

L’abus de ces pouvoirs (consistant en une tyrannie 
de quelque genre : gouvernemental, financier, criti- 
que, etc.) entraine autant de desordres dans la so- 
ci6t6 que pour le despote lui-mSme : il produit d’une 
part les guerres civiles ou nationales, de l’autre les 
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craintes, les defiances, les cruaut^s qui troublent la 
vie et la conscience des tyrans. 

2 ° II y a done une morale sociale comme une mo** 
rale individuelle ; elle n’est que l’application aux rap** 
ports sociauxdes principes sup^rieurs de la morale. 

C’est surtout dans les rapports sociaux qu’il faut se 
rappeler Pordre, que nous donne la conscience en 
m£me temps que l’etude de la nature* de tendre vers 
l’unit£ par Pequilibre et l’harmonie. 

II faut s’y attacher au moins a ^quilibrer les deux 
forces opposes de Pint^rSt personnel et de l’interfet 
general auquel correspondent les groupements de la 
famille , de la commune et de la patrie. Cet ^quilibre 
constitue la Justice . 

II est m6me indispensable defairepr£valoir Pint£r6t 
general sur le particular, sous peine de nuire a ce 
dernier m£me. On montrera en effet & l’ei&ve, par 
des exemples simples (emplois divers de Pimpdt, 
security, facility pour le commerce, etc.), ce que la 
soci&e fait pour Pindividu, mais en lui rappelant que 
la soci&e n’est que la synthese immat^rielle des indi- 
vidus, on lui fera comprendre la necessity pourl’indi- 
vidu de consacrer une partie de ses efforts aux grou- 
pements sociaux (famille, commune, patrie). C’est ce 
qui constitue la Solidarity . 

3° Ce sont 1& les devoirs communs ; aux plus forts 
incombe quelque chose de plus : le devouement , et il 
n’est presque personne qui ne soit plus fort que 
quelque autre ou qui n’ait Poccasion de se ddvouer de 
temps $n temps. Ce n’est que par le devouement que 
la society progresse, rem&iie aux souffrances qu’elle 
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n’a pu encore dviter, comme la misere, ou que le 
groupe social est sauve (qu’il soit famille, commune 
ou patrie), quand quelque danger extraordinaire le 
menace. 

4° Ainsi le devoir prime le droit , qui n’en est 
qu’une consequence due a l'effet de la justice et de la 
solidarity. et le devoir augmente avec la puissance 
matdrielle, intellectuelle ou spirituelle. 

Les indgalites natureHes produisent des indgalitds 
sociales, maiselles sont hidrarchisees k la fois par la 
fonction et le devoir ; il n’est personne qui n’ait la 
m&me somme de force morale a developper en pro- 
portion de sa force, quelle que soit sa position so- 
ciale. 

On appuiera ces enseignements par de nombreux 
exemples de fautes ou de vertus sociales, empruntds 
k Thistoire anecdotique de tous les temps. 

SYNTHESE SPIRITUELLE 

214. — i°La premiere chose qui frappe quand on 
observe la nature, c’est la multiplicite infinie de ses 
dtres et de ses phenomenes ; aussi avons-nous dil les 
classer avant tout. 

2° En les rapprochantensuite,nousavons vu cepen- 
dant ces phdnomdnes et ces dtres soumis a des lois 
fixes et invariables, simples, qui y mettent un prin- 
cipe d’unite (lois physico-chimiques produisant l’equi- 
libre mobile des deux forces , regldes par le nombre; 
tous les dtres inertes ou vivants y sont invariablement 
assujettis). 
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3° Si ces lois de la nature materielle 6taient les 
seules qui regissent 1’univers, elles n’y produiraient 
l’unite qu’en renouvelant sans cesse les formes et les 
fetres, fondant la vie eph£mere de chacun sur la mort 
des autres : loi rigoureuse, fatale, lugubre, d£solante, 
que nous voyons en effet en jeu, surtout chez les &tres 
inferieurs (les min^raux, la forSt vierge, les drames 
du fond des, mers, etc.). La fatalite serait la reine 
de l’univers, reine gouvernant par la mort un monde 
toujours le m£me et toujours en transformation. 

4 ° Mais la loi physique n’est pas la seule que nous 
ayons trouvee. Nous avons vu a c6te d’elle d’abord 
la loi d’harmonie (dont le nombre est une premiere 
expression), qui nous a permis de classer les &tres in- 
nombrables de la creation assez stirement pour que 
la science puisse nommer et reconnaitre chacun de 
ceux qu’elle a trouv^s. 

Nous avons vu que cette harmonie resultait d’une 
loi de synthese qui tend constamment a rassembler 
les etres (les atomes en corps ; les corps en organismes, 
d’abord ^lementaires (la cellule), puis de plus en plus 
complexes, donnant la suite de tou? les £tres vivants). 

Nous avons vu enfin qu’ik mesure que Ton s’£l£ve 
dans cette serie des 6tres, on y voit naitre le sentiment, 
la conscience, la spontan&te, la volonte , qui domine de 
plus en plus la fatality (Phomme est maitre de r^gler, 
comme il lui plait, son organisme m£me dans la vie 
v£g£tative, en modifiant sa nourriture, son milieu ou 
son activite; c’est sur ce principe qu’est bas£e la 
science de Phygi6ne. 

5° La synthase generate nous apprend quelque chose 
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de plus : c’est que le monde s’arrache de plus en plus 
k la loi fatale de la multiplicity mortelle pour soe- 
ver vers une unite harmonique. II monte du chaos 
informe et turbulent aux splendeurs de la plus belle 
synthase, de la guerre universelle k l’universelle paix, 
de l’individualisme k la solidarity. 

215. — II y a done dans le monde une puissance 
supyrieure k la fatality, de qui celle-ci n’est que le 
moyen, qu’elle rtgle par la loi de vie et de progris. 

Cette puissance est celle qu’on nomme la Provi- 
dence. 

II faut faire ressortir son mode d’action par lerysumd 
de notre synthase gynyrale ; on y distinguetrois temps : 


i i“ Le Chaos. — Etat d’dquilibre absolu des deux 
forces, expansive et astrigente, tel que les 
atomes, rdpartis en masse homogdne. sont immo- 
biles. — (Etat thiorique antdrieur k la Creation). 
a’ Les Eliments. — Rupture de l’Equilibre(crdation), 
opposition des deux forces, d’oil naissance des 
corps simples et composds. 

3° Passage par les divers dtats (Materialisation) : 
D’Air radiant; 

predominance De Feu dissocid et eazeux (formation des ndbu- 

de la FataliU . / leuses et des soleils ; 

I D *Eau — Etat de fusion — Grande activitd chi^ 

I mique : les premiers mindraux ; 

f De Terre — Achdvement des astres dteints, par 
refroidissement : condensation des nuages, 
\ formation des continents. 


i° Apparition de la vie — (la cellule, dldment ma 
tdriel, vitalisd) les Proto^oaires. 

L 2 0 Evolution des organismes vigitaux (cryptogames, 

I gymnospermes et phanerogames) . 

' 3° Evolution presque paralldle d’abord, mais bien. 
plus prolongde, des animaux (des zoophytes aux 
mammiferes supdrieurs); ddveloppement crois- 
sant de l'instinct qui fait place ensuite de plus 
en plus k Intelligence, a la conscience, et k 
1 'initiative. 


Vie et Mature. 
Prddominance 
de la Providence.! 
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I La polonti, l’intelligence capable d’abstraire le lan- 

gage, s’ajoutent aux dons de ranimal ; d’ou Thomme 
qui passe par quatre 6tats principaux (d’apr^s toutes 
les traditions) : 

i° Etat d’innocence et d’ignorance, d’instinct provi- 
dentiel (les paradis — l’Age des Dieux). 

2° IStat d’individualisme, la conscience du soi pro- 
duisant la guerre et le chaos tumultueux (les 
Ages de pierre — Cain — l’ Age des hdros). 

3° Etat social tumultueux, divise, de guerre (les Ages 
historiques).. 

4° Etat social harmonieux, synth&ique, fraternel 
(en tendance actuellement) . 


216. — Ce tableau nous ditque: i° Une puis- 
sance sup^rieure, Y Esprit, cr£e la mature (corps chi- 
miques), Tanime successivement, en lui donnant 
dabord la force , ensuite la vie, puis la sens ib Hite, 
r intelligence et enfin la liberte: liberte relative, mais 
croissante avec Intelligence, et devant laquelle la 
Providence instinctive se retire a mesure qu’elle 
grandit, remplac^e par la responsabilite : 

2 ° Ainsi Yhomme est Tagent superieur du progris 
qui appelle la mature a la vie de l’esprit en en uni- 
fiant la multiplicity dans une synthase harmonique. 

Mais il est responsable de son action : soit comme 
individu, soit comme famille, soit comme peuple,, soit 
comme race, s’il agit dans le sens du progr£s pnswd- 
dentiel, de la synthese, de l’harmonie, de la charity 
fraternelle, sa vie se prolonge et s’eleve dans cette 
ychelle qui, yvidemment, ne s’3arr6te pas a Thomme 
(d’ou, pour l’individu, recompenses de vie future; pour 
legroupe social, survivance en puissance qui n’est 
vivace que par Y autorite). 

S’il agit contre le grand mouvement providentiel) 
en egoiste, il est replongy dans la fatalile , retombe 
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dans la division, la multiplicity la souffrance, pour 
£tre repris (mais morceld peut-6tre) par le grand cou- 
rant universel (d’oil, pour l’individu, peines de la vie 
future ; pour le groupe social, mort dans Timpuis- 
sance). 

3° Les moyens d’action de Thommesont : 

Le travail , par lequel il realise le progr&s social et 
avec lui le bonheur individuel terrestre croissant. 

La volonte , qui lui permet dans sa sphere d’agir 
librement pour se perfectionner lui-m&me et les autres : 
liberty limit^e dans ses hearts, comme on vient de le 
dire, par les peines fatales sur les recompenses provi- 
dentielles d£s qu’elle atteint les lois universelles ou 
quand elle les seconde. II y a done mauvaise volontd 
et bonne volonte , vice et vertu. 

La conscience morale , instrument providentiel, 
qui Tavertit quand sa volonte s’^gare ou dans quelle 
direction elle doit manoeuvrer (et dans les occasions 
essentielles seulement), d’oii le repentir, le remords ou 
la satisfaction, qui sont les premieres peines ou les 
premieres recompenses de la conduite. 

h' intelligence, instrument spirituel des plus puis- 
Sants, seconds par la providence des principes et de 
Inspiration, qui eclaire & la fois le travail humain et 
la conscience dans ses details, leur montrant sans cesse 
la voie que le progres ouvre en avant de son present. 

Enfin la Religion , aspiration de Phommeversl’iss- 
prit , necessaire pour entretenir son courage au tra- 
vail par la foi dans l’universelle harmonie, la clart£ 
de son intelligence par Y inspiration, la puret6 et la 
vivacity de sa conscience, la saintete de sa volonte. 
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C’est Torientation de Thomme vers Dieu qui, par 
sa providence, Tappelle a une ascencion libre vers la 
vie spirituelle, c’est-a-dire vers la vie de beauts et 
d’harmonie supreme. 

, (A Tappui de ces donn^es theologiques, on r£sumera 
la psychologie et la morale.) 

F;-Ch. Barlet 


$ur la |orale $ouddhique 


Le bouddhisme, affirmait en Sorbonne M. L£on 
de Rosny, il y a quelques annees, compte trente 
mille adeptes a Paris, trois cent mille en France, 
cinq cent millions sur la terre (i). Quelles sont les 
raisons d’un si grand succ£s, et comment se fait-il 
« que la religion du plus grand nombre soit en faveur 
aupr&s des plus £clair£s ? » On trouverait k ces deux 
pourquoi beaucoup de par ce que ; mais nous ne les 
enum&rerons pas aujourd’hui : nous voulons simple- 
ment, k l’occasion d’un nouveau et precieux volume 
que vient d’editer la maison Chamuel (2), remettre 
sous les yeux de nos lecteurs les principals cohcep- 


( 1 ) Emile C&re, Brtviaire du Bouddhiste. Paris, E. Kobb, 
in- 1 8 . 

( 2 ) Limitation du Bouddha , maximes pour chaque jour de 
rannee recueillies par Bowden, traduites de l’anglais par L. de 
Langle et J . Rerve\. Introduction de Rene Lorrain. i vol. 
in-8 carr£. 
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tions de cette pure philosophic, que les dtudiants de la 
tradition occidental negligent peut-6tre trop d’appro- 
fondir. 

Le caract6reg£n£ral de l’intellectualit^ hindouer£side 
dans sa perception de l’irr£alit£ du monde cr&6 ; au 
dela du xl 8 si6cle avant J^sus-Christ, l^sot^risme 
v&iique, legs des Atlantes, r^gnait seul sur les sujets 
de Ram ; mais, conform^ment k la loi fatidique des 
choses, k l’influence sp&fialisante des vagues de vie, 
la mentality de la race n’assentit bient6t plus que des 
fragments de la synth&se occulte. 

Cette synthase deg£n£ra dans les trois syst£mes 
bien connus (subdivis^s a leur tour en deux parties) : 

1 0 Mimansa etVedanta, philosophic de la relation ; 

2 ° Nyaya , dialectique de Gotama, et Vaisechika 

(philosophic de Tindividualit^) de Kapila, philosophic 
de la raison ; 

3° Yoga de Patandjali, Sankhya de Kapila, philo- 
sophic de la nature. 

11 est a remarquer que ces systemes s’occupent soit 
de la metaphysique, soit de la cosmologie, soit de la 
raison abstraite ; leur conclusion inavou^e accuse la 
petitesse de l’homme en face de la nature; seule, 
l’andrologie £sot£rique des V£das avait marque dans 
une antiquity deja fort oubli^e par les Indous la place 
de l’homme dans le syst&me de l’Univers; par une 
reaction fatale, le bouddhisme fut la grande revendi- 
cation de la volont£ humaine, affirmant et exag^rant 
m&me sa puissance vis-a-vis de la nature (dont elle 
demontre Pillusoire avec une vigueur sublime, et des 
dieux qu’elle ignore totalement. 
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C’est ce caract&re fondamental du Bouddhisme qui 
en fait avant tout la plus belle doctrine de morale que 
le monde ait jamais possedee. 


« De meme que la grande mer, 6 disciples , nest 
pen6tree que dune seule saveur , la saveur du se/, de 
meme aussi, 6 disciples . cette doctrine et cet ordre ne 
sont penetres que dune saveur , celle de la deli- 
vrance ( 1 ). 

« Void , 6 moines, la verite sainte sur la douleur: 
la naissance est douleur , la vieillesse est douleur, la 
maladie est douleur , la mort est douleur , V union avec 
ce que Von riaime pas est douleur, la separation 
davec ce que Von aime est douleur , ne pas obtenir 
son desir est douleur ; en resume , le quintuple atta- 
chment aux choses terrestres ( 2 ) est douleur . » (Ser- 
mon de Benares). 

Ainsi donctoute vie est douleur (3). 

Cette douleur vient de la vie m&me ; elle en est Tat- 
tribut inseparable: 

• « Void , 6 moines , la verite sainte sur Vorigine de 

douleur: c’est la soif{de V existence) qui conduit de 
renaissance en renaissance , accompagnee du plaisir 
et de la convoiiise, qui trouve ga et la son plaisir : la 


(1) Cullavagga , IX, 1, 4, cit. par Oldenberg. trad* fran9., 
p. 208. 

(2) L’attachement au corps, aux sensations, aux representa- 
tions, aux formations, & la conscience. (Oldenberg, Koppen, I, 
pp. 214, 222.) 

( 3 ) Cf. Soutta des signes distinctifs du non-moi. Oldenberg, 
p. 216. 
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soifde plaisirsja soifd existence, la soif de puissance . 

« Void, 6 moines, la viriti sainte sur la suppres- 
sion de la douleur : l' extinction de cette soif par 
V aniantissement complet du desir, en bannissant le 
disir , en y renongant, en s’en delivrant , en ne lui 
laissant pas de place . 

« Void, 6 moines , /a ver/Ye sainte sur le chemin 
qui mine a la suppression de la douleur: cest le 
chemin sacre a huit branches, qui s'appelle foi pure , 
volonti pure , langage pur , action moyens 

dexistence purs, application pure, attention pure , 
midi tation pure. » 

Telles sont les quatre vdrit^s fondamentales du 
Bouddhisme. 

11 en ressort cette consequence non exprim^e dans 
les textes et qu’on laisse le soin de decouvrir k la 
meditation des fiddles : l’ensemble de ce qui constitue la 
personnalite d’un homme n’est qu’une ecorce de stra- 
tifications successives accumul^es sur le soi par le 
pouvoir du Karma cosmique et du Karma individuel. 

Pour se debarrasser de ces d£p6ts des renaissances, 
il faut done, en les abandonnant, abolir toutes les ten- 
dances inferieures qu'ils d^veloppent fatidiquement. 
Cest ainsi que la morale bouddique est avant tout 
prohibitive; ses pr&eptes sont pour la plupartn^gatifs. 

Nous allons les 6num£rer, en expliquant leurs effets, 
d*apr£s les conceptions m£mes qui leur ont donn£ 
naissance (i). 


(i) Nous ne connaissons dans cet ordre d’iddes qu’une etude 
faite par Mohini dans le Thtosophist. 
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Lorsqu’un laique a subi les ceremonies de Tordi- 
nation, pour achever de lui donner ce caractere de 
religieux mendiant (biskhou), on lui communique ses 
nouvelles obligations. Les void d’apres des textes 
reproduits par Koppen, Oldenberg et Chaboseau : 

Prescriptions physiques. — « La nourriture de 
celui qui a quitte ses foyers pour mener une vie 
errante doit etre ces quelques bribes quil obtient en 
mendiant . Son vetement doit etre fait des chiffons 
quit ramasse. Son lieu de repos doit etre au pied 
des arbres dans la foret. Sa medecine doit etre V urine 
fetide de la vache (i) ; de pieux laTques peuvent adou- 
cir ces rigueurs. mais le bikschu doit les accepter en 
y restant indifferent. Par ces quatre [prescriptions, le 
moine est compldement ddtachejdu bien-etre physi- 
que; il n’est & charge en aucune manure & la society, 
il dompte completement les preferences de son etre 
impulsif (2). 

Prescriptions morales. — « A un moine ordonne, il 
est defendu d'entretenir un commerce charnel , meme 
avec une bete. Le moine qui entretient un commerce 
charnel n'est plus un moine : il nest pas un disciple 
du fils des Sakyas. Tout de meme quun homme dont 
la tele a tranchee ne peut vivre avec le ironc , de 

(1) L&-dedans est comprise la defense d’user d’aucune bois- 
son enivrante, et de toute drogue hallucinatoire ou soporifique: 
ce qui forme les cinq vodux ou Pantscha sila. (A. Chaboseau, 
Essai sur la philosophic bouddique. Paris, G. Carr£ 1891, 
in-8, pp. 76 et 599.) 

(2) Telle est la premiere phase de magie pratique. 
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mime aussi un moine qui entretient un commerce 
charnel riesl plus un moine , il n’est pas un disciple 
du fils des Sakyas. De cela tu dois t'abstenir ta vie 
durant . 

« A un moine ordonni, il est difendude prendre ce 
qui ne lui est pas donne , ce qu'on qualifie vol, pas 
meme un brin dherbe , etc. 

« A un moine ordonni , il est defendu de priver 
sciemment un etre de sa vie , pas meme un ver ou une 
fourmi. Le moine qui prive sciemment un etrehumain 
desaviequand ce ne serait que par la destruction 
dun foetus , celui-la nest plus un moine , etc. 

« A un moine or donne , il est defendu de se vanter 
daucune perfection surhumaine , pas meme jusqua 
dire : «Je demeure volontiers dans une maison vide . » 
Le moine qui dans un mauvais dessein et par avidite 
se vante faussement et mensongerement dune perfec- 
tion surhumaine , que ce soit un etat de meditation 
ou de ravissement, ou de concentration , ou deleva- 
tion, ou du chemin dela delivrance, ou du fruit de 
la delivrance , celui-la n est plus un moine 3 etc. (i). 

En periodes de purification, on adjoint aux obser- 
vances precedentes les trois suivantes : 

Ne faire qu'un repas par jour, a midi. 

N’ecouter, ne regarder, n’ex^cuter aucune danse, 
chant, ou musique profanes, aucune representation 
theatrale. 

Ne porter ni bijoux, ni parure, n’user d’aucun 

(i) Oldenberg, le Bouddha, sa vie , sa doctrine , sa commu - 
nauti , traduit par A. Foucher. Paris, Alcan, 1894, i n ”8, 
pp. 349, 35 o, 599. 


Digitized by 


Google 


SUR LA MORALE BOUDDHIQUE I I 3 

parfum. Un d&achement plus profond des objets du 
gout, de la vue, de TouTe et de l’odorat est ainsi 
obtenu. 

Enfin, lorsque le fiddle passe de l’etat de novice k 
celui de moine, il prend en outre les deux resolutions 
de ne dormir que surun lit bas et dur (i), et de vivre 
en etat de pauvrete volontaire. — Le contrdle sur le 
sommeil, et l’agrandissement du* champ de la cons- 
cience est facility par la premiere resolution, et la 
seconde resume toutes les neuf precedentes. 

On trouvera dans le predeux recueil 1 ’ Imitation 
de Bouddha toutes les illustrations desirables de ces 
preceptes. 

Essayons de resumer le but envisage par ces pres- 
criptions. 

Ce but est d’arriver a la suppression de la douleur ; 
or la douleur est causee par Pexistence, et l’existence 
par l’effet de la loi de Karma et de la volonte de 
vivre ( Tarika ). Les voeuxenonces plus haut sont des 
preservatifs employes contre ces deux forces sur le 
plan physique, et le « chemin a huit branches » que 
nous allons decrire tout k l’heure sera le remede 
approprie au plan spirituel. 

Sans &tre partisan d’une continence absolue, on 
peut reconnaitre l’influence preponderate qu’exerce 
cette pratique sur le developpement du corps astral 
inferieur. En m£me temps, lorsqu’elle est observee 
par l’effet d’une extinction radicale des desirs, et non 
par celui d’une volonte exaltee, cette pratique anni- 


(i) Certaines sectes obligent m£me A ne dormir qu’assis. 
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hile toute une grande partie des tendances sensuelles : 
autant d’auxiliaires enlevt^s k la volont£ de vivre ( 1 ) ; 
autant de facteurs puissants elimin^s pour un nou- 
veau Karma. 

Le respect de la propriety d^truit £galement la pos- 
sessivit£ ; ses effets sont si ^vidents .qu’il est inutile 
de s’y arr&ter davantage. 

II en est de m&me du respect de toute existence ; 
dans toute creature est emprisonne, l’embryon spi- 
rituel appele plus tard a l’immortalite consciente; 
d^truire une des formes de cette pure lumi&re divine, 
c’est se mettre en opposition avec le grand courant 
devolution du Kosmos; c’est imiter les Mages Noirs; 
t6t ou tard, l’imprudent sera broye fatalement. 

Le dernier precepte semble au premier abord beau- 
coup moins raisonnable que lesautres; sa comprehen- 
sion peut cependant jeter une vive lumi£re sur l’essence 
de la culture bouddhique. Ordonner le secret au sujet 
des pouvoirs spirituels, indique implicitement que le 
developpement de ceux-ci constitue une ou plusieurs 
dtapes de la Voie; l’importance de la premiere prohi- 
bition s’aper^oit aussi bien plus completement ; on 
voit que ces pouvoirs spirituels peuvent donner de 
nouvelles forces a Tanha , au desir de vivre, et &tre 
m&me le moyen d’une perversite bien plus dange- 
reuse, s’ils ne sont l’attribut de personnes d’une tr£s 
haute moralite ; les ignorants qui en entendent parler 


(1) La loi de Manou nous semble mieux adapted sur ce point 
k la r^alit^ des choses : elle ne reclame la continence pour le 
Brahmane qu’avant son initiation, et apr&s qu’il a terming sa 
vie domestique, c’est-&-dire lorsqu’il a vu naitre son petit-fils. 
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peuvent aussi les desirer, et en s’essayant k les acqu£rir 
tomber sans peut-£tre le savoir dans ce sentier « d’& 
gauche ». La vraie mani&re de vivre de celui qui pos- 
s&de des pouvoirs magiques consiste done k les em- 
ployer comme des moyens plus puissants pour la 
realisation du bien general et de la connaissance su- 
preme. 


Voyons maintenant la seconde partie des regies de 
morale. 

« Alors le sublime par l a ainsi aux cinq moines : 
«Ily a deux extremes , 6 moines , doni celui qui mene 
une vie spirituelle doit rester eloigne. Quels sont 
ces deux extremes ? Uun est une vie de plaisir, 
adonnee aux plaisirs et a la jouissance ; cela est bas , 
ignoble , contrairea V esprit, indigne , vain. L’ autre 
est une vie de macerations . De ces deux extremes , 6- 
moines , le. Par fait s’ est garde eloigne , et il a decou- 
vert le chemin qui passe au milieu , le chernin qui 
desille lesyeux et l esprit, qui mene au repos , a la 
science a V illumination, au Nirvana . Et quel est, & 
moines , ce chemin du milieu que le Parfait a decou -• 
vert, qui desille les yeux etV esprit, qui mene au re- 
pos, a la science, a V illumination, au Nirvana? C’est 
ce chemin sacre, a huit branches, qui s'appelle 
foi pure . volonte pure , langage pur , action pure , 
moyens d' existence purs, aspirations pures, memoire 
pure , meditation pure . Cesi la, 6 moines, le chemin 
de milieu que le Parfait a decouvert, qui dessille 
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les yeux et V esprit, qui mene au repos , a la science , 
a V illumination, au Nirvana (i). » 

Mais ici se pose une question d’ordre general qui 
a dil plus d’une fois embarrasser le philosophe £tu- 
diant la philosophic hindoue. Quelle est au juste la 
nature de ces huit branches ? Comment prennent- 
elles naissance, comment la pens£e de leur inven- 
teur a-t-elle organist cette conception ? Quelle est, en 
un mot, leur raison d’etre ? Remarquons tout d’abord 
que resprit hindou est essentiellement analytique ; 
les choses se caract^risent a ses yeux par leur dissem- 
blance et non par leurs analogies : c’est pourquoi, 
plus qu’aucun autre, il a si vivement senti la n£ces- 
sitd de s’elever jusqu’arUnit£. 

Revenons a notre tentative d’organisation. Nous 
avons, pour le r£aliser, trois remarques & faire : la 
premiere, que le fils du Sakya est pourvu par son 
initiation d’un syst£me philosophique nouveau ; 
toute sa vie sera dirig^e maintenant par la loi { Dhar - 
ma). Voici done la premiere branche mise a part : la 
Croyance . En second lieu, on a pu voir que dans ce 
grand oeuvre difficile de l’obtention de la B6dhi, le 
croyant est invite a ne compter que sur lui-m&me, k 
n’attendre l’aide d’aucun homme, d’aucun dieu ; 
dofi importance capitale de la Volonte humaine, qui 
devra toujours agir d’apres la Croyance ( 2 ). 

Les six autres divisions du sen tier ne s’applique- 


(1) Sermon de Bdnar&s. Oldenberg, op. c*7.,p. i3i. 

(2) C’est mSme cette place d’honneur accordde k la Volontd 
qui caract^rise surtout le bouddhisme. t 
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ront plus done qu’a Texistence ulterieure du fidele. 
Cette existence elle-m&me se divise naturellement en 
deux spheres : une physique, mat^rielle, objective, et 
l’autre mentale, subjective, spirituelle. La premiere 
comprend la Parole et V Action, synth£tisdes dans la 
Vie ; la seconde comprend les Efforts (ou le D£sir 
des Martinistes) et la Memoire>\ synthetises par la 
Meditation (Samadhi) (1). 

Un tableau d’ensemble fera saisir plus clairement 
ces id£es : 


R£gl§ primordiale. . . 

D’apres elle se ddter- 
mine 

I objective. 

Existence 



(I) Croyance droite exempte de toutes supersti- 
tions, de tous pr6jug£s. 

(II) La voiont£ droite qui maintiendra le sujet 
dans tout le cours de son existence. 

|lVK^:::::|(v,vie dr ou e . 

[v5i) E Mdmoire r °droU;::| (VIII) Meditation droite. 


II ne nous reste plus maintenant qu’a determiner 
les effets de ces divers modes d’action, plus ou moins 
etendus, suivantla sphere a laquelle ils s’appliquent. 

Tous les magistes connaissent la puissance de la 
foi, de la decision franchement prise ; Eliphas Levi 
a ecrit la-dessus des pages magistrales. La croyance 
droite aura pour principal resultat de faire entrer le 
croyant dans le cercle (magique) de ses coreligion- 
naires, s’il est permis d’employer ce mot a propos du 
bouddhisme. II recevra de cette communion un ap- 
pui immense, qui facilitera puissamment ses premiers 
pas. 


(1) Le terme de Samadhi signifie aussi bien recueillemerrt 
que Me'ditation, contemplation, extase : il s’applique k toutes 
les activitds mystiques de l’Esprit. 
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La volont£ est le facteur indispensable de toute vie 
humaine ; c’est la faculty essentielle de l’esprit hu- 
main : il est inutile d’insister ici sur son importance. 

La parole prononcee peuple notre atmosphere as- 
trale du reflet de nos pensees : il importe done, si 
notre aura doit 6trepure, que note bouche ne profere 
jamais que la vdrite. Que Ton nous permette de repro- 
duce ici les lignes suivantes de Mohini-Mohun-Chat- 
terji (i). 

« Un occultiste a-t-il le droit de proferer un men- 
songePOn admettra facilement que la vie se mani- 
feste parlepouvoir d’acqudrir la sensation ; quand ce 
pouvoir s’endorttemporairement. l’animation est sus- 
pendue; Thomme, qui, recevant une sdrie determi- 
ne de sensations, les pretend autres qu’elles ne sont 
en r£alitd, exerce le pouvoir de sa volont£ en opposi- 
tion a une loi de la nature, dont nous venons de 
montrer que la vie est indepen dante; il se suicide done 
en petit ( 2 ). 

Une semblable analyse peut £tre facilement appli- 
quee & chacun des cinq autres sentiers ; on verra que 
leur observance a pour resultat de toujoursmaintenir 
le fidele dans le sens de la loi universelle devolution; 
perdant alors peu a peu toutes les qualites ego'istes 
qui formaient son individuality, il prend un rang de 


(1) Le Lotus Rouge , novembre 1887. 

(2) Voyez aussi sur la hierarchie des forces hyperphysiques 
produites par les phdnomfcnes physiques, la lettre de Koot 
Houmi Lai Sing (Esoteric Buddhism , par A.-P. Sinnett, pp. 85 - 
*95), reproduite dans la Mission des Juifs , pages 102 et sui- 
vantes, et dansPapus, Traits mithodique de Science occulte . 
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plus en plus ElevE dans les forces de synthese jusqu’E. 
ce qu’il participe totalement au mystere du Verbe 
dans la paix du Nirvdna. 

Sedir. 


Le monde et Phommesont constitues par trois Ele- 
ments gEnEraux : le physique, Pastral, le spirituel. 
Le monde spirituel estle monde des causes pour le 
monde astral, celui-ci estle monde des causes pourle 
physique. 

Chacun des trois mondes est forme par unerEunion 
d’Etres et d’objets. Le monde astral et le monde spiri- 
tuel ne sont pas moins variEs et moins peuplEs que 
le monde physique. Entre autres choses peuplant le 
monde astral, il y a les idees produites par la pensEe 
humaine. Nos sentiments, nos dEsirs, nos passions, 
nos conceptions, nos projets, nos volitions, sont des 
faits tangibles dans le monde astral. 

Rien n’existe sur le plan physique avant d’avoir 
prEalablement existE sur le plan astral. Toutes les 
modifications de Paspect de PEcorce terrestre pro- 
duites par PhumanitE ont pour condition dEtermi- 
nante des conceptions humaines coulant du plan 
astral au plan physique par le canal dePactivitE. 

Nos conceptions actives commencent par Etre des 
groupes de forces astrales. Notre Erne est un lieu de 
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l’espace astral dans lequel se groupent des forces dont 
les unes sont aptes k passer au plan physique, tandis 
que les autres sont d^pourvues de cette aptitude; 
toutes les id£es pratiques sont des forces astrales 
capables d’agirsur le plan physique. 

En general on croit, sans bien s’en rendre compte, 
que nos idees surgjssent de rien dans notre cons- 
cience ; celle-ci serait un lieu dans lequel le n£ant 
passe k l’&tre ; ceux qui ne sont pas psychologues, 
n’apercevant pas d’ant£c£dents k leurs id£es, imaginent, 
ais^ment qu’elles surgissent de rien, qu’elles sont des 
actes de creation du Dieu des th^ologiens k qui il 
plait de les faire apparaitre dans l’homme suivant les 
caprices de safantaisie, opinion qui semble supports 
par le passage du Pater disant : « Ne nous induisez pas 
en tentation. »Pour £tre tent£, il faut penser& l’objet 
de la tentation ; sans qu’on y pense, il n’y a pas de 
tentation possible. 

Les idees ne sont pas rien, mais des choses astrales 
fa£onn£es par les &tres pensants et qui peuvent se 
d^placer, se promener de conscience en conscience 
dans les plaines de l’astral comme le papillon se pro- 
mene de fleur en fleur. Les id£es qui ne viennentpas 
de nous, a ia naissance desquelles nous n’avons pas 
concouru, viennent de la pensee d’un autre &tre de 
Texistence duquel nous pouvons n ’avoir aucune con- 
naissance, mais dont l’existence est prouvee par ses 
produits, les idees que nous en recevons. C’est a la 
somme des penseurs inconnus que la theologie a donn6 
le nom de Dieu, mot qui n’est qu’une etiquette pos6e 
sur ^ignorance humaine. On a pu dire avec raison 
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qu 'k mesure que la comprehension humaine aug“ 
mente, ce Dieu- 1 & diminue. Pour les hommes igno- 
rants de la physique, quand l’£clair brille, quand le 
tonnerre gronde, c’est Dieu qui se f&che ; quand le 
cielest bleu,c’est que Dieu est content. La soumission 
k ce Dieu- 1 & est la soumission aPignorance ; aussi les 
th^ologiens disent-ils que le desir du savoir nous est 
souffle par Satan, Tennemi de notre Dieu. 

Les id£es, les conceptions humaines sont des Gtres 
ou des forces du domaine astral. Quelles sont les 
conditions pour qu’un homme devienne actif? II 
faut qu’il ait des id£es d’abord, puisqu’il congoit 
Faction a exdcuter, et la conception n’est pas autre 
chose qu’un groupement d’idees, en termes d’occul- 
tisme une agr^gation de forces astrales ou d’£ 16 men- 
tals. 

L’&me humaine, en tant qu’intelligence tournee 
vers le plan physique, est un lieu du monde astral 
dans lequel viennent se combiner des forces, les- 
quelles constituent ainsi des &tres plus ou moins 
durables, plus ou moins £nergiques et plus ou moins 
aptes k produire des effets sur le plan physique. Notre 
action consciente dans le monde physique £tant le 
resultat de nos conceptions depend done toujours des 
fetres astraux peuplant notre ame, des elementals qui 
en font leur s£jour durable ou passager. 

L’&ement physique et lament astral, parties com- 
posantes de Fhomme, sont plus ou moins concor- 
dants, suivant les individus ; plus ils sont concor- 
dats, plus les £l£mentals aptes a agir au plan phy- 
sique passent facilement et«fr£quemment sur ce plan; 
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moins ils sont concordants, plus rare parce que plus 
difficile est Taction des ^mentals de la personnalite 
surle plan physique. 

Chacun sait par experience qu’il y a des hommes 
dont les id£es se realisent facilementdans le domaine 
physique, tandis qu’il en est d’autres dont les iddes 
restent tou jours dans le domaine ideal, dans ce que 
nous nommons Timagination, quelque peine qu’ilsse 
donnent pour en obtenir la reiisation sur le plan phy- 
sique. Ces faits sont le resultat du degre de concor- 
dance de lament astral et de Teiement physique 
entrant dans la composition de chaque personnalite. 

Si cette notion des deux plans etait repandue, com- 
bien d’hommes de haute intelligence auraient evite 
desechecs douloureux et inevitables. Ils auraient com- 
prisque leur manque de chance etait la consequence 
du manque de concordance de leur element astral 
avec leur element physique, et ils auraient ou aban- 
don^ leurs entreprises inutiles ou travailie preala- 
blement a etablir la concordance des deux plans qui 
faisait defaut k leur personnalite, car la volonte cons- 
ciente est douee d’une puissance qu’on ne soupgonne 
gu£re encore. 

II arrive presque toujours que Teiement astral et 
Teiement physique de la personnalite des grands 
hommes a leurs debuts ne sont pas en concordance ; 
de-l& les malheurs legendaires dont ils sont presque 
tous assaillis et la tendance au suicide qui, k un cer- 
tain moment, se manifeste chez la plupart d’entre 
eux. Cette tendance est le resultat d’une vague per- 
ception qu’ils ont dela non-concordance de leurs eie- 
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ments ; cette perception devenant trop forte, ils obeis- 
sent k la tendance au suicide; ils separent par un 
acte de leur volonte des elements dont la non-concor- 
dance est pour eux un sujet de souffrance dans l’igno- 
rance ou ils sont que la m&me volonte convenable- 
ment appliqude pourrait amener la concordance qu’ils 
ddsirent entre leurs Elements constituants. 

Toute la litterature wertherienne qui a occupe la 
premiere moitie de notre si&cle sous le nom deroman- 
tisme n’est pas autre chose que Paffirmation prolon- 
gs et inconsciente de la non-concordance des de- 
ments astral et physique de Phomme. 

Cette literature a exprime une souffrance reelle de 
Phumanite;comme la souffrance est le grand instruc- 
teur de Phomme, peut-£tre ne fallait-il pas moins que 
cette longue pdriode de desespdrance pour amener 
notre generation k TSude et a la comprehension de 
TOccultisme. 

Les difficultes du debut des grands hommes sont 
une des conditions de leur grandeur par la trempe 
que leur volonte doit acquerir afin de les surmonter. 
C’est une idee qui a deja ete aper^ue et que Stendhal 
a notee dans le > zu?e et le Noir\ la theorie occultiste 
des trois plans pcrmet de se rendre compte de ce fait 
que les litterateurs et philosophes anterieurs ont cons- 
tate sans pouvoir Pexpliquer. 

Ces difficultes venant de la non-concordance des 
deux plans dans la personnalite des futurs grands 
hommes, obligent leurs forces astrales, les elemen- 
tal evolues.par leur activite intellectuellepersonnelle, 
k rester au plan astral. Chez le futur grand homme, 
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quand il n’est pas un r£sign6, ces forces ne demeurent 
pas inactives ; douses d’une grande dnergie, elles la 
d^pensent les unes surles autres; elles vivent avec in- 
tensity ; elles luttent, elles se tuent, elles se ddyorent, 
elles se repoussent ou s’unissent, elles se tecondent, 
elles forment en mot une population vigoureuseet re- 
muante au lieu astral qu est Time de cet homme. 

Plus cette population astrale est dense, plus elle 
contient de capacity d’agir sur le plan physique ; 
vienne un changement qui mette en concordance les 
deux plans, aussitdt lapartie active de cette population 
descend au plan physique et y produit les ph£no- 
m£nes. 

Si, d£s le debut, les deux plans avaient concorde, 
chaque force astratfe active, aussitdt venue dansl’£me, 
serait descendue au plan physique ety aurait agi;jnais 
Paction dissymin^e, yparpillee, n’aurait jamais eu 
Pimportance, Pintensity qu’elle acquiert lorsque la 
descente au plan physique est une migration, une in- 
vasion d’idees actives animyes par une volonty k 
haute tension. 

On ne peut dtre un puissant homme d’action sans 
que l’&me, lieu astral, soitunpays fycond garni d’une 
population d’idees pratiques nombreuse et robuste. 

L’ytude et surtout la ryflexion engendrent une par- 
tie de la population astrale des Ames humaines. 

Toute idee pourrait £tre pratique sur un plan phy- 
sique adequal k sa nature. Toute idye reste utopique 
aussi longtemps qu’elle ne peut descendre sur un 
plan physique lui offrant des moyens de se ryaliser. 

La force astrale descendant sur un plan physique 
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non approprie k ss nature, quelle que soit la vigueur 
dont elle est dou£e, n’y produira pas les resultats 
con?us. 

Les connaissances foumies par TOccultisme sont 
seules aptes k nous faire^tablirla concordance de nos 
elements astral et physique, lorsque=le sort, la destin^e, 
le hasard, la volonte de Dieu, Karma, mot expri- 
mant la mSme idee a des degres divers de compre- 
hension — nous a pourvus d’^lements discordants. 

Guymiot. 
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OUVRAGES CONSULTS 

Adrien Peladan : Dernier Mot des prophtfties, 2 vol. 

10, rue de la Vierge, a Nimes (Gard), 1881. 
AbbeCurieque: Votes prophetiques (ouvrage approuv£ 
par cinq dv&ques); 1872, 2 vol. Palme (Savaete, 
successeur), 76, rue des Saints-P6res. 

Abbe Combe : Etude sur le secret de la Salette, bro- 
chure in-8°, Vic et Amat, 1894, 1 fr. 

Chauffard : La Revolution , ouvrage d&di 6 a M# r d’A- 
vignon; Avignon, Aubanel, 1893. 

I. — Causes et presages de la colere divine. 

— L’Europe estcoupable. Le saint jour est profane, 
le Saint-Sacrement outrage, l’lncarnation trait£e de 
fable; on nie l’existence m6me de Dieu. La France ir- 
rite la colere divine par son m£pris des lois du ma- 
nage et ses blasphemes r£petes... Le monde a 
inonde de mauvais livres (1). 

(1) Vie de S. Marie de Jdsus crucifid, Carmelite de Pau, reli- 
gieuse de Belley, une ancienne Religieuse, une Voyante [Ann, 
du surnaturel, 1884, p. 1 56) ; une Extatique (ibid., p. 3 10). 
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— A droite, vanity et mensonge; a gauche, turpitu- 
des abominables. 

— Pendant quelque temps, la Providence semblera 
abandonner Punivers (i). 

— Les grands evenementsauront lieu lorsqu’on ces- 
sera de faire des prieres publiques en se disant que les 
choses iront toujours de meme (2). 

— Au moment ou la France comptera sur la paix, 
de terribles epreuves lui sont reservees( 3 ). 

— Des tremblements de terre, des signes au del, 
des fleaux divers, la disette en 1893, la mort de quel- 
ques saintes personnes privilegiees, annonceront le 
cataclysme. II y aura une grande mortalite, une 
grande misere; Pannee qui precedera le grand evene- 
ment sera tres mauvaise. Un hiver fort court precede- 
ra la guerre (4) . 

— L’Eglise sera separee de PEtat et les pr&tres por- 
teront les armes : Pannee decisive sera celle de Papos- 
tasie. La colere de Dieu aura et 6 excitee par dix annees 
d’actions impies commises en France a l^gard de 
PEglise ( 5 ). 


« Quand les hommes ne croiront plus k Dieu, seront infid£- 
les aux monarques, voudront ddtruire par la ruse la religion 
catholique et n’auront d’autre culte que celui du plaisir ; quand 
les femmes dans l’exc6s de leur luxe ne sauront plus comment 
se v£tir, que les hommes porteront des barbes de capucins, 
alorsDieu chatiera le monde.» (Vieilles propheties allemandes.) 

(1) Le P. Nectou. 

(2) Propheties de Blois (Nectou). 

( 3 ) Marie des Brotteaux. 

(4) Id., et Catherine Laboure d’apr^s Feladan (Ann. du sur- 
naturel , 1884, p. 358 .;Marie-Julie (ib. y 1886, p. 37). 

( 5 ) Orval, Marie-Julie, 4 janvier 1884. ( Annates du surna- 
turel, 1886, p. 36 ; 1884, p. 348.) 

D’aprfcs la prophetie de Premoi, lenombre des Judas ( 1 3 ) avec 
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II. — - Les Chatiments. 

La France, sans s’y attendre, sera entour£e d’enne- 
mis et attaqude de tous cdtds. Toutes les troupes fran- 
Raises etant parties aux fronti£res, la plSbe alors se 
soul&vera contre Tautoritd. 

Les ennemis profiteront de Tanarchie pour envahir 
Test et le sud-est de la France, en mena^ant Paris et 
Lyon (i). 

Les provinces de Test, surtout la Champagne et la 
Lorraine, subiront des mis£res effrayantes. 

La perturbation sera gdndrale : apr6s la France, 
l’Allemagne, l’Autriche, l’ltalie, TEspagne et la Rus- 
sie seront bouleversdes par la revolution. |Des monar- 
ques seront mis & mort. Des rdpubliques s’dl^veront 


le nombre de Dieu ( 3 ) annonce uneannde demalheur& partir de 
1 832, annde du cholera : or i 3 + 3 = 16; i 832 + 16 = 1848 
+ 16 = 1864 (date du ddchainement du spiritisme satanique 
d’apr&s le secret de la Salette) -J- 16 = 1880 (commencement 
dela persecution de l’Eglise en France) + 16 = 1896... et*.. 
De plus, 1848 +48 (12, nombre des apdtres, x 4) = 1896 ; 
et 1 85 1 +45 (nombre divisible par 3 , celui de Dieu)= 1896. 

Dans la prophdtie de Prdmol, le triangle de Dieu passe sur 
la t£te de 1 2 apbtres, et il y a une revolution quand il passe 
sur la t£te de Judas, comme en 1848: or 1848 = 21 (somme 
des chiffres) =3 x 7, 1848 -f- 12 = i860; et i860 = i 5 ou 
3 x 5 ; i860 + 12 = 1872 et 1872 = 18 ou 3 X 6 ; 1872 
+ 12 = 1884 ; et 1 884 = 21 ou 3 x 7; et 1884 -)- 12 
= 1896 = 24 = 3 X 8. M. l’abbe Combe, pour d’autres rai- 
sons, suppose qu’il yaura un evenement decisifle 20 septembre 
1896. Et 1875 -|— 1 -J- 8 -f- 7 5 = 1896. 

Mais il est possible que le triomphe ne soit definitif qu’aprfcs 
plusieurs annees de luttes depuis 1896. 

(1) Marie Brotteaux, Orval, cure d’Ars, Souffrant, Berguille. 
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en Espagne et en Italie (i). L’empereur d’Allemagne 
ira en Italie combattre la revolution apres avoir en- 
vahi notre patrie (2). 

En France, les amis de l’figlise et des souverains 
seront tellement persecutes qu’ils prendront les 
armes (3). 

Trois partis seferont une guerre acharnee. Le sang 
coulera comme une pluie du Nord au Midi, pendant 
que l’Ouest sera en partie epargn£ k cause de sa foi. 
Les mediants feront pdir sur l’^chafaud beaucoup de 
prStres et de gens de bien dont ils auront dress£ les 
listes d’avance. 

Les trois partis se fondront en deux, dont Tun sera 
plus fort que l’autre. Ce sera la guerre des rouges , 
qui se tourneront d’abord contre les riches, puis 
contre TEglise ; les chemins de fer seront coupes, des 
couvents seront pilles et brtil^s, des dglises ferm^es 
puis forces,, les saintes especes profanees. Plusieurs 
villes s’isoleront pour rdgner dans leurs limites. On 
se massacrera jusque dans les maisons. Les m^chants 
voudront tout detruire (4) . 

Les republicans se d£voreront entre eux (5). 


(1) Orval, Mirabilis Liber ; Rosa-Colomba Ardente, Holzhau- 
ser, Prdmol, Proph&ties allemandes, proph. placentienne , 
proph. augustinienne ; P. Nectou, Jean de Vatiguerro. 

(2) S. Methodius. 

( 3 ) Holzhauser. 

(4) P. Nectou, Sceur Nativity, une Extatique (Ann. du Sur - 
nat , 1 884, 3 1 2), abbd Souffrant, (Ann. du surnat 1 885 , p. 43), 
une Trappistine de N.-D. des Gardes, Secret de la Salette, abb£ 
Mattay (Proph. allemandes ), Religieuse de Belley, anonyme 
cit£ par P&adan (Dernier Mot des prophtties, II, 122). 

( 5 ) Abbd Souffrant, H£l&ne Wallraff. 
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Une bataille se livrera sous les murs de Paris, une 
autre non loin de Blois (i). 

Les prices et les supplications des b6ns monteront 
jusqu’lt Dieu. AprSs plusieurs mois de bouleverse- 
ments, il y aura une crise epouvantable. pendant la- 
quelle on se battra m£me la nuit. 

Les Elements eux-mSmes seront soulev^s et la terre 
tremblera. Les demons se rdpandront par milliers 
dans les airs (2). Une grande bataille se livrera pr6s 
de Lyon, dans la plaine de Cinq-Fons, apr&s que la 
plus grande partie des habitants de Paris auront 
quitte la capitale. Les Strangers seront £cras£s et 
n’entreront point k Lyon. Une immense quantite de 
mdchants p£rira aussi (3). 

— Des t^nebres pestilentielles feront p£rir ceux des 
m^chants qui ne seront pas morts dans les combats. 
Les bons chr^tiens se pr£serveront de la mort en allu- 
mant des cierges b6nits, dont la lumiere seule pburra 
£clairer pendant les t£n£bres (4). 

— La peste et la famine joindront leurs ravages k 
ceux de la guerre. 

Une effroyable depopulation rdduira des trois quarts 
le nombre des hommes (3). La plupart des bons 


( 1) Prophttie de Blois , Marie des Brotteaux. 

(2) Prophdtie de Blois, P. Nectou, Marie Lataste, Pr^mol, Jean 
de Vatiguerro, une Voyante (Ann, du surnaturel , i 885 , p. 40); 
secret de M&an ie. 

( 3 ) Marie des Terreaux, Marie des Brotteaux, Blois. 

(4) Anna- Maria Ta'igi, Palma, Mdlanie, Marie-Julie, Jose- 
phine Reverdy, Elisabeth Caueri-Mora, Marie Lataste, P. Clausi, 
une Extatique (Ann. du surnat. 1884, p. 3 i 1). 

(5) Premol, Religieuse de Belley, Jean de Vatiguerro, Blois, 
(Proph. augustinienne ), Marie Stiefel, Marie-Julie, sceur Marie 
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seront conserves pour voir le grand . triomphe de 
l’Eglise. 

— On croira tout perdu, tout sera sauve (i). 

— Les desseins des impies seront renverses quand 
ils les croiront accomplis pour toujours (2). 

Un personnage restera sans sepulture a Paris, et la 
cite coupable sera ruinee de fond en comble. 

Ceux des mediants qui survjvront apr6s le grand 
coup de la Providence se convertiront en masse (3). 

Un souverain du Nord ddruira les gouvernements 
r^volutionnaires et fera perir les cinq sixiemes des 
mediants. Les bons Fran^ais auront recours a lui, 
ainsi qu’au souverain pontife, pour mettre fin a leurs 
dissensions : ils obtiendront un gouvernement Chre- 
tien. Et une longue pdiode de bonheur sera reserve 
a la France repentante, par la bonte du coeur de Je- 
sus (4). La Russie se convertira et aidera la France k 
rendre la paix au monde (5). 

Une grande association, qui s’efforcera d’abolir la 
vdit6, l’autorite de Dieu et celle des princes, sera de- 
truite paries mains mdnes de ceux qui 1’auront soute- 


de J^sus crucifie, secret de la Salette, Helene Wallraff, le 
P. Le'on, S. Ange. 

(1) P. Bernard Clausi, P. Nectou, abbd Souffrant. 

(2) Marie Lataste. 

( 3 ) Prophitie de Grenoble, P. Clausi, Lettre a Mgr Bailies , 
i 852 (P^ladan, Dernier Mot des Proprieties, 1882, 2* partie, 
p. 3 g) ; P. Nectou, abb£ Souffrant, cure d’Ars, le P. Raynaudi 
(Mgr Cerri, Ifuturi Destini). {Ann. du Surnaturel , 1884, p. 3 12), 
une ancienne Religieuse, Orval, Souffrant, Belley, Olivarius, 
Botin, J. de Vatiguerro, secret de Melanie, Cyelbe, Pr&nol. 

(4) S r Marie Imelda, M£re Marie-Th£r£se de Jdsus (des Cla- 
risses de Gavany). 

( 5 ) Abb£ Souffrant. 
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nue en la faisant serviri leurs inter&ts : ses membres 
ne trouveront aucun lieu de refuge (i). 

Saturninus. 


fiMPS ^RtHISTORIQDSS 

DECOUVERTE d’uNE CIVILISATION MYSTERIEUSE AU 
CENTRE DE l’aSIE 


Depuis qu’un courant d’iddes, de plus en plus irre- 
sistible, porte les esprits curieux de traditions anti- 
ques vers le passe des races disparues de notre globe, 
un grand nombre de voyageurs intrepides, mus par 
l’amour de la science, ont sillonne dans tous les sens 
le centre m&me de l’Asie. Au prix des plus grands 
dangers, ayant a lutter a la fois contre les elements, 
voyageant parmi des populations inhospitalieres, 
leurs recherches ont pu cependant quelque- 
fois 6tre couronnees de succ£s. Gloire leur soit 
rendue ! Car ce n’est pas sans quelque orgueil que, 
revenus en Europe, ils ontete k m&me, par leurs re- 
cits empreints de sincerite, de presenter aux savants 
etonnes et presque stupefaits les preuves indiscuta- 
bles d’une civilisation mysterieuse, dont les vestiges 
venerables sont encore la de nos jours gisant epars 


(i) Georges Warens (Mgr Cerri, I futuri Destini). 


Digitized by CjOOQle 


TEMPS PREHISTORIQUES I 33 

soit au milieu des deserts de sable du centre deTAsie, 
soit enfouis dans des cavernes immenses,ayant6chapp£ 
aux regards des humains au long cours d’&ges qu’on 
ne saurait supputer ! 

C’est qu’en effet l’homme n’est pas ne d’hier ; 
notre chronologie 6triqude est bien p&le, en regard de 
la realite des faits. Nos races actuelles deg£n£r£es, 
et produit de races qui leur etaient de beaucoup su- 
perieures et auxquelles elles ont succ&id, ne font 
qu’accomplir, dans PHumanite, le r61e qui leur est 
assigne par la loi devolution. Appetees a [dispa- 
raitre comme leurs devanci&res, peut-£tre a leur tour, 
dans quellques milliers d’ann^es, serviront-elles de 
sujet detudes k une nouvellerace ; peut-£tre les sa- 
vants d’alors auront-ils a scruter leurs origines de 
m£me que les Audits d’aujourd’hui recherchent le 
mot de lenigmequi leur est presentee par Pexhuma- 
tion en quelque sorte de populations, dont jusqu’ici 
nul n’avait jamais soup^onne Pexistence. Leur nom 
a presque efface de la m&noire des hommes ; a 
moins qu’on ne veuille prendre, comme une affirma- 
' tion, l’ecbo affaibli de ldgendes locales k ce sujet. 

Qu’est-ce qu’une legende apr£s tout ? La trace in- 
deniable d’un fait ayant laiss6 son empreinte 1& oil 
elles’est form£e,et perdant d’autant plus son caract&re 
precis, dans le Temps, qu'elle s^loigne de Pepoque 
ou le fait a pu avoir lieu. Rev6tant tout d’abord la 
forme orale, le r£cit passe de bouche en bouche, sou- 
mis k tous les caprices de l’imagination de Phomme, 
s’empreint de merveilleux et, colportd de siScle en 
sifccle, n’arrive que ddnattird aux £poques post6- 
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rieures, alors que la science s’en empare et cherche k 
en extraire la substance. 

Tel est k peu pres le cas pour l’expose que nous 
pr&entons au lecteur. 

Des ruines d^notant une civilisation tr&s avanc^e 
existent, avons-nous dit, au centre m6me de l’Asie. 
Quel est Torganisme humain, quelle est la nation en 
un mot qui a pu mettre en oeuvre cette civilisation ? 
L’histoire est muette k cet egard ; le champ des hy- 
potheses se trouve done ouvert, et il faut esp^rer 
qu’un chercheurde genie arrivera k pouvoir recons- 
tituer cet edifice; ecrouie d’une civilisation disparue. 
Jusque-ie qu’il nous suffise de citer les relations d’ex- 
plorateur qui ont visiteces contrees, entre autres celle 
du general russe Prejevalsky. 

Au Thibet, dans les montagnes, existe une mu- 
raille gigantesque, non encore detruite, se prolongeant 
au loin depuis le cours de la riviere Khuan-ke,en bas 
desmonts Kara-Korum. Cette construction t£moigne 
d’une civilisation tres avanede ayant dti se constituer 
la il y a des milliers d’annees. Quels secrets Stranges, 
quelles revelations pourraient surgir de ces vestiges 
venerables, s’il nous etait donne de faire revivre ce 
passe, lettre morte pour le genre humain actuelle- 
ment. 

Les portions orientales et centrales de ces regions 
connues sous le nom de Nan-Schayn et Altine-Taya 
etaient autrefois recouvertes, dans un temps qu’il est 
impossible de supputer, de nombreuses cites pou- 
vant rivaliser avec la Babylonerelativement moderne. 
Une periode geologique tout entire s’estaccomplie 
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depuis que ces cites antediluviennes ont exhate leur 
dernier souffle. Enfouies au-dessous des remparts 
mouvants de sables sans cesse renouvetes, elles re- 
posent au milieu de ces terres ddsolees, mortes a tout 
germe de vie, conttees formant les plaines centrales 
immenses du bassin, dont les limites seules sont su- 
perficiellement connues du voyageur. 

Au milieu de ces plaines steriles, de fraiches oasis 
se rencontrent cependant ou nul pied humain n’a 
pu encore s’aventurer, car leur abord est tellement 
difficile qu’elles sont inaccessibles m&me aux natu- 
rels du pays, par suite des ouragans qui ravagent en- 
tierement les plaines en avantd’elles. 

A la suite de ces temp&tes de sable, des abimes 
profonds se creusent dans les entrailles de la terre ; 
des ouvertures se sont formees donnant acc&s dans 
le sous-sol de quelques-unes de ces oasis : especes de 
cavernes sablonneuses oii plusieurs arntees pourraient 
se mouvoir a Taise. 

Du reste, ces antiques civilisations sont en quelque 
sorte constatees dans d’autres regions de cette meme 
contr^e relativement pluspeuptees. — L’oasis Tcher- 
tchen, par exemple, situ^e a environ, 4,000 pieds 
au-dessusdu niveau du fleuve Tchertchen-d’Aria, est 
entouree, dans toutes directions, de ruines archai'ques 
debris de cites detruites. On y a rencontre plus de 
trois millesquelettes ou ossements humains, vestiges 
averes de races, de nations eteintes, dont les noms 
sont maintenant inconnus a nos ethnologistes. A 
vouloir classer, diviser ces ossements, combien un an- 
thropologiste de profession se trouverait embarrasse, 
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puisque les descendants respectifs de toutes ces races 
antediluviennes melees et confondues, les reconnais- 
sant comme leurs anc&tres, sauraient k peine donner 
quelques vagues renseignements sur ce point impor- 
tant deleur descendance supposde. 

Lorsqu’on les interroge sur leur origine, les habi- 
tants actuels de ces contr£es r£pondent invariable- 
blement qu’ils ne savent pas d’ou leurs fibres sont 
yenus, mais qu’ils ont entendu dire que le premier ou 
les plus anciens hommes deces locality avaient £t 6 
gouvernds par les grands genies de ces ddserts. 

Qu’une semblable r£ponse puisse 6tre imputee k 
l’ignorance ou a la superstition, soit pareillement k 
un enseignement oblitere d’une doctrine secrete £sot£- 
rique, une basedemeurecependant,£tayant enquelque 
sorte ce recit ; nous voulons parler d’une tradition pri- 
mordiale dont on doit tenir compte dans une certaine 
mesure. Seule entre toutes les tribus du pays, celle du 
Kho6rassan pretend &tre venue de la region connue 
de nos jours sous le nom d’Afghanistan, et cela bien 
avant Alexandre ; et ces legendes apportees et ap- 
prises viendraient corroborer les recits des natifs du 
pays. 

De plus, le celebre voyageur russe Prejevalsky, ddja 
cite, rapporte que dans l’oasis de Tschertchen, au Thi- 
bet, existent les ruines de deux vastes cites ; la pre- 
miere a ete detruite, selon la tradition locale, il y a 
trois mille annees, par un heros considdre comme un 
geant ; et la deuxieme, plus recemment, pax les Mon- 
gols, vers Tan iooo de notre ere. 

L’emplacement de ces deux cit£s, d’une £tendue 
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prodigieuse, se trouve actuellement recouvert par 
les sables du desert, livre au soutevement imp6tueux 
des vents brulants du simoun ; et, a la suite des ou- 
ragans presque perpetuels en ces parages, on decou- 
vre, parsemes qk et la, des porcelaines broyees, des 
ustensiles de cuisine, m&me des ossements humains. 

Les natifs rencontrentassezfrequemment des vases 
d’orainsi que des monnaies en argent, des diamants, 
des turquoises et , ce qui doit le plus etonner, des 
vefres cassis. Des cercueils en bois d’une matiere 
inalterable ont ete quelquefois exhumes, au-dedans 
desquels des momies embaumees reposent dans leur 
dernier sommeil. 

Parmi ces momies, celles representant des hommes 
sont toutes de haute stature et depassant de beaucoup 
la moyenne ordinaire; elles sont puisamment b&ties 
avec de longs cheveux ondoyants. 

Dans une autre excavation, se trouventdouze sque- 
lettes d’hommes accroupis, les mslchoires affermies 
par un cercle d'or passant sous le menton en tra- 
vers du sommet de la t&te. — Peu de temps apres a 
£te decouvert le sepulcre separe d’une jeune fille. 
Elle 6tait entour^e dans un etroit vetement de laine, 
le sein rev&tu d ornements etoiles en or, les pieds 
laissds a decouvert. (Lecture faite par Prejevalsky 
qui ajoute que, tout le long de la route longeant la 
riviere de Tchertchen, il a entendu dire par les natu- 
rels dupays que, selon des legendes antiques, trente- 
trois villes tr6s anciennes . ont ete enlevees etf ces 
lieux, dans le pass6, sous les sables du desert. ) 

Une tradition identique a cours, sur le Lob-nor et 
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dans l’oasis de Kerga, oti Ton retrouve les traces d’une 
ancienne civilisation disparue remontant k des temps 
que Ton ne saurait evaluer, ce qui donne le droit 
d’ajouter foi k une autre l^gende garantie en quelque 
sorte par les pundits (savants) de l’lnde et de laMon- 
golie, lorsqu’ils font mention d’un immense amas de 
documents, especes de bibliotheques, exhumes des 
sables, archives respectables de Tantique savoir ma- 
gique, dont les habitants £taient alors en possession 
d’apr£sla legende. Ces documents, recueillisau dehors 
et mis en sfiret£, n’attendent plus, pour&tred£chiffr£s, 
que d’etre Studies, si tant est qu’on puisse jamais 
retrouver la clef du sens profond qu’ils renferment. 

La science occulte repond a ces desiderata, avec 
cette reserve toutefois que ceux qui s’y adonnent se 
montrent tr&s discrets sur la nature des sources oti ils 
vont puiser leurs documents ; car ceux qui ont detenu 
au cours des £ges, et detiennent encore aujourd’hui 
la clef des symboles dont nous possedons seulement 
des th&mes commentes par a peu pr&s, n’ont jamais 
voulu dechirer le voile en entier. Pourquoi ? dira-t-on. 
Par la raison que la lumi&re trop £cktante de la 
v£rite n’&ait point bonne a &tre projetee dans un 
monde non encore prepare a ces sublimes enseigne- 
ments ! 

II ne faut pas le dissimuler, nous connaissons 
fort peude chose, sur la doctrine veritable des grands 
initios des temps antiques. Des documents existent, 
cela n’est plus douteux ; mais qui les connait de nos 
jours exactement, sans crainte d’erreur? 

Quel est le savant assez osd, fut-il \nit\6 lui-mSme, 
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qui ait pu, en toute sincerite, affirmer sa competence 
en ce qui concerne un enseignement qui a toujours 
6te cel£ jusqu’ici, alors que son premier devoir a’ini- 
ti£ £ta it de se taire ? 

Telle est la question ; il ne faut pas chercher ou elle 
n’est pas, heureux si nous pouvons un jour faire parler 
le sphinx. Ce doit &tre le voeu le plus ardent de tous 
les amis de la science. En attendant, contentons-nous 
des a peu pres qui d^passent encore de beaucoup les 
^lucubrations philosophiques modernes sur le systeme 
du monde, tant physique qu’intellectuel et moral. 

En somme, la decouverte d’une civilisation prehis- 
torique au centre de PAsie est £minemment sugges- 
tive. 

Elledemontre toutd’abord, d’accord en cela avecla 
science, que des bouleversements geologiques ont eu 
lieu en Asie, k des epoques differentes, qui ont eu 
pour effet de remanier la structure m&me de cette par- 
tie du globe actuel, par dela les plus anciennes civili- 
sations connues: consequence immense ouvrant des 
horizons presque infinis a la superposition des races 
humaines les unes sur les autres. Puis, en outre, s’il en 
est ainsi, un autre fait rigoureusement deduit en de- 
coule, a savoir que les races humaines depassent les 
cataclysmes, au milieu des transformations produites 
dans la structure terrestre, lessuivent en quelque sorte, 
et qu’& chaque convulsion geologique succ&de une 
convulsion ethnique, si je puis m’expliquer ainsi. Ce 
qui denoterait un plan providentiel unitaire dans 
toutes les parties du Cosmos, ou chacune d’elles vien- 
drait se joindre a Pensemble, en creant Punit6 du des- 
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sein congu, appete k se survivre, au milieu de trans- 
formations successives. Chaine sans fin reliant le 
pass6 au present, affirmant le progr^s dans lactation ; 
progr£s jamais interrompu, dans l’espace et dans le 
temps, se mouvant dans l’Eternit£ sans limites ! 

L’homme a toujours congu d’instinct cette gran- 
diose epopee qui le relie a tous les &tres ; c’est en un 
mot le Divin qui l’&reint de toutes parts pour ne plus 
le quitter k jamais ! 

Si haut que Ton remonte dans les souvenirs du 
passe, en sondant d’un oeil curieux, attentifs k recueil- 
lir les similitudes ou les coincidences, qu’on les de- 
nomme ainsi, si Ton veut. Qu’importe ! on retrouve 
les mSmes traditions parmi lespeuples les plus divers, 
soit au nord, soit au sud, soit a 1’orient, soit a l’occi- 
dent. 

Une doctrine secrete conserve avec un soin jaloux 
dans les sanctuaires, esot^rique k son origine, puis exo- 
terique,s’est toujours affirmee, au moyen de symboles 
hi^ratiques, religion universelle de l’ancien monde 
pr^historique. Nos religions modernes en derivent 
directement. 

II faut le proclamer ici bien haut, il n’y a eu dans 
le passe qu’une seule religion, aussi bien qu’il n’en 
existe qu’une dans le present, et qu’il n’y en aura 
qu’une dans l’avenir, sous des v£tements differents, il 
estvrai, mais ayant possede et devant toujours poss£- 
der le caract&re unitaire inherent & celui de la nature 
humaine. 

L’homme est simpliste par essence, et la science 
veritable le d^montre victorieusement. 
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La diffusion d’une doctrine secrete dans le passe ne 
saurait £tre mise en doute : le debat, s’il peut en exister 
un, se restreint a une question d’interpretation. 

Or la tradition accept^e sans conteste dans l’anti- 
quite rapporte que, lors de la destruction de la biblio- 
th£que d’Alexandrie, desmilliers de vieux parchemins 
relatant cette doctrine secrete tant controversee par les 
modernesont ^te sauv^s du desastre. 

Qui ne sait que, si, sous le regne d’Akbar dans le 
nord de Tlndoustan.des quantitesde manuscrits, fruit 
de travaux ecrits en langue sanscrite, ont £te aneantis, 
conformement aux ordres insenses d’un souverain 
fanatique et barbare, d’un autre cdte le sud de l’ln- 
doustan, qui avait^chappe a Pinvasion, n’a pu subir 
les m&mes calamites? 

Les antiques parchemins, echo des enseignements 
de la doctrine secrete des grands initios, ont dte pieu- 
sement conserves dans les temples ; ils y sont encore 
aujourd’hui, entoures de gardes vigilants, afin d’&tre 
soustraits aux regards des profanes. 

En Chine et au Japon, d’apres une tradition uni- 
verselle, les textes les plus vieux de cette doctrine se- 
crete avec les commentaires qui seuls peuvent aider a 
la rendre comprehensible, textes s’elevant a des mil- 
liers de volumes, ont et£ mis depuis longtemps hors 
de la portee de mains profanes. 

Toutes ces causes reunies expliquent pourquoi a 
et 6 perdue depuis des siecles la clef quiaurait permis 
seule de dechiffrer le sens veritable attache k ces sym 
boles multiples et si varies. 

Ne les rencontre-t-on pas, du reste, dans la vaste 
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litlerature sacree et occulte reprdsentde en Egypte 
par les archives hi^roglyphiques, a Babylone par les 
caract£res cun&formes retrouv^s et composant des 
biblioth£ques prodigieuses en briques cuiles ; dans 
Tlnde par les commentaires secrets qui peuvent rendre 
intelligible le sens veritable des Vedas, ces vdrites ch- 
ides pour l’oeil du vulgaire, visibles pour l’initte des 
sanctuaires. Ainsi que des voyageurs Tont constat^, 
d’apr£s la relation qui precede, un nombre conside- 
rable de ces manuscrits existent encore au milieu des 
cryptes solitaires de certaines regions du Thibet. Qu’on 
consulte, k cet dgard, les pundits buddhistes : tous 
seront unanimes a affirmer l’existence de leurs livres 
secrets. 

Si les inities qui se sont toujours succ£d£ d’&ge en 
kge jusqu’a nos jours ont cru devoir conserver sur- 
toul le depdt prdcieux des connaissances qui leur ont 
6te confiees par leurs devanciers, il ne faut pas croire 
qu’ils aient £te mus par des sentiments d’orgueil ou 
d’int£r&t personnel : loin de la. En presence des forces 
terribles et secretes mises a leur disposition par le fait 
de l’initiation, forces produites par les lois physiques 
naturelles a travers les dges, il eut dangereux de 
repandre de telles connaissances a des multitudes non 
preparees k les recevoir, et qui auraient pu les appli- 
quer au mal au lieu de les appliquer au bien. 

Entre autres pouvoirs acquis aux initios seuls, il en 
est un, le Vril, dont la puissance destructive a £te 
retrouvee denos jours par le physicien J.-W. Keely, 
de Philadelphie. 

Mais, dira-t-on, en ce qui con cerne la philosophic 
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pure, quel danger pouvait-il y avoir pour Fhumanite 
a la reveler dans son sens esoterique? En void la rai- 
son. Prenons la doctrine des chaines planetaires par 
exemple, ou les sept principes de Fhomme se trouvent 
incarn^s dans Involution de sept races distinctes, 
chaque principe se trouvant en correlation avec le 
plan d’une planete et d’une race; les principes 
humains, sur chaque plan, sont pareillement en cor- 
relation avec sept forces occultes inherentes k chaque 
race, disent les initios. D’oii il s’eusuit que, les pre- 
mieres races ayant £te les mieux douses, leur puis- 
sance physique et morale se trouvait etre superieure a 
celles qui ont suivi; les races en degen erescence, 
comme les races actuelles ayant perdu le sens nioral 
deve de leurs devanci&res, ne sont point encore aptes k 
s’adapter, k employer des forces susceptibles de cau- 
ser un mal incalculable a Phumanit 6 si Pon n’y pre- 
nait garde. 

Autrefois, Temploi de ces forces dait d’un usage 
courant chez certaines privilegiees ; nous n’en voulons 
pour preuve que les traditions conservees sur ce sujet, 
et que Pon rencontre si souvent dans les po£mes de 
PInde, surtout Ramayana. 

Voici quelques extraits qui ducideront cette ques- 
tion palpitante d'intd&t a notre sens : 

Changement de formes : Aussitbt qu’ils eurent oui* 
ces paroles flatteuses, les huit demons saluent Havana 
(le prince des demons), le quittent sous des formes 
invisibles (t. IV, p. 390). 

« Fils de rayon, lui dit le bienheureux Astri, des 
Rakshasasanthropophages sous differentes formes, et 
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sous les appapences mSmes de carnivores alters de 
sang, habitent dans cette vaste for£t (t. IV, p. 291). 

Pouvoir sur la Vie et la Mori: Paroles de Cara- 
bhanya avant de monter sur son bticher : « J’ai m£rit£ 
de Brahma une faveurpar mes violentes macerations : 
c’est que je ne puis 6tre tue par aucune arme dans ce 
monde, ni perce d’aucune fl£che(t. IV, p. 38 ). 

Et plus loin, page 5 i : « A ces mots Carabhanya 
mit le feu k son bticher, et il enlra au milieu des 
flammes. Alors, emergeant de cette masse de feu et 
purifie, il brilla d’une lumide semblable k celle du 
feu. 

« Il s’eieva par-dessus les mondes, recompense des 
Richis aux oeuvres saintes qui ont veilie religieuse- 
ment sur le feu sacre (c’est-a-dire la verite), et, depas- 
sant le del des dieux, il atteignit le monde de Brahma 
lui-m&me. 

« L’anachorete aux oeuvres pures vit le p£re de 
tous les&tres environne de sa cour, dans son paradis, 
sejour de beatitude; et Brahma, jetantles yeux sur le 
saint rev&tu d’une edatante splendeur, le salua avec 
ces mots: « Sois le bienvenu dans mon ciel. » 

Ne dirait-on pas la reproduction presque litterale 
d’un episode de beatification de Pun des saints de la ie- 
gende doree de PEglise catholique ? 

Le Culte de la Force reprouve dans le Ramayana : 
Le culture des armes enfante naturellement une pen- 
see vaseuse d’injustice (t. IV, p. 70); admirable 
le^on bonne a mediter dans nos temps modernes 011 
la Force prime le Droit. 

Definition du Devoir source de tout Bien : « Le 
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Devoir est le pere de Futile; le Devoir engendre le 
bonheur ; c’est par le Devoir que Ton gagne le Ciel. 
Ce monde a pour essence le Devoir. » 

Helas ! que nous sommes loin encore de Implica- 
tion deces preceptes. 

Religion du Sacrifice : « Le Paradis est la recom- 
pense des hommes qui ont dechir£ eux-m&mes leurs 
corps dans les penitences, car le bonheur ne s’ach&te 
pas avec le bonheur. » (T. IV, p. 70.) 

Ces sentences ne meriteraient-elles pas d’&tre ins- 
crites en lettres d’or au fronton de tous nos temples* 
£ la place d’honneur de tous nos £tablissements d’ina- 
truction publique? Quelle philosophic sublime, etque 
de serenite dans son exposition ! 

Suggestion mentale: « Aditi et Diti, Danou et 
Kalakaentrerent dans sa pensee. » (T. IV, p. 41.) 

Le Vril , sa puissance : « Je vais lancer a sa ruine 
un dard supdrieur celeste d’une triomphante rapidity 
le trait meme d un feu , pour qu’il devore cette mas- 
sue. 

« Le trait d’Agni (Dieu du feu , d’ou ignis en latin) T 
tout pareil au feu, arr&ta la grande massue dans som 
vol dans les airs. » (T. IV, p. 21 5 .) 

Qu'&ait-ce que le Vril ? A en croire les antiques 
r£cits de l’lnde, c’£taitle contenant d’une force irresis- 
sistible emmagasinee sous une forme particuli&re, et 
dont les anciens Atlantes, anc£tres Rutas, eux-m£me& 
prog&iitures des Hindous, connaissaient Fusage. II es t 
utile de rapprocher la force etherique nouvelle, decou- 
verte par FAmericain Keely, de cette force connue des 
Hindous. 
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Metamorphose: Dans le Ramayana, lors du depart " 
des grands singes k la recherche de la belle Sita, 
l^pouse fiddle de Rama, il est souvent rappeiy leur 
facility et leur pouvoir de se mdtamorphoser en 
quelque forme que ce soit. 

II en est de m6me des demons : on leur reconnait k 
tous la faculty de changer de forme. 

Clairvoyance: Quand la p^nitente qui gardait le 
palais de la d^esse fut interrog^e par les grands singes 
sur la possibility de sortir de la forSt magique, elle 
leur dit: « N^anmoins, grdce a la puissance que je 
poss£de en vertu demes penitences, grdce aux meritet 
conquis par mes constantes macerations, vous sorti- 
rez tous, singes, de cet obscur labyrinthe. 

Plus loin (5 e vol., p. 368), le grand vautour qui 
avait eu, ainsi que son fr£re, les ailes brOl^es (par le 
feu du Ciel), et s’&aient tous deux aba ttus sur la mon- 
tagne, sans pouvoir se relever, punis d’avoir eu dans 
leur orgueil insensy la pens^e de s’yiever jusqu’aux 
Cieux (allusion k la fable d’Icare reproduite par les 
Grecs). Le grand vautour, interrogy par les singes sur 
le rapt de Sita par Ravana, leur rendit un service 
signale en leur apprenant qu’il avait vu le demon 
Ravana emporter Sita dans les airs, dans tel lieu... 

« Marchez d’un pas hdte, singes, leur dit-il, car je 
vous vois deja, grace a ma science , revenir ayant 
reussi vous-m^mes a voir Sita. » 

Puissance de la volonte: Le riche Nichara, en qui 
la pynitence avait entiyrement consumy la mature par 
la puissance de la volonte, fit repousser les ailes du 
vautour; et avec elles revinrent sajeunesse, son cou- 


Digitized by LjOOQle 


TEMPS PREHISTORIQUES 1 47 

rageet sa puissance (t. IV, p. 39). Et plus loin : « Je 
te ramenerai ton epouse Sita, dit l’anachorete Sou- 
griva a Rama; je te la ramenerai comme Vischnou 
ramena les volumes du Veda, perdus dans le cata- 
clysme (deluge). 

Des tentations ou sortileges attribues au demon : 
La tentation de Bouddha, plusieurs si&cles avant l’&re 
chretienne, a pr£par 6 la tentation de saint Antoine ; 
de m 6 me que la tentation de Sougriva ( 5 e vol. du 
Ramayana) a pr£c£de celle de Bouddha. 

La tentation de Bouddha a prepare celle attribute a 
saint Antoine tout aussi bien par l’idee, le th£&tre, les 
decorations, le fond m&me et les accessoires du sujet* 
(T. V, pp. iv-xv.) 

Pour terminer, puisque nous avons mentionn£ le 
Ramayapa, cepoeme unique au monde, cette mer de 
lait, ainsi que s’exprime Michelet k son sujet, qu’il 
nous soit permis de dire ici que la morale indienne 
fait une deification del’epouse, du mariage une reli- 
gion, de l’infideiite un sacrilege. Le christianisme 
futurissu du Christhna indou qui vivait a Madoura 
plusieurs siecles avant l’&re chretienne, y a puise sa tra- 
dition, son dogme, ses prin^ipes metaphysiques et mo- 
raux, son culte en toutes ses parties ; ce qui ne doit 
pas etonner, si Pon rapproche cette constatation obligee 
d’une decouverte recente faite au Thibet. Cette d£- 
couverte est d’importance capitale, considerant qu’il 
ne s’agit rien moins que de la personnalit£ de J£sus- 
Christ, d’une lacune k combler pendant son exis- 
tence, celle qui a precede les quelques annees de sa 
predication jusqu’a sa mort & Jerusalem. 
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Nous reviendrons sur ce sujet dans un article pro- 
chain. On le voit, d’autres civilisations plus parfaites 
quela n6treont existe, puisque nous les avons copies 
sans en approcher encore ; quoi d^tonnant alors 
qu’au delk de l’antique civilisation indienne si peu con- 
nue, d’autres centres vivaces et resplendissants de lu- 
mi&re aient trac£ leur sillon dans Phumanit£ si loin 
en arriere dans leur pass£ obscurque ces populations, 
pour nous primitives, ne nous ont plus laiss£ qu’un 
peu de pousstere en souvenir de leur passage sur la 
terre ? 

Tel est l’enseignement a retirer du r^cit que nous 
#vons presente au lecteur au commencement de ce* 
article, et puissions-nous comprendre enfin pour- 
quoi les grands initios ont cru devoir nous mesurer 
avec parcimonie les quelques v£rit£s qu’ils nous ont 
livrdes d’&ge en ige. 

Alfred Le Dai*. 



I 

Quiconque se plonge dans l’6tude de la Gnose ne 
saurait des d’abord, etit-il Toes triplex dont parle 
Horace, echappera one sorte de vertigineux £pouvan- 
tement. Tant de s&ves bouillonnent autour de lui, de 
si touffusbranchages s’entrecroisentets’enchevfitrent, 
de si complexes harmonies sesuccedent etse heurtent, 
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tant d’ombre et tant de lumiere se manifeste & la fois, 
qu’ii se croit £gare en un fuligineux pandemonium* 
ne sachant plus oil trouver le dextre chemin ni la 
normale orientation, se demandant m&me si une 
orientation est possible. 

C’est qu’aussi bien tout semble contribuer a cet 
egarement. De Simon le Mage a Prescillien, c’est une 
s6rie ininterrompue de flagrantes contradictions, — 
on le diraitdu moins, — en doctrine comme en mo- 
rale. Valentin par exemple, dans sa filiation Monique 
admet une ogdoade, une decade et une dod£cade_ 
D’autrepart, il proclame la liberty de la chair, touten 
d£cernant des honneurs speciaux k la virginite. Mar- 
cion, lui, admet bien aussi les trente Eons, mais il 
pr£che la continence, et condamne le mariage. Car- 
pocrate, de son cdt£, reconnait l’existence d’anges’ 
oppresseurs des hommes. Il veut du reste que nous 
cedions a la concupiscence, que nousob&ssions k tous 
ses appels pour ne pas &tre dominos par elle. Pour 
lui, rien n’est bon ni mauvais in se. En cela il est 
diam£tralement oppose aux montanistes, ennemis de 
tous les plaisirs sensuels, passant une partie de leur 
existence dans les jeiines et la xerophagie. Les nico- 
laites, reprenant en morale la tradition carpocra- 
tienne, vont jusqu’& conseiller la communautd des 
femmes. Les ophites affectent des tendances univer- 
salistes, admettent le magisme, le platonisme et m&me 
le judai’sme, si impitoyablement proscrit par les anti- 
tactes, qui affirment que tout ce que contient l’ancien 
testament est inspire par le d£mon et qu’ii faut en 
pratiquer le contre-pied. Saturnin enseigne que le 
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mariage et la gyration viennent aussi de Satan et 
que Jehovah n’est qu’un des sept anges d^miurgiques. 
Les borboriens et les phibionites adorent un £on 
femelle, Barbels, et se livrent systematiquement aux 
plus incestueuses copulations. D’apr&s les cainites, 
tous lesexcommunies, tous les maudits, Cain, Cham, 
Esau, Cor£, Dathan, les sodomites, Judas Iscariote 
lui-m&me, doivent £tre rdhabilit^s: cesont des calom- 
n\6s ; leur crime qui est leur gloire, c’est d’fctre entr£s 
en lutte avec le Dieu des Juifs, qui n'estqu’un faux Dieu. 
Les esseniens se drapent chastement dans de longues 
robes blanches pour prier : les adamites ne se pr£sen- 
tent dans leurs temples qu’en etat de complete nudit£. 

En prenant connaissance de ces details, on est 
vraiment tente de s’ecrier avec M. de Pressens^ que 
la Gnose est le cauchemar de Thumanit^! 

II n’en est rien pourtant. M. de Pressens6 n'est 
qu’un puritain&roit, et celui qui se scandalise en p£- 
ndtrant dans le pronaos gnostique, et qui ne sait pas 
triompher deson impression premiere, n’est pasdigne 
de contempler les merveilles du sanctuaire. 

Que diriez-vous d’un neophyte catholique qui pren- 
drait ombrage des gargouilles de Notre-Dame et des 
lubricit^s sculpt^es aux acrot£res de ses statues? Est-ce 
que ces indecents caprices d’artiste emp&chent la 
magnifique et harmonieuse unit£ de la cath&drale ? 
Est-ce que m6me elles n’y contribuent pas dans une 
certaine mesure? 

La Gnose est autrement vaste qu’une basilique ogi- 
vale: e’est un monde, et, pourfaire unmonde, ilfaut 
de tout. 
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II 

Mais nous avons mieux a dire. 

Remarquons une fois pour toutes que c’est par le 
canal d’&rivains tres suspects de parti pris, les 
Cyrille, les Clement d’Alexandrie, les Iren£e, les Thfo- 
doret, les Epiphane, que nous sont parvenus la plu- 
part des documents que nous possedons sur les 
gnostiques. Tous ces protagonistes de Torthodoxie 
paulinienne n’avaient-ils pas un inter&t intense a 
calomnier Tennemi qu’ils voulaient abattre? Basile 
n’est pas n£ d’hier. On le trouve a toutes les epoques. 
II fut l’auxiliaire de tous les absolutismes. 

Cette consideration infirme singuli&rement la 
valeur des details historiques que nous venons de 
passer en revue. 

Ames scrupuleuses, rassurez-vous. La Gnose n’est 
point si noire que d’aucuns ont voulu vous la pre- 
senter. 

Sous ce tissu brode de tant de fabuleux caprices, 
lourd de tant de gloses fantaisistes, elle apparait, en 
sa sereine majesty grande, belle et pure, comme la 
sainte epous^e destin^e aux noces eternelles. 

£a et 1&, on voit saillir les fieres lignes de son corps 
immacuie; on la sent palpiter et fr^mir a travers ce 
monstrueux entassement de calomnies qui Tauraient 
tue, si ce qui estimmortel pouvait mourir. 

Les grands points de doctrine se degagent, univer- 
sellement reconnus, sans contradictions, sans t&ton- 
nements maladifs, clairement, majestueusement. 
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Qu’on prenne Simon le Mage, Basilide, Carpocrate, 
C^rinthe, Marc, Marcion, M^nandre, Saturnin, les 
ophites, ou Valentin, c’est partout l’affirmation d’un 
Propator unique, kernel en force et en vertu, s’affir- 
mant par le principe de Emanation, partout un Cos- 
mos oeuvre d’un g£nie inferieur, partout un Christ 
sauveur r&iarmonisant le Pl£rome,r£dimant l’huma- 
nit^. 

Et c’est partout aussi la science instance sur les 
ruines de l’antique ignorance ; rvwnc est k la fois son 
nom et sa devise. Jamais elle ne dement Tun, jamais 
elle ne fault k l’autre ! 

Et la morale, dira-t-on ? 

La morale, n’en deplaise k M. Compayr£ et k ses 
trails, est en somme ce qu’il y a de plus relatif ici- 
bas. II n’y a done pas lieu de s’etonner de voir, d6s le 
d£but de la Gnose, se manifester deux courants difK- 
rents. 

« Si la mature est la source du mal,dit M. L£on 
Maury, dans sa remarquable these sur les Origines de 
la Gnose, il faut nous en delivrer et r&iuire autant 
que possible les rapports que nous aurons avec elle ; 
de la l’asc£tisme, et cet ascetisme a 6t€ pratique avec 
la plus extreme vigueur par plusieurs sectes; ou bien, 
et voici l’autre terme de l’alternative, puisque la na- 
ture est par elle-meme mauvaise, il n’y a pas k s’oc- 
cuper du monde sensible ; on ne doit songer qu’aux 
choses superie\ires et pour le reste suivre les impul- 
sions naturelles. » 

Il est bien evident que si nous nations que des 
ames, ce dualisme en morale n’aurait pas lieu d’exis- 
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ter. La divergence d’orientation ne provient en 
somme que dela fagon dont la matiere, c’est-a-dire le 
corps, est envisage. 

En fait, si Ton s’attache au dogme del’immorta- 
lit 6 et de la superiority de l’ame, ce qui est un dogme 
yminemment gnostique,le corps logiquement devient 
un facteur tres secondaire. Qu’importe apres tout qu’on 
fasse de lui ce qu’on voudra, pendant l’infinitesime 
dur^e del’existenceterrestre? Qu’on la regarde comme 
un trdsor ou comme une guenille, qu’il soit fait a 
l’image de Dieu ou du Diable, que cette chair pas- 
sable, que cette pauvre loque soit negligee, fustigee, 
accabiee de macerations, ou choyee, obeie, parfumee, 
abreuvee de deiices, quand elle perira, quand ses 
atomes dissocies rentreront au sein du tenebreux 
Ken6me, il n’en sera ni plus ni moins. 

Le point important est de savoir dans quelles con- 
ditions l’amendement intellectuel s’accomplira le 
mieux. Question de temperament apres tout! II est 
Evident que, chez certaines natures, la continence 
absolue paralyse tout essor spirituel, comme il en est 
d’autres chez qui le plaisir charnel amene prompte- 
ment une reaction intellectuelle eminemment feconde. 
Et redproquement d’ailleurs. La Gnose, etant donnee 
sa mission universaliste, devait, sous peine de n’Stre 
<qu’une pure theorie, prevoir toutes les idiosyncrasies 
possibles. C’est ce qu’elle a fait, et c’est ce qui consti- 
tue sa grandeur. 

Ces divergences en morale ont non seulement pour 
correctif, mais je dirai meme pour consequence fatale, 
une indiscutable unite de doctrine : ascetes, et epi- 
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curiens, encratites et carpocratiens, doc^tes et phi- 
bionites, tous ont profess^ pour l’&me le m6me culte 
auguste et sublime. Tous marchaient exactement 
dans la m6me direction, vers le m£me but, aspiraient 
au triomphe definitif de Tidee sur la chair. Ils sui- 
vaient deux lignesapparemmentparall&les, mais qui, 
g^om^triquement convergerites, devaient n^cessaire- 
ment se rencontrer dans le domaine de Tlnfini. 

Ill 

Je sais bien qu’& Tunite de doctrine on pourrait 
m’opposerqu’il y a des differences profondes entre les 
diverses hierarchies des eons donnees tour & tour par 
les simoniens, les valentiniens et les marcionites, 
pour ne citer que ceux-l&. 

Et d’abord ces differences sont-elles si capitales qu’on 
le veut bien dire ? Ne voit-on pas que le plus souvent 
c’est simplement le vocable qui differe, non le con- 
cept ? Du reste, qu’on affirme sept, trente ou trente- 
trois eons, le principe de Temanation n’en subsiste 
pas moins dans toute son integrate, ici comme Ik . 
''Ev to Tcav, comme disaient les pythagoriciens: tout 
est dans tout. Du moment que vous proclamez le 
ternaire, c’est-a-dire Temanation initiale, implicite- 
ment vous reconnaissez toutes les potentialites qu’il 
contient. Simon le Mage s’est arr&te la ou Valentin a 
continue a marcher, voila tout. II n’y a la ni contra 
diction, ni divergence doctrinale. 

Un autre terrain sur lequel eclate l’unite gnos- 
tique, c’est le terrain social. Toutes les ecoles sans 
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doute nc se sont pas preoccupies des matenalitis 
de la vie terrestre, mais toutes celles qui en ont fait 
Tobjet de leur etude, depuis les essiniens et les the- 
rapeuthes jusqu’aux apotaclites, ont conclu a la ne- 
cessite de la mise en commun de tous les biens. 

Pour elles, l’ennemie seculaire, la propagatrice de 
tout sentiment itroit, de tout subversif ego’isme, c’est 
la propriiti individuelle ! Et sous ce rapport, comme 
sousbien d’autres, elles ne font qu’appliquer dans son 
esprit et dans sa veriti TEvangile du Christ. 

Les paroles qui nous resteraient encore k dire sont 
riservees aux seuls inities. Mais ce que nods avons 
dit ici suffira largement, nous l’esperons du moins, 
pour amener k nous les &mes que la disolante Hyli 
retient encore dans ses lacs, Elles verront que nous 
sommes la veritable Eglise universelle, ouverte a tous, 
bonne pour tous, ne damnant personne, offrant de 
vastes horizons a toutes les genireuses envolees et de 
fraternelles consolations k toutes les faiblesses 
humaines. 

T Fabre des Essarts. 


Un philosophe qui avait ividemment dans l’esprit 
un tour humouristiquea dit : « Dieu a fait Thomme 
« k son image... Soit ! mais l’homme le lui a bien 
« rendu. »Ce philosophe imettait, a moh sens, une 
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profonde v£rit£et, dans ces quelques mots, il a donn6 
la clef de toutes les id£es fausses qui sont propag&s 
sur la divinity, aussi bien par ceuxqui Pattaquent que 
par ceux qui Padorent. 

En effet, malgr£ nous, sceptiques ou croyants 
nous ramenons toujours les termes de cette divine 
inconnue k Petalon humain. A chaque quality que 
nous reconnaissons en Dieu, nous ajoutons Padjectif 
« divin » ou « absolu » ; nous pr^tendons alors avoir 
dclair£ notre pens£e, et, si nous r£fl£chissons, nous 
finissons par nous apercevoir quece rayon de lumi^re 
que nous croyons avoir trouv£ n’est que le reflet de 
l’idee infuse d’un « cr^ateur du monde », mais 
qu’il ne va pas au delA de Pintelligence inconsciente, 
m£re des id£es inn^es. 

Ceux qui nient Pexistence de Dieu emploient, 
depuis de longues annees, un argument attristant a 
force de b&tise. « Puisque vous savez que Dieu existe, 
disent-ils, demontrez-moi son existence. » 

D’abord, je ne sats pas que Dieu existe, je le crois ! 
Croire, c est 6tre convaincu d’une chose dont on n’a 
pas la preuve. Si on la savait, cette chose, elle serait 
demontrte, et Dieu est indemontrable par essence, je 
n’ose pas dire : par definition. 

Deux termes sont en presence : Dieu etPhomme. 
Et la question est ainsi pos£e ; on met en demeure 
Yhomme , un &tre fini, de prouver Pexistence de Dieu f 
£tre infini. Mais, puisque Phomme est fini, il ne peut 
concevoir l’Etre infini, et, puisque Dieu est infini, il 
ne peut £tre con^u par Phomme. Si Dieu etait defi- 
nissable, il ne serait pas infini et, par consequent, ne 
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serait pas Dieu. Done, si Dieu existe, nul ici-bas ne 
peut le definir ni le connaitre. On peut « croire » 
qu’il est, maisnon pasle « savoir ». 

Apres cela, il paraitrait singulierement audacieux 
de venir dire : « Je vais vous expliquer ce qu’est 
Dieu ! » Evidemment nous ne pouvons pas le com- 
prendre, j’esp£re l’avoir prouve ; mais, si nous ne pou- 
vons savoir ce qu’il est, nous pouvons, du moins, 
savoir ce qu’il n’est pas. 

Un des myst&res les plus obscurs des dogmes est 
celui de la Trinite. Dieu est un en trois personnes ! 
Et naturellement on a beau jeu k venir dire : C’est 
impossible ! Comment concevoir trois personnes en 
une seule ? C’est incomprehensible ! Certainement 
c’est incomprehensible, et cela l’estbien davantage si 
vous vous contentez d’ajouter au substantif « person- 
nes » l’adjectif « divines ». Ce n’est pas le mot qu y il 
faut ajouter, c’est l’idee qu’il faudrait degager ! 

Lemot«divin » n’a aucun sens propre; pour nous, 
c’est d^montre puisqu’il est synonyme d’absolu, d’in- 
fini, et que nous n’avons aucune notion pratique de 
1’infini. Cependant, s’il n’est pas explicable positive- 
ment, il est concevable negativement. Dieu au sens 
negatif signifie : extrahumain ! 

Cette trinity n’est done point form^e de personnes 
ayant quoi que ce soit comparable dans l’humanit£. 
Ces trois personnes n’ont alors ni corps, ni 4me, ni 
individuality, ni, en resume, la moindre des’ choses 
qui se trouvent chez Thomme. D^ja, si je ne puis 
connaitre ces trois personnes divines, je puis du 
moins les concevoir, puisque, en les admettant d’es- 


Digitized by CjOOQle 



1 58 


^INITIATION 


sence extrahumaine, diff^rente de ce que mon intel- 
ligence peut saisir, je leur cr£e une existence qui ne 
blesse en rien ma logique ni ma raison, car je sais 
qu’elles vivent, ou plut6t qu’elles sont dans un plan 
sup^rieur k l’humanit£ et oil mon esprit ne peut attein- 
dre. 

Or, si les personnes dont se compose la trinity 
n’ont point un corps comme le n6tre, n’ont point 
d’dme, point d’apparence visible, pourquoi ne pour- 
rai-je pas admettre leur mysterieuse coexistence ? J’en 
suis reduit a me dire : Je ne les puis concevoir ! Evi- 
demment, et c’est la premiere chose que j’ai dite : Si 
vous pouviez concevoir Dieu, il ne serait pas ! 

Envisageant ainsi la divinity, j’en arrive k faire jus- 
tice des expressions : Dieu le p&re, Dieu le fils, Dieu 
le Saint-Esprit. II eCtt mieux valu ne pas employer ces 
qualifications a propos de Dieu, car elles ram&nent 
invinciblement l’esprit a cette erreur qui 1’enchaine, 
l’anthropomorphisme de la Divinity. 

On dit aussi : Dieu est labsolue bont£, la sagesse 
parfaite, la justice supreme, l’intelligenceinfinie ! Que 
veut dire tout cela ? Que Dieu est bonte, justice, sa- 
gesse, intelligence, a un degr£ inaccessiblea l’homme ! 
Certes cela est vrai, mais ces mots n’en sont pas plus 
clairs pour cela ! Que penseriez-vous du maitre qui 
dirait a l’&eve : « Vous avez bien entendu le mot 
« que je viens de dire ? Eh bien, ce mot vous ne pou- 
« vez pas le comprendre, ni moi non plus d’ailleurs, 
« parce que votre entendement humain ne peut s’£le- 
« ver jusque-U ! » Et l’el£ve pourrait r6pondre : 
« Pourquoi Temployez-vous ? » 
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De m&me, bont£, sagesse, etc., sont des expressions 
qui n’ont pas de sens, se rapportant a Dieu ; elles 
caracterisent des conceptions humaines inapplicables 
au Cr&rteur. Aussi, — peut-on me r^pondre, — j’ajoute: 
Divine supreme infinie ! Mais ce n’est la que l’abr^ge 
de cette phrase : « Que je ne puis pas concevoir ! » 
Dbs lors, pourquoi employer des mots qui ne peuvent 
par definition £veilleren vous la moindre idee juste ? 
Ils vous servent, ces mots impropres, a 6voquer une 
tacite comparaison entre qui ? Entre deux termes 
dont Tun vous est inconnu : Dieu ! Ce qui fait que 
votre comparaison n’existe m£me pas. 

D’ailleurs la m&me objection peut se faire a propos 
des personnes de la sainte Trinite; c'est un syllo- 
gisme. Le mot personne applique a Dieu est faux, car 
il£veilleen moiune idee de comparaison dont j’ignore 
un des termes, ce qui fait que mon esprit se debat dans 
le vide quand je l’emploie : orce mot estcommune- 
ment employe, done il ne sert qu’a m’egarer. 

Mais, alors, que faut-il penser de Dieu ? Une seule 
phrase me parait vraiment belle : « Je suis celui qui 
suis ! »Oui, Dieu est non seulement celui qui est, car 
« celui »eveille encore une ideede comparaison mais il 
est aussi ce qui est. Tout n’est pas Dieu, ce serait du 
panth&sme, mais Dieu est veritablement ce qui est. 
Alors Dieu est le mal ? Non, car le mal n’existe pas ! 
C’est la negation de ce que l’homme appelle le Bien. 
Le mal n’est pas plus que le neant qui est la negation 
de l’existence, pas plus que l’ombre qui est la nega- 
tion de la lumi&re. On peut done dire ceci : Tout ce 
qui est renferm£ dans ce que 1’homme appelle 
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le Bien, c’est-a-dire ce qui est suivant la norme 
absolue, tout cela est en Dieu ou par Dieu. Mais 
Phommepeut-il connaitre Pessence de la norme, la 
fin reelle des mondes, des choses, du Bien ? Non, il 
ne peut la connaitre, mais il croit qu’elle existe, par- 
ce qu’elle doit 6tre pour que Dieu soit et que Dieu 
rfof/£trepour qu’elle soit. C’est un cercle, mais la 
science n’est-elle pas figure, comme la vie univer- 
selle, comme le feu universel, comme l’&me des uni- 
vers, par le serpent qui se mord la queue, par le cercle 
au centre duquel est un point ? 

Certes, l’homme ne peut « savoir » que le Bien 
absolu existe, pas plus qu’il ne peut « savoir » que 
Dieu est ; mais il peut le sentir, le « croire », et c’est 
par cette foi qui P^claire que s’affirme le souffle divin 
qui Panime, c'est par cette infuse sensation d’un au- 
dela d’ou il est exil£, d’une fin extrahumaine oil il tend 
que nous pouvons confus^ment nous dire : 

i 

L’homme est un Dieu tomW qui se souvient du del! 

On dira : Par ces pens^es, vous ^loignez Phomme 
deDieu! Vous lui prouvez qu’il ne peut avoir uneidfe 
juste sur la divinite ! Oui, c’est vrai, mais en echange 
je lui montre qu’il doit se faire du Createur une id£e 
plus haute, plus surhumaine, plusuniverselle, et que, 
loin de chercher & comprendre ce qu’il nesaura jamais 
expliquer, il doit se confier sans lutte et sans regrets k 
cette 6tincelle qui Panime, a ce fil conducteur mis en 
lui pour le guider vers la verite eternelle lorsqu’il lui 
fut donn£ la Foi ! 

P. de Labaume. 
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LA SOGIOLOGIE DES FRANCS -MACONS 

PAR 

Edouard BLITZ R.-. A.-., So 1,0 do so co 


Ainsi qu’il a ete d^montre dans notre th£se pr£ce- 
dente par Panalyse du grade capitulaire de Maitre de 
Marque, quatrieme du Rite d’York, la Franc-Magon- 
nerie n’est pas seulement « une Societe basee sur les 
principes de la Loi Naturelle et dont le but est la Phi- 
lanthropic », mais encore possede-t-elle des secrets 
ignores de la presque totality des Fr6res, et dont 
Pimportance est telle que leur divulgation pourrait 
entrainer les consequences les plus graves, non seu- 
lement pour la prosperity de l’Ordre, mais surtout 
pour la realisation du grand pro jet d’emancipation 
intellectuelle, religieuse et sociale de.Phumanite, but 
absolu, mais non avoue, de la Franc-Magonnerie. 
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Comprenant que le Grand-CEuvre de la Reintegra- 
tion de Thomme dans ses Droits ne peut s’accomplir 
que lorsqu’Il aura acquis la parfaite connaissance des 
Devoirs qui Lui incombent, la Franc-Ma^onnerie a 
pris pour point d’appui un terme absolu, reconnu et 
universellement accepte ; l’ordre a base son syst&me 
sur les preceptes de la plus stricte Moraliti qui est 
une, universelle et infaillible. 

Ses rituels ne semblent contenir aucun autre ensei- 
gnement que celui de la morale ; le symbolisme 
ma^onnique m&me, si fecond en adaptations mys- 
tiques et religieuses, scientifiques et sociales, ne re?oit 
gu6re en loge d’autre interpretation. 

Cependant, m&me apres un examen tr£s superficiel 
des rituels ma^onniques, un vrai magon ne peut 
manquer de decouvrir, sous la gaze qui le voile k 
peine, l’admirable plan de gouvernement politique 
preconise par la Franc-Ma^onnerieetdont nous nous 
proposons de tracer ici les grandes lignes. 


Toutes les formes de gouvernement ne sont que 
des modifications de trois grands syst^mes, connus 
sous les noms de : Th^ocratie, Autocratie et Demo- 
cratic, formant ce que nous pourrions nommer sym- 
boliquement, le triangle politique : 


Theocratie 
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La TWocratie est cette forme de gouvernement dans 
laquelle Dieu est consider comme le chef supreme, 
les liyres saints comme l’unique loi ; les prStres sont 
les fonctionnaires d’Etat, et les croyants forment la 
nation. 

Les infidfeles sont hors de loi et ne participent 
aucunement « aux droits et benefices » de la societe 
thdocratique, dont ils sont impitoyablement exclus. 

La Franc-Ma$onnerie a cela de commun avec la 
Theocratie que le chef supreme de l’Ordre est leG.\ 
A.*. D.\ L.\ U.\ et que nul athee n’est admis au 
sein des loges. 

La Theocratie fut la forme de gouvernement adop- 
tee par les Israelites sous Moi’se. 

C’est la forme principale des gouvernements de 
I'Asie. 

La Theocratie est administr^e par le clerge : c’est 
l’Etat dans l’Eglise. 

L’Autocratie est basee sur la loi du plus fort, c’est 
le gouvernement militaire par excellence. 

L’Autocratie fut le regime des Jules Cesar, des 
Pierre-le-Grand, des Napoleon. 

En Theocratie, le chef supreme, etant eternel, 
demeure k jamais sur son celeste tr6ne; mais sous le 
gouvernement autocratique, le chef supreme etant 
mortel, le pouvoir est transmis k ses descendants 
directs par un droit d’heredite nomme Droit divin. 

Les nations autocratiques sont gouvernees par des 
fonctionnaires classes d’apr£s un certain ordre nomme 
hierarchie. 

La Franc-Mafonnerie est eminemment hierar- 
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chique. Dans sa forme la plus simple elle ne poss&ie 
pas moins de trois grades initiatiques, et nul atelier 
r^gulier n’est autorise k ouvrir ses travaux sans la 
presence de trois officiers dont les fonctions sont 
subordonn^es les unes aux autres. 

L’Autocratie fut la forme de gouvernement adoptee 
par les Israelites sous leurs rois ; 

C’est la forme principale des gouvernements de 
Y Europe. 

L’Autocratie est administr^e par Tarmee et le 
clerge (Russie) : c'est l’fitat et l’Eglise. 

La Democratic est basee sur la loi de la Majorite, 
c’est la forme civile de gouvernement. 

Sous l’administration democratique, le chef su- 
preme, nomme directement par le peuple, est rem- 
place par un nouvel eiu au bout d’une periode variant 
de quatre k sept annees. 

La Franc-Ma^onnerie dans ses loges affecte le suf- 
frage universel pour l’eiection de ses dignitaires, mais 
ressemble surtout au syst^me democratique au point 
de vue de la liberte individuelle, basee sur les prin- 
cipes de 1’Egalite et de la Fraternite. 

La Democratic est la forme principale du gouver- 
nement en Amerique. 

Le gouvernement democratique est admlnistre par 
la magistrature : c’est l’Etat sans l’£glise. 


La Franc-Magonnerie synthetise ces trois sys$mes 
en une seule grande forme politique, empruntant k 
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chacun des precedents son principe caracteristique : 
A la Theocratie : Dieu, Maitre supreme; 

A l’Autocratie : la Discipline et la Hierarchie mili- 
taires ; 

A la Democratic : la Liberty, l’Egalite et la Frater- 
nity. 

Synthase bien exprimee par le pantacle des grades 
capitulaires de la Ma^onnerie d’York, repr^sentant 
un triangle renferme dans un cercle; et la lettre G„ 


plac^e au centre de la figure, initiale du nom sacre 
de la Diviniti (en anglais God) devant laquelle , du 
plus jeune Apprenti jusquau Verer able Maitre, nous 
nous inclinons tous avec respect et humilite , est aussi 
Tinitiale du mot Gouvernement, auquel, avec un 
egal respect et une egale soumission, nous devons 
tous obeir. 

Une preuve tout aussi marquante de l’edectisme 
politique du rite d’York nous est offerte par le tableau 
des officiers (fun chapitre de Royal-Arche preside par 
un Grand Pr£tre, repr^sentant le gouvernement reli - 
gieux de la Theocratie; un Roi, representant le gou- 
vernement militaire de PAutocratie; et un Scribe, 
representant le gouvernement civil de la Democratic. 

Ce gouvernement synthetique, preconise par la 
Franc-Ma?onnerie, peut, avec raison, £tre nomme 
Hierocratie . 

II suffirait, en effet, pour justifier cette appellation 
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de se rappeler le gouvernement inferieur des Loges 
symboliques par un Maitre, un premier et un second 
surveillants, et le gouvernement de l’Ordre tout entier: 
en loges subordonn^es aux Grandes Loges ou 
Supr^mes Conseils de chaque pays, et la d^pendance 
(toute morale, du reste) sous laquelle ceux-ci se 
placent envers « la Celeste Loge, li-haut, oil preside 
le Grafid Architecte de 1’Univers. » 

Partout Ton remarque cette grande subdivision en 
trois termes de l’autorife et du pouvoir. 

Le symbolisme de la Franc-Ma^onnerie dans tous 
les rites est tr£s prodigue en representations de cette 
hferarchie: de l’Echelle de Jacob a l’Echelle philo- 
sophique du Kadosh. Et faut-il £voquer la nomencla- 
ture des treize grades du Rite anfericain, des trente- 
trois grades du Rite £cossais, des quatre-vingt-dix 
grades du Rite de Misraim, etc., pour montrer la 
hferarchie de initiation ma^onnique elle-nfeme ? 

Dans le gouvernement des Francs-Mafons Tadmi- 
nistration est gradu^e avec le m&me soin que ins- 
truction dans les mysferes, mais 1’Ordre affecte pour le 
nombre 3 la preference marquee par les pythagori- 
ciens, les kabbalistes et par tous les inities, k quelque 
tradition qu’ils appartiennent. 

Jetons un coup d’oeil sur Tensemble de la constitu- 
tion g^n^rale, ou plut6t sur l’anatomie de ce syst&me 
universel d’organisation sociale que resprit de la 
Magonnerie cherche a etablir pour gouverner les 
Nations Unies , organisation a laquelle nous avons 
donne le nom de gouvernement sacre ou Hierocratie. 
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Le fait que nos Temples sont £lev& k la gloire du 
Grand Architecte de TUnivers ; 

Le fait qu’il est solennellement recommand^ a tout 
magon « de ne jamais entreprendre un travail impor- 
tant sans invoquerd’abord les benedictions du ciel »; 

Le fait que la premiere question demandee en loge 
k un neophyte Famine k declarer publiquement sa 
confiance en Dieu ; 

Prouvent que tout le plan social de la Franc- 
Ma$onnerie repose sur le principe fondamental de la 
Th^ocratie : 

La Religion 

Cependant, si nous nous rappelons avec quel soin 
la Ma?onnerie evite la moindre tendance vers Tesprit 
de secte, nous conviendrons que, parle mot Religion, 
il ne faut pas entendre un culte particular, mais 
plutdt, selon les termes de Webster, « la pratique 
« d’une r£elle pi&e consistant dans l’accomplissement 
« de tous nos devoirs envers Dieu et les hommes, et 
« dans l’obeissance aux commandements divins. » 

Cette definition adoptee par les ecrivains ma^on- 
niques les plus Audits de l’Amerique s’applique par- 
faitement a la Religion de la Hterocratie et rallie a 
elle les Hindous comme les Juifs, les Mahom£tant 
comme les Chretiens. 

Le terme intermediate entre Dieu et Thomme, 
contenant cette loi divine dont parle Webster, est 
la Conscience. 
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Nous poss&ions & present les trois dements consti- 
tutifs du premier Ternaire, base de la science sociale 
ma$onnique et identique au principe fondamental de 
la Th^ocratie : 


I Dieu, 

Conscience, 

Homme. 

La Religion est le premier pilier supportant le 
Temple hterocratique, et on le fait contempler au 
Neophyte par les yeux de P&me, alors qu’aveugle et 
nu il vient de p^ndtrer pour la premiere fois dans le 
sanctuaire de la Science occulte. 

II en est autrement k Pegard des deux autres piliers 
de P&iifice social, lesquels, ayant rapport directement 
avec notre bien-£tre materiel, doivent £tre considdr^s 
avec les yeux du corps. 

Quels sont, en effet, les premiers symboles qui 
attirent Pattention du ma$on venant de recevoir la 
Lumi&re ? 

La Bible, le Compas et l’Equerre. 

Que repr£sentent-ils en Sociologie? 

« La Bible qui r&gle et guide notre conduite » est 
le sublime symbole de la Loi, de la Constitution, de 
TOrdre general, de POrganisation sociale, etc. La 
Bible repr&ente Pensemble des trois grandes divisions 
politiques d’une Nation, savoir : 

^ Pouvoir exdcutif, 

Loi ' Pouvoir tegislatif, 

I Peuple. 
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constituant le deuxteme grand Ternaire bas£ sur la 
hi&rarchie et identique au principe fondamental de 
FAutocratie. 

Pendant que le Neophyte pr6te serment et regoit 
ses premieres instructions, on lui fait soutenir la 
Bible de la main gauche, afin de lui faire entendre 
que tout citoyen doit &tre le soulien de la Loi, le 
d&enseur de FOrdre, et, pour appuyer davantage sur 
cette obligation, on lui fait promettre le secret (ser- 
ment d’Apprenti), et Vobeissance (serment de Compa- 
gnon), c’est-a-dire cTobeir en silence, et celaaw peril 
de sa vie, d V Autorite, a la Loi, afin de preserver 
Fharmonie qui fait la force et la vitality de notre ins- 
titution. 

Enfin FEquerre et le Compas (troisi£me pilier de 
Fedifice social) ne sont que des instruments de tra- 
vail, representant, comme le symbole de la Ruche au 
grade de Maitre, Factivite gen^rale. 

La main droite du Neophyte repose sur FEquerre et 
le compas pour signifier que tout citoyen dela nation 
magonnique doit constamment tenir k la main les 
outils du travail redempteur. 

Ces enseignements sont souvent repet£s en Ma^on- 
nerie et sous differents symboles ; mais aucun d’eux 
n’est aussi frappant que la « due forme » de FApprenti , 
k Fautel des serments, soutenant la Loi d’une 
main, et de Fautre defendant la sainted du Labeur. 

L’Equerre et le Compas symbolisent done le travail 
dans sa double acception, correspondant k la Ma$on- 
nerie operative ou pratique et a la Magonnerie specu- 
lative ou libre et acceptee : 
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Travail materiel et Travail intellectuel. 

Et nous trouvons sans peine les trois £ldments 
hi£rarchiques £tablissant le double Ternaire du 
Labeur, bas£ sur le principe fondamental dela Demo- 
cratic americaine qui demande que chaque citoyen 
soit une entity active. 


TRAVAIL 

L'Equerre ou lEcole Le Compas ou V Atelier 

Le Maitre Le Maitre 

Les Disciples LesCompagnons 

Les Ecoliers Les Apprentis 

La Franc-Magonnerie ne recrute ses membres que 
parmi les individus n’ayantaucun vice corporel; elle 
exclue la femme, l’enfant, le vieillard, l’insensd, l’idiot, 
Tiliettre, ainsi que les estroptes et les mutil^s, non 
pas par un esprit exclusif, inhumain, mais pour signi- 
fier aumoyen d’un puissant embl&me que nul citoyen 
de la R^publique magonnique ne peut &tre dispense 
de la loi du travail, m£me k cause d’inhabilete phy- 
sique ou intellectuelle. Les devoirs mafonniques in- 
combent a tous ceux qui aspirent k la participation 
des « droits et benefices » que leur promet le gouver- 
nement hierocratique. 

C’est pr^cisement pour cette raison que le nouveau 
mason est presse on ne peut plus vivement « d’aider 
et de secourir ses fr£res malheureux » au moment 
m&me ou il se trouve si completement denu£ de biens 
materiels qu’il lui est litteralement impossible de 
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« d^poser le moindre objet metallique dans les 
archives de l’Ordre » comme il le lui est demande. 

II semblerait que le moment serait opportun pour 
illustrer, par l’exemple, cet esprit de charity, dont le 
discours du Venerable est impregn£, en permettant a 
un Fr£re de venir au secours de cet infortun£ et lui 
permettre de satisfaire « a Tancienne coutume preser- 
ve dans chaque loge reguliere et bien gouverne, » 
Mais non, le neophyte est abandonn£ k son sort et 
laisse dans sa mis£re. 

Cette c£r£monie, qui produit toujours sur les assis- 
tants une profonde impression, a pour objet de rappe- 
ler au nouvel initi£ qu’un citoyen de la Republique 
universelle, capable, dans quelque endroit du monde 
ou peut le conduire la Destine, de travailler et de 
recevoir un salaire suffisant k ses besoins et k ceuxde 
sa famille, est fait pour aider et secourir les infortu- 
nes, mais non pas pour recevoir Taum6ne lui-m£me. 
— Les freres malheureux qu’il lui faut assister sont 
preisement ces vieillards impotents, ces estropie, 
ces aliens qui, helas! ne peuvent participer au travail 
commun. 

De mfeme, la loi r^gularisant le travail est sagement 
exprime par le symbolisme de la R&gle de vingt- 
quatre pouces « embleme des vingt-quatre heuresdu 
jour qu’on nous apprend a partager en trois parties, 
savoir : 8 consacres k Dieu et k secourir nos fibres; 
huit pour nos occupations ordinaires et huit heures 
pour le repos et le sommeil (i). » £vitant par cette 


(i) Traduction de J. M. Ragen. 
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intelligente division da temps les effets dtltttres du 
labeur excessif, la concurrence immoderte, etc. 

Ce programme de la journte de huit heures est prt- 
cistment celui que les systtmes socialistes actuels ne 
cessent d’exposer & Pattention des ltgislateurs de 
tous les pays, et cette loi si sage qui est celle de la 
Franc-Ma^onnerie depuis 1717, sera certainement 
promulgate le jour oil nos frtres des Chambres legis- 
latives voudront permettre k la loi ma^onnique d’etre 
« le guide » de leur vie publique, comme elle est « la 
rtgle » de leur vie privte. 

II 

Nous venons devoir que la Nation magonnique est 
formte de Passociation de citoyens actifs et labo- 
rieux, association comparable seulement& celle d’une 
immense ruche d’abeilles ; et que la Constitution du 
Gouvernement hitrocratique s’appuie sur les prin- 
cipes fondamentaux de la thtocratie, particulitre k la 
nature contemplative de PAsiatique ; de PAutocratie, 
caracttristique de l’esprit chevaleresque de PEuropten 
et de la Dtmocratie, expression politique du « self- 
help » americain. 

II nous reste a exposer britvement le mtcanisme 
interne de cette forme de gouvernement politique qui 
n’est que Papplication, sur une plus grande tchelle, 
du gouvernement des ateliers par un vtnerable Maitre, 
un premier et un second surveillants. 

Quelles sont les fonctions politiques que ces trois 
dignitaires de la Loge representent en science sociale ? 
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Les instructions ritueiiques de laMagonneried’York 
vont nous les indiquer on ne peut plus clairement: 
« Le venerable Maitre se leve a l’Orient pour ouvrir et 
« gouverner sa Loge, ordonner le travail et donner 
« aux ouvriers l’instruction qui leur convient. » 

Le Venerable represente, par consequent, le pou- 
voir executif, Pautorite superieure, le gouvernement 
tout entier concentre dans la personne d’un chef 
supreme d’oii emanent tout les ordres : c’est lui qui, 
en ordonnant le travail, met en activite le grand ate- 
lier social, Pimmense ruche d’artistes et d’artisans. 
Le Venerable gouverne en autocrate, reunissant les 
pouvoirs legislatif et executif: il se leve a 1 Orient, 
pour signifier que la plupart des gouvernementsorien- 
taux appartiennent a cette forme autocratique. 

Mais le Venerable est egalement charge du soin de 
donner l’instruction, fonction qui nous presente ce 
dignitaire sous Paspect de Pinstituteur , du philo- 
sophe. Donner Pinstruction evoque l’idee de Science , 
-comme gouverner, celle de Sagesse . 

En effet, Salomon, dont le r61e revient au Venerable 
dans la grande tragedie du « sublime grade », etait 
un autocrate universellement eonnu pour sa pro- 
fonde sagesse et ses grandes connaissances scienti- 
fiques. 

Le Venerable Maitre est done le symbdle vivantdu 
Gouvernement et de la Science . 

Le premier surveillant a pour fonctions « de payer 
«c le salaire des ouvriers, s’tl leur en est du, afin que 
« nul ne s’eioigne mecontent. » 
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Le r61e du premier surveillant, comme celui du 
V6n£rable, est double : 

Etant charge du paiement des ouvriers, le Premier 
Surveillant personnifie le Capital; la phrase « s'il 
leuren dCt » £voque Pid£e d’une juste et £gale distri- 
bution selon le m^rite personnel de Pouvrier, id£e 
renforcee encore par la phrase qui termine la reponse 
du Premier Surveillant , « Pharmonie £tant la force et 
« le soutien de toutes les institutions et principale- 
<c ment de la n6tre. » 

Ceci d&nontre clairement que sous le gouverne- 
ment hi£rocratique le r61e du Capital est de veiller au 
maintien de la paix, de servir d’interm&liaireentreles 
partis dissidents; son privilege est Parbitrage. 

Dans les myst&res du troisteme degr£, le Premier 
Surveillant repr^sente le beau caract&re d’Hiram, roi 
deTyr. qui ^tablit clairement sa personnification du 
Capital en fournissant les matdriaux pour le Temple 
ainsi que les ouvriers charges de Pddifier. 

Dans le deuxieme grade du Conseil des Maitres 
Royaux et selects (neuvieme du Rite d’York ameri- 
cain), l’illustre Roi de Tyr joue le r61e de Pacificateur 
et fait rentrer Pimprudent Izabue dans les bonnes 
grdces de Salomon. 

Le premier Surveillant repr^sente done le Capital 
et la Justice. 

Le second Surveillant est charge « d’appelerles ou- 
vriers du travail au repos, de les surveiller pendant ce 
temps et devoir que les heures consacrees aux loisirs ne 
soient pas profanees par Pintemperanceou les exces. » 
II represente le Travail et P Organisation du Travail . 
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Dans les m&mes mystSres du grade de Maitre, c’est 
le second Surveillant qui represente le troisteme 
personnage, le h&ros du drame, ainsi que Findique le 
bijou (le Fil a plomb ou la Perpendiculaire) de ce 
dignitaire, suspendu au cou du neophyte qui remplace 
ici le second Surveillant. 

Nul, mieuxqu’Hiram, l’ouvrier enm£taux, n’enten- 
dait Tart de diriger les multitudes: d’un signe de sa 
main, il nous apprend la legende, l’immense arm£e 
d’artisans employes a la construction du Temple, se 
place dans l’ordre le plus parfait: «A droite, ceux qui 
travaillent le bois ; a gauche, ceux qui s’adonnent k 
1’industrie des m£taux ; au centre, les travailleurs de 
la pierre. » Hiram n’a qu’a 6tendre le bras, et cette 
foule immense d’ouvriers venus de tous les points du 
monde, parlant toutesleslangues, demoeurs diverses, 
de croyances religieuses difKrentes, reste immobile et 
silencieuse, attendant les ordres de son chef... ! 

Le second Surveillant est done le symbole vivant 
du Travail et de son Organisation . 

Cons^quemment, nous trouvons dans les trois di- 
gnitaires d’une chambre du milieu la representation 
des trois grands moteurs de la nouvelle organisation 
sociale : 

La Science , qui congoit ; 

Le Capital , qui fournit les moyens ; 

Le Travail , qui execute. 

Dans la Ripublique Magonnique: 

La Science dispose de P Autorite; 

Le Capital, dela Justice; et le travail, de VOrdre. 

La Science est le principe actif de la Franc-Magon- 
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nerie, et c’est k elle que revient de droit la tiche de 
gouverner les hommes. 

Ce n’est plus le pr£tre, ni le soldat, ni Tavocat, in- 
carnations de l’intoldrance, de la force brutale et de 
l’intrigue, qui veilleront sur les destinies des nations; 
mais le sage dont les passions sont £toufRes sous les 
ddsirs jaloux vers l'inconnu scientifique et dont le 
jugement est formd par de longues anndes d’observa- 
tions patientes, par la solitude et la meditation. 

II faut un effort de la nature et quarante ans d’ytude 
pour faire un savant, et, different en cela du reste des 
hommes, ce sont les richesses intellectuelles qu’il 
recherche, bien plus que les richesses de ce monde; 
ses conqufttes s’&endent dans ledomainede la nature 
plut6t que dans les empires des peuples voisins: 
rUnivers est le pays du savant et il n’a point besoin 
de colonies. L’on ne peut s’emp^cher de trouver des 
plus sages le choix du Philosophe pour gouverner la 
Ripublique hierocratique universelle. Le gouverne- 
ment de la science prdsente des garanties de paix 
interieure et exterieure et cherche k augmenter cons- 
tamment la somme des conforts intellectuels et maty- 
riels du peuple. 

L’on voit aussi, par cette superiority politique 
accord ee par la Franc-Magonnerie a la Science, que 
le Suffrage universel, par lequel’le philosophe ver- 
tueux n’a gu£re plus de voix que l’ivrogne illettr^, est 
antimagonnique. Le grade de Maitre Passd (5 e du 
Rite d’York) roule uniquement sur ce sujet, et ses 
cyr^monies ne sont qu’une critique en action du suf- 
frage universel. 
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Le Travail remplit le r61e passif en Ma?onnerie; 
il est charge de Texecution de l’id£e con^ue par la 
Science ( 1 ); telle est la main du peintre qui suit passi- 
vementPimpulsion qui lui est transmise par le cerveau. 

C’est au travail lui-m&me, au Proletariat, qu’in- 
combe le devoir de s’organiser pour la meilleure reali- 
sation des plans indiques sur la planche a tracer par 
l’inventeur. 

La classification des ouvriers en corps de metiers, en 
corporations, Thierarchie bas£e uniquement sur le 
degre d’habilete individuelle : tels sont les principes 
fondamentaux d’une excellente organisation du pro- 
letariat; et, lorsque ces r&gles seront strictement ob- 
serves, il n’y aura plus a craindre les effets de « fin- 
temperance et des exces » de la classe ouvri&re. 

Le capital est V element neutre de la hierocratie, le 
terme intermediaire equilibrant les forces apparem- 
ment opposees de la Science et du Travail. Le Ca- 
pital dispose de la Justice parce que, afin de rendre 
des arrets impartiaux, un juge doit £tre place dans 
une position independante. Il n’est que trop connu, 
heias! quoique le nombre des magistrats integres soit 
considerable, qu’un homme dont les ressources sont 
restreintes est plus dispose a se laisser corrompre, 
lorsqu’il est fait appel a son jugement, que celui dont 
les biens materiels sont etendus. Le Capital doit sie- 
ger sur le tr6ne de la Justice, et ses arrets ne viseront 
que vers le bien public et la prosperite de fEtat, sans 


( 1 ) Son devoir est done d’obdir non au capital, mais & la Science. 
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tenir compte des exigences de la Chicane, qui veutdes 
lois pourservir de sujet k la prolixity des avocats. 

Ill 

Pen^trons plus avant dans le mdcanisme, ett£chons 
de decouvrir le ressort cach6 de cette immense hor- 
loge que nous avons appetee hterocratie, et d’en expo- 
ser le principe vital, r&me. 

Pour cela, il est necessaire de pen^trer dans la 
Chambre du Milieu et de soulever le voile qui en 
couvre les myst&res. 

Le rituel nous a donn£ la charpente du Temple So- 
cial, mais c’est dans les arcades de la Ma$onnerie que 
nous d^couvrirons Tocculte force motrice de l’orga- 
nisation tout enti&re et recouvrerons la Parole Perdue. 

Dans la chambre du Milieu, si&ge central du gou* 
vernement hi^rocratique, tr6nent Salomon, le Sage, 
Hiram, le riche, et Hiram-Abi, le Laborieux. Nous 
connaissons : ils sont le symbole vivant de la Science 
du Capital et du Travail. 

Quelle est Tentreprise dans laquelle se trouvent en- 
gages ces trois forces differenteset apparemment op- 
posies ? 

La construction d’un seul et mime temple. 

Comment travaillent-elles ? 

' Dans la plus parfaite harmonie. 

L’Harmonie est la Parole Perdue. 

C’^tait la Parole de Pythagore et de son icole ; c’itait 
la Parole des Initios de Memphis ; e’est la parole de 
Sociologie magonniquemoderne. 
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Oui, la Science, le Capital et le Labeur doivent 
travailler k l’unisson parce que leur existence depend 
de leur alliance. Si leur sublime association est dis- 
soute, l’lquilibre du syst&me social est detruit, l’har- 
monie est alt£r£e, la Vraie Parole est perdue, et le beaii 
Temple de la Societe I deale reste inacheve. 

Et la Magonnerie symbolise cette verite sociale par 
l’admirable sc$ne devant la tombe du Maitre, oil 
malgr6 la presence de Salomon et de son alli£ le roi 
de Tyr qui tons deux devraient connaitre la Parole , 
le grand Secret incommunicable est d£clar6 k jamais 
perdu, car il ne peut &tre transmis qu'en la presence 
du troisiSme ass©ci6, etendu la sans vie. C’est pour 
le m6me motif qu’en musique il n’y a d’harmonie que 
lorsque trois notes entrent bien dans la formation de 
1 'accord, et si ces trois notes forment des tierces , Pac* 
cord est dit parfait et est seul capable de donner le 
sentiment du repos , c’est-a-dire du parfait £quilibre 
tonal. 

UHarmonie est la vraie Parole du Franc-Ma^on, 
comme le Feu Central de la Nature est la vraie Pa- 
role du Rosicrucien, et YEquilibre , la vraie Parole 
du Martiniste : elles represented toutes une id£e uni- 
que dont la parfaite comprehension rend celui qui la 
poss&ie omnipotent. 

Lorsque Salomon, Hyram de Tyr, et le fils de la 
Veuve, c’est-&-dire la Science, le Capital et le Labeur 
(qui font la Sagesse, la Force et la Beautd d’une na- 
tion) travaillent& l’unisson, nous voyons le Temple 
avancer rapidement vers son achievement; mais, aus- 
sit6t que l’un de ces principes sociaux se s^pare des 
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deux autres, tout travail cesse brusquement, les ou- 
vriers se dispersent en d£sordre, et la confusion la 
plus grande succede tout k coup & l’ordre le plus par- 
fait. Et, comme l’existence mSme de ce principe scis- 
sionnaire depend de son alliance avec les deux autres, 
nous assistons du coup a son brusque tr£pas. 

Telle est la morale de la mort tragique de notre 
Grand Maitre Hiram Abi, consideree au point de vue 
de la sociologie. 

Quels sont, en effet, les trois assassins du sublime 
ouvrier ? 

Trois autres ouvriers, et de plus compatriotes de la 
victime ! 

Le Travail, symbolise par Hiram-Abi, est assas - 
sine par des individus de son propre parti, c’est-i-dire 
par le Travail lui-meme. 


(A suivre.) 


Ed. Blitz, So I*:* 
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Jeanne , aw cowrs cTww hirer, vient a Vaucouleurs , 
CAe^ wn parent . 

La neige, avec livides paleurs. 

Sous le ciel sombre , ow sew/ wn aboiement s'elance , 
Swr /a campagne morte epandait le silence 
Et jetait dans lasalle un reflet au plafond . 

Ass/se aw com rfw feu , devant Vatre profond , 

Ow parfois eclatait le bruit June etincelle, 

Dans sa robe ecarlate en fourreau, la Puce lie, 

Au milieu dun essaim denfants aux blonds cheveux 
Et de petits cousins et de petits neveux , 

Parfois rev ait, parfois s' adonnait au menage 
Ou conversait avec des files de son age ; 

Et comme elle 4tait belle et d un esprit divin, 

Qu'on parlait beaucoup delle a la ronde , il advint 
Quun jeune et beau seigneur la vit et s'iprit delle. 
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Le cceur franc , penetri d'un sentiment fidele , 

Jean de Met% pint un jour et pint le fondemain. 

II s’asseyait pres delfo, il lui prenait la main ; 

Et comme elle itait pure et riapait la pensie 
Que sa pirginite put en etre offensee, 

Elle s’abandonnait , heureuse, a la douceur 
De sentir pres de soi, toujours , cette dme sceur. 

II parlait doucement: « Eh bien ! gente pucelle 
Lui disait-il, tournant des yeux emus pers elle , 

« Si ce nest a V amour, a quoi done songe%-pous , 
Apec cet air repeur en pos grands yeux si doux ? » 

Insensible aux regards brulants de conpoitise , 

Elle lui repelait sa constante hantise! 

Faire sacrer le Roi , deliprer sans delais 
Orleans, et « bouter hors de France ! Anglais », 

Et, pour cela, repoir le seigneur de la Ville, 

Qui , pourtant , la regut de fagon peu cirile, 

Naguere , et I'accabla sous des propos rail fours, 
Robert de Baudricourt, sire de Vaucoufours. 

Mais le mafoncontreux gouperneux de propince 
Ecoute Jean de Met\ et chaque fois Vepince . 

Or, une nuit , Jeannette eut un songe : et e'etait 
Une plaine funebre ou Ion se combattait , [batailfos » 
Ou, des deux parts , polaient , se ruaient « fos 
Alentour d'un conpoi de chars et de futailfos; 

Et fos charrois, lances parmi fos camps ripaux 
Par le dechaxnement affole des c hep aux, 

Qui dans la fumee acre agitaient fours crinieres , 
Bondaient de corps petris fours sanglantes ornieres... 
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« — Messire Jean de Met^ je vous le dis pour vrai ; 
Ce dou\e fevrier, lui dit-elle, a Rouvray 
Dans la Beauce, par ou 1' Anglais se ravitaille, 

Notre gentil Dauphin a perdu la hataille ; 

Et la France a pleure les meilleurs de ses preux ; 

Et nos freres d’Ecosse y sont tombes nombreux , 

A pec la fine fleur de la Chevalerie 

Dont je vois le sang pourpre inonder la prairie ! 

Alle\ au gouverneur et veuille % Vaviser. » 

Baudricourt , pour le coup , la fit exorciser ; 

Car le diable, a la fin, laissait trop voir ses comes , 
Et la folie avait outrepasse les bornes . 

On lui versa de Vhuile , on lui fit des discours 
En latin, en hebreu! — Jeanne voyait tou jours. 

Or, par un matin clair , au bout (June semaine , 

U usage du royaume a jour fixe ramene. 

Par la route de Bar , le messager du Roi . 

Et la foule s’assemble a Ventour du beffroi 
Et Baudricourt V attend de sa tour la plus haute . 

On le voit apparaitre au sommet de la cote : 

II galope, et, petit a petit, son galop 
Grandit et fait sonner son pas et son grelot; 

Et, devant le donjon , le cheval , qui ruisselle, 

Trotte encor que deja Vhomme a quitte la selle, 

Et voila comme il parle aux bourgeois reunis : 

« Ce dou\e fevrier, a Rouvray-Saint-Denis, 

En Beauce ou les Anglais , que le succes rend ivres, 
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Massaient pour Orleans tout un convoi de vivres , 
Monseigneur le Dauphin — que Dieu prenne en 
A perdu la bataille et son armee aussi. [ merci ! 

La tomberent frappis par une mort pricoce 
Messire Jean Stuart , connetable d'Ecosse , 

Et Monseigneur c fAlbret , de Biarn et dirun , 

Et Pierre de Naillac, Sire de Ch&teaubrun , 

Et les meilleurs barons d’A uvergne et de Saintonge ! » 

La foule , a ce recit, se rappelant le songe 
De la Pucelle, ouvrit de grands yeux et f remit 
U ipouvante ; Robert de Baudricourt blemit 
Et de stupeur au peuple imposa le silence . 

Maisquelqu'un, tout a coup, offre a Jeanne une lance ^ 
Un autre un casque , un autre une cotted'acier 
Que les chantres jongleurs de Vage devancier 
Nommaient leblanc haubertou la cotte de maille ; 

Et la foule s’empresse autour et se chamaille 
A qui boucle l'6p4e et soutient Vetrier ; 

Et Baudricourt lui-meme offre le destrier , 

Et Jeanne resplendit dans sa cotte moulee, 

Miroitant au soleilde la longue coulee 
D y un metal flamboyant sur son corps repandu 
Comme un ruissellement d’or et d argent fondu.. 
Alors elle sour it d extase sous les armes, 

Et la foule , alentour , versaitde douces larmes ; 

Et Jeanne, parvenue au but de son desir, 

Exaltaitde triomphe et pleurait de plaisir . 

E scor tee, a deux pas, de son ami fldele , 

Sublime , elle passa devant la citadelle. 
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Dont, pour elle , on avait baisse le pont-levis; 
Ettous deux , entoures (Tune garde, et suivis, 

De loin s par les regards . vers la terredes Gaules, 
Parmi les peupliers et les bouquets de saules 

Disparurent au son d'un rappel du tambour 

Mais , depuis, Jean de Met% ne parla plus d' amour. 

Gaston Armelin. 


Samuel, livre II, chapitre xi 


Une nuit iransparente et bleue emplit respace; 

Dans Vair pame flotte une odeur de volupte ; 
Jerusalem s'endort et , seuldans la cite 
Qu'il domine, David reve sur sa terrasse. 

Du calice des fleurs s' exhale un souffle ardent ; 

La chair du Roi s'emeut et, par cetie nuit chaude , 

II sent autour da lui la Luxure qui rode 
Comme un fauve affame qui s'etire en grondant. 

Le trouble de ses sens gagne jusqu’a son dme ; 

Le reve quile hante eveille en lui I'amant 
Qu'un desir implacable etreint eperduement... 

Et void que soudain, la-bas, surgit la Femme 

Au loin , dans une cour, une blancheur a lui : 

Les yeux fixes, les doigts crispes. David se penche ; 
II aperqoit un sein, la rondeur d’une hanche , 

Et le pechd vivant s’est dresse devant lui. 
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Celle qu'il voit ainsi quitter ses derniers voiles , 
Prete a descendre au bain parfume qui V attend, 

Ses lourds cheveux ipars surson sein palpitant , 
Cest Bath-Scebah nue et debout sous les etoiles. 

Mat's , dans l ombre que faitce beau corps frimissant , 
Rampe , invisible encor , /e crime qui s’approche: 

— Le meutre dOuriya dont Vheure est deja proche 
Va meler a la volupte Vodeur du sang . 

Charles Dubourg. 


Ce matin, en sortantdes voiles du sommeil , 

Mon cceur 6tait en fete ; 

Pendant que je dormais , un rayon de soleil 
Se jouait sur ma tete. 

Salut , me disait-il , c'est le premier beau jour ; 
Poete prends ta lyre 

Void le renouveau; Printemps est de retour , 
Printemps au doux sourire. 

Comrne un chant de victoire ecoute dans les cieux 
Ga^ouiller Vhirondelle , 

Regarde-la , dfans /'or limpide et radieux, 

Monter a grands coups daile. 
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Ne sens-iu point passer le souffle du printemps 
Sur ton &me ravie ? 

Les voila revenus, les jours ou tes vingt ans 
Souriaient a la vie! 

Comme en ces temps heureux ne sens-tu pas ton cceur 
Avec les fleurs eclore ? 

Et ton corps frissonner sous le baiser vainqueur 
Des levres de I’Aurore? 

Dans la douceur des nuits , dans la splendeur des jours, 
Sur Vaile des chimeres , 

Va respirer les fleurs et chanter les amours 
Comme elles ephemeres ! 

Car ce qui rend s helas ! le gai printemps si cher , 

O Poete , a ton ame: 

Cest quil est a la fois douxffugitif, amer , 

Comme un baiser de femme! 

Yvan Dietschine. 
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IRODPK 1-MDiPIHDAMT 

D’ETUDES fiSOTfiRIQUES 


Le 8 mai dernier a eu lieu la conference du Groupe, 
rue de PAncienne-Comedie. Nous y avons retrouve avec 
plaisir la plupart de nos abonn^s. — Notre collaborateur 
Emile Michelet n’avait pu, malgre ses efforts, tenir sa 
promesse de «c causerie esthetique ». Papus y a expose,, 
de la fa^on lumineuse qui lui est habituelle, la doctrine 
de l’ame dans PAncienne Egypte. II a expliqud la duree 
prodigieuse de la civilisation dans ce pays, et il a conclu 
en indiquant les fausses interpretations des egyptologues 
concernant les croyances religieuses des habitants de 
Mizraim. — Nous avons eu la chance de presenter k 
notre auditoire le docteur Favre, Parni de Louis Lucas,. 
d’Eliphas Levi, George Sand et de Dumas. Le doc- 
teur Favre, de passage k Paris, ou il prepare une entre- 
prise qui interesse au plus haut point notre nationality, 
a bien voulu, reprenant en quelque sorte la conference 
de Papus, exposer ses idees sur l’etat relatif actuel de 
l'Orient et de TOccident. Sa parole brillante et imagee,. 
sa voix vibrante, lui ont acquis toutes les sympathies de 
ceux qui Pecoutaient. 

Nous pouvons leur annoncer pour le mois prochain 
un regal oratoire dont nous avons obtenu la promesse 
de la bonne grace du docteur Favre. 

S. 


♦ * 

Le nombre des personnes qui s’interessent k la cause 
spiritualiste augmentant sans cessse, la direction du 
« Groupe » a decide de deleguer un de ses membres 
pour recevoir le public et developper les relations per- 
sonnelles entre les fideles de notre cause. 

M. Paul Sedir, avec sa bonne grace habituelle, a bien 
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voulu se charger de ce soin ; il recevra nos amis le di- 
manche matin jusqu’k midi, et le lundi de 5 heures k 
7 heures, k 1 ’ Administration de ^Initiation , 79, faubourg 
Poissonni&re. 


groupe n° 4 
Stance du 28 avril i8g$ 

Monsieur le Directeur, 

Depuis la derniere lettre que j’ai eu l’honneur de vous 
adresser, j’ai re9u, de nouveau, en plein jour, deux mes- 
sages apportes par mon invisible ami. 

Le premier de ces messages, place' dans une enveloppe 
mentionnant exactement Tage que j’avais atteint le jour 
merae, contenait Tapport d’un objet religieux de minime 
valeur que j’avais demande mentalement sans en avertir 
m qui que ce soit. 

Get apport qui consiste en trois petits objet en fer- 
blanc, — la Foi, l’Esperance et la Charite — une ancre, 
un coeur, une croix, etait enveloppe dans un petit 
papier de soie sur lequel etaient imprimes ces mots, 
(que je transcris textueilement) : Major autem horum est 
Charitas. 

Un autre papier, vert, se trouvait sous la meme enve- 
loppe; on y lisait ceci : « Memento et spera, — Lureau.» 
Gomme ornements, quatre croix. 

Le deuxi&me message apporte m’est parvenu apres une 
visite faite au reverend pere X.,de l’ordre des jesuites,qui, 
«n voyant les signes cabalistiques qui figurent sur la 
premiere lettre apportee par resprit qui se presente sous 
le nom de Lureau, s’ecria : « G’est le Malinl », et m’enga- 
gea viveinent, ainsi que mon excellent ami Z., a ne pas re- 
tarder davantage mon retour aux pratiques de la reli- 
gion. 

A la suite de cette visite, je declarai k mon ami que, 
tout en ay ant la ferme intention de mourir muni des sa - 
crements de VEglise , je croyais avoir encore le temps d’y 
penser. 
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Le lendemain, je re^s, en plein jour % le message sui- 
vant : aVigila quia nescis diem rteque horam . — Lureau.» 

Les deux messages etaient sceltes du sceau de Salo- 
mon. 

A. Francois. 

P.-S. — J’engage les incrddules A lire (ou it relire) la 
Magie magnetique de Cahagnet et les oeuvres de Sinnett. 


LA 

germination des graines par les fakirs 


Voici un fait qui donnera k reflechir aux occultistes 
trop disposes k acceptor les auciennes theories du fluide 
vital. 

On sait que les fakirs ont la pretention de faire ger- 
mer tr6s rapidement les graines par Timposition des 
mains. 

Les occultistes disent que la volonte du fakir a agi sur 
la vie en sommeil dans le vegetal, et a non seulement 
mis cette force vitale en mouvement, mais encore lui 
fournit habituellement la nature. 

Mais avec quoi a-t-il agi sur cette force vitale endormi 
dans la plante ? Avec sa propre force vitale qui est sortie 
de son corps et a agi & distance. 

Dans monlivre sur /' £lectriciti des itresvivants^ j’attri- 
buais le phenomene de la germination rapide d la decom- 
position chimique par Velectricite emise par le fakir de la 
terre toute spiciale employee . Les occultistes, en effet, 
negligent de prendre en consideration cette terre qui 
doit Stre prise dans un nid de carias, petites fourmis 
blanches qui construisent des monticules de 8 k 
10 metres de hauteur. 

Mon explication se trouve confirmee, non seulement 
par les experiences relatives & Taction de l’electricite sur 
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la germination et que-j’ai rapportees dans mon livre, 
mais encore par une experience recente des plus inat- 
tendues et rapportees par YEcho scientifique du i5 avril 
1895. 

Je cite textuellement : 

« En temps ordinaire, c’est-&-dire lorsque la tempe- 
rature est au-dessus de ?o degres, une graine ne germe 
qu’au bout de dix k douze jours ; avec le procede de 
M. Ragonneau, il en est tout autrement ; les dix jours se 
reduisent kdix heures maximum. 

« Cet ingenieux horticulteur, pour arriver a ce resul- 
tat surprenant, se contente d’arroser ses graines avec une 
solution aqueuse k i/Sooo d'acide formique chimique- 
ment pur. » 

D r Fugairon. 


L'Etat naturelet la partdu proUtaire dans la civilisation , 
par E. Grovelle. 

Sous forme de journal a dix centimes, M. Gravelle 
fait paraitre de temps en temps des fragments d'une 
etude fort interessante portant le titre ci-dessus. Frappe 
comme tant d'autres des miseres sociales, M. Gravelle, 
un independant, un artiste, un philosophe qui, dans ses 
voyages de TAmerique du Sud, a dte k meme d'apprecier 
de visu les avantages de l'etat naturel, s'efforce, de sa 
seule initiative, de montrer combien la civilisation, mal- 
gre ses grandeurs indeniables, k d’inconvenients. Basee 
sur Tegoisme, elle produit cet epouvantable resultat de 
faire mourir de /aim le plus grand nombre pour donner 
a quelques-uns une immense quantite de jouissances 
superflues. Le remede a cet etat de choses, M. Gravelle 
le voit dans le retour k l’etat de nature ; Tetat de nature 
n*est pas Tetat sauvage, Tetat animal, mais simplement 
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Petat en lequel sont supprimds les besoins factices de 
notre civilisation perverse et les inconvdnients qu’ils 
entrainent; 1’etat de nature est celui 0 C 1 Phomme, debar- 
rasse de sa plus grande partie du labeur dangereux et 
inutile en soi auquel il est oblige de se livrer pour vivre 
— pour vegdter, plutot, — pourra librement ddvelopper 
ses facuites intellectuelles et morales. < Tout pour 
l’Art 1 » telle est la devise de M. Gravelle. Elargissons 
tr&s peu cette formule, nous aurons : € Tout pour 
Tldee 1 » qui est l’expression du reve le plus elevd de 
toutes les philosophies. D’ailleurs, mdrite fort rare k 
notre ^poque, M. Gravelle, insatisfait de sa seule theo- 
rie, compte la mettre en pratique au printemps prochain 
et a bon espoir de rdussir. Nous le lui souhaitons 
sincfcrement. 

Une leg&re critique en- terminant : M. Gravelle ne me 
parait pas accorder assez de valeur au travail personnel 
ni a Pagriculture. Supprimer l’exces inutile du travail, 
rien de mieux ; repartir equitablement entre tous les 
richesses naturelles, c’est parfait. Mais il est trop certain 
que, sous l’influence du bien-Stre, meme non luxueux, 
la plus grande partie de l’humanite cesserait de penser 
pour retourner k l’instinctivite brutale des ages prehisto- 
riques. Nul doute que le promoteur de l’dcole naturienne 
ne sente lui-meme que les necessites de la vie, lors- 
qu’elles ne sont pas exagerees 6t ne vont pas jusqu’& la 
souffrance aigue — ce qui est le cas en notre societe, — 
sont le plus puissant facteur du progr^s. Sous cette 
reserve, la tentative de M. Gravelle me semble fort inte- 
ressante et merite d’etre rapprochee des theories de 
M. Lessard (Retour & la terre) et de l'etat social des 
Chinois qui ont su rester si heureux en se mettant k l’abri 
de cette civilisation dont nous sommes si fiers. 

Mabjus Decrespe. 


* * 

Petit Traite de melodie et (Tharmonie pratique ouVArt 
d’ apprendre d composer sans maitre y par Alfred le 
Dain, membre de la Societe des Auteurs et Composi- 
teurs de musique. 

Cet ouvrage a pour but d'enseigner Part de composerj 
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sans maitre , au moyen d’un enseignement nouveau , pro- 
duit d’une loi naturelle s’appliquant k la melodie, aussi 
bien qu’k I’harmonie : ce qui jusqu’ici n’a ete enseigne 
par aucune methode connue. 

Cette. loi naturelle donnee par Tacoustique s’impose. 
II s’agissait d’en faire la demonstration. C’est Tinnovation 
presentee parl’auteur. 

Cette methode donne le moyen a tout eleve connais- 
sant un instrument solinote ou plurinote d'ecrire cor-’ 
rectement un morceau de musique quelconque. — En 
effet, il n’est pas plus difficile, par cette me'thode, d’ecrire 
correctement un morceau de musique, que d’e'crire une 
lettre ; c’est affaire de grammaire, et les tableaux figura- 
tifs places a la suite de Touvrage repondent k cette don- 
nee elementaire, base de tout enseignement rationnel. 

L’auteur, au moyen de ces tableaux figuratifs, peut 
donner des lejons par correspondance, chaque tableau 
qu’il s’agit de remplir comprenant une le$on. 

Toute lettre non affranchie sera refusee. Pour la re- 
ponse envoyer un timbre poste. 

S’adresser k l’auteur, k Saint-Cloud, 35, rue du Cal- 
vaire (Seine-et-Oise). 


■k 

* * 

Regu & V Initiation 

COMPTE RENDU PROCHAINEMENT 

Emma de Rienzi, Eternelle chanson. 1 beau vol. in-4 0 , 
chez Vanier. Exquises poesies dont nous reparlerons. 


L’ORFHELINAT D’ANDILLON 


Quoique nous n’ayons pas l’habitude de faire, dans 
VInitiation , des annonces industrielles, nous ne pouvons 
nous abstenir de signaler l’oeuvre de l’Orphelinat d’An- 
dillon, fondee par M. Thouard k Andillon pres Blois 
(Loir-et-Cher). 
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M. Thouard a etabli dans son orphelinat une fabrique 
de liqueurs ec nous signalons les marques suivantes, puis- 
que le commerce entrepris n'a pour but que le progr^s 
de TOrphelinat. 

L' Andillonnaise. — La reine des Liqueurs de table, tr£s 
agre'able, digestive, hygienique (3 fr. 75). 

La Chdtelaine. — Anisette triple supdrieure (3 fr. 75). 

La Fine Mouche . — Absinthe blanche superieure, dis- 
tillation des sommitds fleuries d’absinthe (3 fr. 25). 

Absinthe Thouard . — Absinthe verte, marque recom- 
mandee (3 fr. 25). 

Le Dartagnan. — Ape'ritif au vin de Sauterne (ifr. a5)« 

Kirsch de la forit du Mont . — Distillation des plus 
soignde de fruits recoltes dans la propriete (4 fr.). 

Cassis de Bullevue. — Marque recommandee, fabrica- 
tion speciale(3 fr. 2 5). 

Le R6g6nerateur. — Au vin de Sauterne. Le plus 
grand fortifiantet reconstituanttrouvd jusqu’ici (3 fr. 25). 


fa*--. 


Le Gtrant : Encausse. 

TOURS. — IMP. E. ARRAULT ET C‘% RUE DE LA PREFECTURE, 6. 


Digitized by LjQOQLe 



Albert DE ROCHAS 


L’EXTERIORISATION 

DE LA 

SENSIBILITE 

Etude Experimental et Historique, Ulustree de planches 
en coulerus 


Un vol. in-8. — - Prix 7 fr. 


ABEL HAATAN 


TRAITE 

D’ASTROLOGflE JODICIAIRE 

INFLUENCES PLANfiTAIRES 

Signes du Zodiaque. — Mysteres de la naissance 
Determination de /’ Horoscope. — Do?nification du ciel 


Un Tort vol. in-8 avec tres nombreux tableaux 
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STANISLAS DE GUA1TA 


An Seuil du lysttre 

3* EDITION 

Remaniee et consider ablement transform 4e 


Un beau vol. in-8° sur papier de luxe 




CHAMUEL ' CARRE 

79 ., Faub. Poissonnibre ^ 3, Rue Racine, 3 

Paris 5 Paris 
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PAPUS 

HiBTIIIES dePASQUALLT 

Sa vie, ses pratiques magiques 
son oeuvre, ses disciples 
d’apres des documents entierement inedits 

Un volume in-18 : 4 fr. 

F.-Ch. barlet 


L'lnstruction Integrate 

Programme raisonn6 d’ instruction & tous les degr6s 


Premier volume : L’Instruction Primaire, un vol. in-18 


CHAMUEL, Edjteur 

79, FAUBOURG POISSONNIERE , 79 

PARIS 
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Principaux Ouvrages recommandds pour T6tude de 
POCCULTISME et de ses applications 


CONTE MPORAINS 

F.-Ch.'Barlet ..... 1 

Stanislas de Guaita . . 

i 

Papus | 

A. Jhouney 

Rene Caillie 

\ L’Evolution de Tldee. 

{ L’Instruetion Integrate. 

1 Le Serpent de la Genese. 

( Le Temple de Satan. 

Traite methodique de Science Occulte. 

J Traite elementaire de Magie pratique. 
k La Science des Mages. 

Esoterisme et Socialisme. 

Dieu et la Gre'ation. 


CLASSIQUES 

Eliphas Levi 

Saint-Yves d’Alveydre 

Fabre d’Olivet 

Albert Poisson 

La Clef des Grands Mystere.. 

Mission des Juifs. 

La Langue hebraique restituee. 

Theories et Symboies des Alchimistes. 

. 

L LITERATURE 

Jules Lermina .... 

Bulwer Lytton .... 

\ La Magicienne. ( 

( A Bruler. 

( Zanoni. 

( La Maison Hantee. 


MYSTIQUE 

P. Sedir 

\ Jeanne Leade. 

( Jacob Boehme et les Temperaments. 

POUR DETAIL ET PRIX, S’ADRESSER : 

A la librairie CBAHDEL, 79, rue du Faubourg-PoIssoMiere, PARIS 

Envoi Franco du Catalogue . 


TOURS, IMP. E. ARRAULT ET CIE 
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Les Doctrines materialistes ont vecu. 

Elies ont voulu detruire les principes eternels qui sontTessence 
de la Societe, de la Politique et de la Religion ; mais elles n'otit 
abouti qu’& de vaines et steriles negations. La Science experi- 
mentale a conduit les savants malgre eux dans le domaine des 
forces purement spirituelles par l’hypnotisme et la suggestion a 
distance. Effrayes des resultats de leurs propres experiences, les 
•Materialistes en arrivent a les nier. 

U Initiation est l’organo principal de cette renaissance spiritua- 
liste dont les efforts tendent : 

Dans la Science, a constituer la Synthese en appliquant la * 
methode analogique des anciens aux decouvertes analytiques des 
experimentateurs coptemporains. 

Dans la Religion, & donner une base solide a la Morale par la 
decouverte d’uti meme esoterisme cache au fond de tousles cultes. 

Dans la Philosophie, a sortir des methodes purement meta- 
pnysiques des Universitaires, a sortir des methodes purement 
physiques des positivistes pour unir dans une Synthese unique 
la Science et la Foi, le Visible et l’Occulte, la Physique et la 
Metaphysique. 

Au point de vue social, V Initiation adhere au programme de 
toutes les revues et socie'te's qui defendent V arbitrage contre 
Farbitraire, aujourd’hui en vigueur, et qui luttent contre les deux 
grands fleaux contempcrains : le clericalisme etle sectarisme sous 
toutes leurs formes ainsi que la misere . 

Enfin Y Initiation etudie impartialement tous les phenomenes 
du Spiritisme, de THypnotisme et de la Magie, phenomenes deja 
connus et pratiques des longtemps en Orient et surtout dans Tlnde. 

VJ Initiation expose les opinions de toutes les ecoles, mais 
n'appartient exclusivement a aucune. Elle compte, parmi ses 
60 redacteurs, les auteurs les plus instruits dans chaque branche 
de ces curieuses etudes. 

La premiere partie de la Revue ( Initiatique ) contient les articles 
destines aux lecteurs dej& familiarises avec les etudes de Science 
Occulte. 

La seconde partie ( Philosophique et Scientifique) s’adresse k 
tous les gens du monde instruits. 

Enfin, la troisieme partie ( Litteraire ) contient des poesies et des 
nouvelles qui exposent aux lectrices ces ar ; des questions d’une 
maniere qu’elles savent toujours apprecier. 

L 'Initiation parait regulierement du i 5 au 20 de chaque mois et 
compte deja huit annees d’existence. — Abonnement: 10 francs 
par an. 

(Les collections des deux premieres annees sont absolument 
epuisees.) 
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PARTIE INITIATIQUE 


4 propos de Jtaitines de fasqaally 

Man vieux Papus (i), 

J’ai pass£ la nuit k devorer ton livre qui m’a pro- 
duit une tr6s vive impression. 

Connais-tu les Souvenirs de Ch. -Henri Baron de 
Gleichen (avec notice de Paul Grimblot, Paris, 
L. Techener, 1868, pet. in-8°) ? — Si tu n’as pas lu 
cet ouvrage posthume d’un contemporain de Saint- 
Martin et de son maitre, tu prendras un veritable 
plaisir a constater combien son temoignage vient cor- 
roboreret confirmer l’authenticite des choses non seu- 
lement nouvelles, mais contraires k l’opinion regue, 
qui abondent dans ton beau livre. 

Qui dtait ce baron de Gleichen ? 

Peu de chose, moralement. 


( 1 ) A Toccasion de Tdtude sur Martinez de Pasqually, notre 
ami de Guaita nous a dcrit les curieux renseignements suivants 
dont il a bien voulu nous autoriser k faire part k nos lecteurs 
(Papus). 
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Un curieux qui se faufilait partout, un grand 
seigneur exotique, mi-partie dilettante pour son 
propre compte, mi-partie espion (ou agent secret) 
pour le compte des autres ; comme furent plusieurs 
personnages plus ou moins Stranges de cet Strange 
xvm e si£cle. 

Toute sa vie, ent£t & des myst&res de la magie, il a 
couru d’un maitre k l'autre ; il a connu personnelle- 
ment Saint-Martin, Cagliostro (dont il reste finalement 
le disciple), Lavater, le comte de Saint-Germain, Ca- 
zotte^ Duchanteau, M me de Lacroix, M me de Bourbon 
et tant d’autres, qu’il cite volontiers au cours de ses 
m^moires (publies cent ans apr£s lui). 

Quoi qu’il en soit de ce baron de Gleichen, Saint- 
Martin ne l’estimait gu&re : — « Je connais beaucoup 
« la personne dont vous me parlez (dcrit-il k son dis- 
« ciple Liebistorff) ; c’est un homme qui a beaucoup 
« d’esprit, surtout de l’esprit de cour et de resprit du 
« monde ; il a frappe a toutes les portes , il a entendu 
« parlerde tout, il a tout lu... Avec cela, je ne pour- 
« rois pas vous dire encore ce en quoi il est entre. Je 
« le crois encore trop dans Vhistorique de la chose 
« (sic), pour qu’il vous soit grandement utile; et 
« j’ignore s’il ira jamais plus loin dans ce bas 
« monde... 

« Enfin, c’est un homme, s ? il faut vous le dire, tel- 
« lement habitu6 k voir du faux et de l’erreur qu’il 
« ne recherche que cela dans les meilleures nourri- 
« tures : ce qui me faisoit dire dans les temps que 
« c’etoit un homme qui donneroit irente verites pour 
« un mensonge . Peut-Stre a-t-il change depuis ; je le 
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« souhaite... (Corresp., Lettre LI, dat£e d’Amboise, 
« 5 messidor [23 juin] an II [1794}, passim.) » 

Saint-Martin insiste ensuite pour que Liebistorff, 
s’il voit Gleichen, ne lui ouvre pas la bouche k son 
sujet & lui, le Phil.*. Inc.*. 

Mais les memoires de Gleichen, qui contiennent 
72 pages specialement sur l’occulte, sont infiniment 
precieux a consulter ; car l’auteur raconte ce qu’il a 
yu : ses renseignements sont presque toujours de pre- 
miere main. Ainsi, mille choses qu’il dit de Saint- 
Martin et surtout de son maitre Martinez me sem- 
blaient des reveries, tellement elles sont en contradic- 
tion avec les livres de Matter, Franck, Caro, Mo- 
reau, etc... — H 6 bien! voila que toutce qu’il avarice 
se trouve etre tres exact, et confirme par la correspon- 
dance authentique de Martinez ! 

Je vais transcrire pour toi quelques passages. 

Stanis. 

Extbait du chapttre intitule : SAINT -MARTIN 

« Martinez Pasqualis a 6t6 le fondateur de Pordre 
mystique des Martinistes, nommes ainsi k cause de la 
consideration que Saint-Martin (Pun des sept maitres 
que le chef avait d^sign^s pour propager sa doctrine), 
avait obtenue au-dessus de ses collogues par son nit- 
rite personnel et par son livre fameux des Erreurs el 
de la Verite. 

« Pasqualis etait originairement Espagnol, peut-Stre 
de race juive, puisque ses disciples ont herite de lui 
un grand nombre de manuscrits judaiques (?) Sa 
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science £tait beaucoup moins th^orique que celle de 
ses apdtres; il pratiquait tout franchement la magie y 
tandis qu’eux s’en cachaient et la d^fendaient soi- 
gneusement. 

« J'ai eti fort lie avec un certain La Chevallerie 
qui avait 6t6 son aide de camp favori ; lequel m’a 
montr£ quelques tapis de leurs operations magiques 
et racont£ plusieurs faits merveilleux s’ils £taient vrais. 
Je n’en citerai qu’un. Les travaux magiques de ces mes- 
sieurs ont pour objet surtout de combattre les Demons 
et leurs Satellites > sans cesse occup^s & r^pandre des 
maux physiques et spirituels sur toute la nature, par 
leur magie noire. Les combats se font particuliere - 
ment aux solstices et aux equinoxes , de part et 
d’autre. Ils travaillent sur des tapis crayonnh ( 1 ) sur 
lesquels ils 6tablissent leurs citadelles y qui consistent 
en un grand cercle au milieu pour le grand-maitre et 
deux ou trois plus petits pour les assistants. Le chef, 
quoique absent, voit toutes les operations de ses dis- 
ciples (quand ils travaillent seuls) et les soutient. 

« Un jour, me dit La Chevallerie, que je n’&ais pas 
parfaitement pur, je combattais tout seul dans mon 
petit cercle ( 2 ) et je sentais que la force sup^rieure de 
mes adversaires m’acoablait et que j’allais 6tre ter- 
rassei... Un froid glacial qui montait de mes pieds 
vers mon cceur m'etouffiait; et, prSt k £tre aneanti, je 


(1) C’dtait un usage commun dans la magonnerie A cette 
dpoque : les tableaux de loges £taient mobiles, au lieu d’etre 
crayonnds sur la dalle. 

(2) Probablement les Quarts de cercle de la correspondance 
Pasqualis. 
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m’&angai dans le grand cercle, pousse par une deter- 
mination obscure et irresistible. II me sembla, en y 
entrant, que jeme plongeais dans un bain chaud de- 
licieux qui remit mes esprits et repara mes forces 
dans Tinstant. Pen sortis victorieux et, par une lettre 
de Pasqualis, j’appris qu’il avait vu ma defaillance 
et que c’etait lui qui iri avait inspire la pensee de me 
jeter dans le grand cercle de la puissance supreme. 

« Voil& ce que La Chevallerie m’a raconte, p£n£tr£ 
de la conviction la plus intime : il se trompait peut- 
6tre, mais son intention n’^tait certainement pas de 
me tromper. Loin de vouloir faire de moi un prose- 
lyte il faisait son possible pour me detourner de cette 
doctrine, qui, disait-il, l y avait rendu tresmalheureux. 
On V avait excommunie a tout jamais (i), pour un 
peche sans remission , et il ne cess ait de medire de 
Pasqualis et de ses successeurs . Il depeignait le pre- 
mier comme un horn me plein de vices et de vertus , 
qui se permettait tout, malgr£ sa sev^rite pour les 
autres, qui prenait de Targent de ses disciples, les es- 
croquait au jeu et donnait ensuite leur argent au pre- 
mier venu, quelquefois a un passant qu’il ne connais- 
sait pas ; il disait a ceux qui lui en tdmoignaient leur 
£tonnement : j'agis comme la Providence , ne m f en 
demanded pas davantage... » (Gleichen, Souvenirs , 
p. 1 3 1 et suivantes.) 

Viennent ensuite mille details tout aussi renver- 
sants sur Saint-Martin et plusieurs autres. 


(1) Detail que tu sembles ignorer et qui a bien son int&rSt. 
Un autre du Guers, peut-£tre, ce La Chevallerie... 
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Passons au h£ros du present article, k M. de Saint- 
Martin. Jeune, aimable, d’une belle figure, doux, mo- 
deste, simple, complaisant, se mettant au niveau de 
tout le monde, et ne parlant jamais des sciences, en- 
core moins de la sienne. il ne ressemblait nullement 
& un philosophe, plutdt k un petit saint ; car sa devo- 
tion, son extreme reserve et la puret£ de ses moeurs 
paraissait quelquefois extraordinaire dans un homme 
de son Hge. II £tait fort instruit, quoique, dans son 
livre, il ait parl£ de plusieurs sciences d’une mani&re 
fort baroque. Il s’enon^ait avec beaucoup de clart£ et 
d’&oquence, et sa conversation etait fort agreable, 
excepte quand il parlait de son affaire; alors il deve- 
nait pedant, mystdrieux, bavard ou taciturne; crainte 
d’en avoir trop dit, il niait le lendemain ce dont il 
£tait convenu la veille. ' 

Il avait des reticences insupportables, s’arr£tant 
tout court au moment oil on espdrait tirer de lui un 
de ses secrets ; car il croyait a une voix int^rieure qui 
lui defendait ou lui permettait de parler. Son grand 
principe etait que, dans la route spirituelle, on ne 
devait point troubler la marche de Thomme, qu’il suf- 
fisait de le preparer a deviner les secrets qu’il £tait 
destine k savoir. Aussi, se donnait-il plus de peine 
pour Eloigner ses disciples de sa science que pour les 
y appeler, se croyantresponsable des abus qu’ils pour- 
raient en faire. Son pere, qui £tait maire d’Amboise, 
l’avait mis dans le service militaire, ou, par sa bonne 
conduite ou par le credit de M. de Choiseul, seigneur 
d’Amboise, il s’etait avanc£, en tres peu de temps, au 
grade de capitaine ; mais, entrain^ par la doctrine de 
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Pasqualis et une vocation qui lui semblait irresistible, 
il quitta brusquement le service, malgr£ les exhorta- 
tions de ses parents, de ses amis et de son protecteur, 
se brouilla avec son pere et se voua aux oeuvres de sa 
science mystique eta la pauvretd. II s’etait propose de 
ne rien demander a son p&re, et, reduit au pain et a 
l’eau, c’esten sechaufFant au feu d’une cuisine degar- 
gote qu’il a compose son traite des Erreurs et de la 
Verite. 

Le d£bit de ce livre, le premier et le meilleur qu’il a 
^crit (i), l’a aide a subsister jusqu’a ce que M me de la 
Croix, qui courait une carri£re approchante de la 
sienne, Fait recueilli chez elle. Mais bient6t ils se 
brouillerent, voulant s’endoctrinerl’un l’autre, et Saint- 
Martin, ayant herite d’une tante cinquante louis de 
rente, se trouvafort riche etpublia quelques nouveaux 
ouvrages qui augmenterent son aisance : c’est alors 
qu’il ouvrit une petite ecole et je devins son disciple. 

Tout ce qu’il m’a appris est si peu important, et je 
l’ai si parfaitement oublie, que je ne crains pas d’etre 
indiscret, en parlant de sa doctrine. Le peu que j’en 
dirai m’appartient ; je le dois k l’application avec la- 
quelle je n’ai cess 6 de relife son livre, a Tattention 
avec laquelle j’ai saisi chaque mot echapp£ k mon 
Harpocrate ( 2 ) et peut-Stre a mon talent pour la devi- 


(1) Nous donnons pour ce qu’elles valent les appreciations 
du baron de Gleichen sur les livres de Saint-Martin. Ces Sou- 
venirs posthumes valent surtout par les details vecus ; mais la 
competence theosophique de l’auteur paraitassez mince, et ses 
preferences dogmatiques demeurent sujettes k caution. 

(2) On voit que le baron de Gleichen n’a point si parfaite- 
ment oublie tout ce qu’a pu lui dire son Maitre. 


Digitized by LjOOQle 


202 i/lNITIATION 

nation (sic) de tous les livres qui traitent de sciences 
occultes. 

Celui des Erreurs et de la Verite est le seul dont le 
style soit agrdable... 

Bien des gens ont cru que cet ouvrage n’avait 6t 6 
compost que pour ramener le monde & des id^es reli- 
gieuses par Tappet du merveilleux. 11 est certain qu’il 
a produit cet effet sur plusieurs personnes de ma con- 
naissance et sur moi-mSme ; mais j’ai lieu d’assurer 
que c’est une introduction tr&s savante et tr£s detaillee 
a la science de la Magie, et qu’il renferme beaucoup 
de choses, dont l’auteur s’abstenait de parler dans les 
lemons. 

La science des nombres, qu’il a repr£sent£e sous 
l’embl&me d’un livre a dix feuilles, £tait de toutes ses 
connaissances celle a laquelle il attachait le plus haut 
prix. II disait l’avoir volee a son maitre, et qu’il ne la 
communiquerait jamais a personne. C’est grand 
dommage, car c’est sous ce voile myst£rieux qu’il a 
envelopp£ les plus rares secrets de son ouvrage. 

Tout ce qu’il avouait etait que les nombres don- 
naient la c\6 de l’essence de toutes les choses mat£- 
rielles pourvu qu’on en connut les v^ritables noms 
dans la langue primitive; que, par les nombres on 
dprouvait les esprits, de m&me que par les paroles de 
puissance, pour s’assurer si les uns ou les autres £taient 
bons ou mauvais; etque tout s’obtenait par l’analyse 
cabalistique de ces noms et de ces paroles, dont les 
lettres h^bralques produisaient les dix nombres, qui 
manifestaient des v^rites si importantes. 

II ajoutait que l’alphabet hebreu n’£tait juste que 
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jusqu’& la dixi&me lettre inclusivement; que le reste 
avait etd brouilld, mais qu’il en connaissait l’ordre ve- 
ritable (i). Voila ddjsl une confession assez claire que 
ces Messieurs s’occupaient de Magie. 

Un autre aveu que je lui ai arrachd est la descrip- 
tion des figures hieroglyphiques Writes en traits de 
feu qui lui apparaissaient dans ses travaux, ce dont il 
lui etait ordonne de conserver les dessins, qu’il m’a 
montrds. Ces figures ne sont autre chose que ce qu’on 
appelle les sceaux des esprits, qu’on voit sur les talis- 
mans, sur les pentacles et autour des cercles magiques. 

Mais ce n’est qu’en tremblant que Saint-Martin par- 
lait de toutes ces choses-l&. II assurait que la Magie 
avait occasionne la chute des esprits et celle de 
1’hQmme; que la seule pens^e analogue a ces crimes 
pouvait nous perdre pour toujours; quesa conscience 
£tait chargee de l’ame de ses disciples, et que, par 
toutes ces raisons, il se trouvait oblige a toutes ces 
precautions que prescrivaient ses doctrines pour les 
mener au bien & petits pas, et pour eloigner de cette 
route ceux que la providence n’a point destines au 
grand oeuvre des elus, choisis par elle pour combattre 
le mal sur la terre. 

Au reste, je conseille & ceux qui veulent eiudier le 
livr edes Erreurs et de la Verile de lire prealablement 
YHistoiredu Manicheisme de Beausobre, qui leur ou- 
vrira l’intelligence sur les matieres fondamentales du 
livre de Saint-Martin et ou ils trouveront de grands 
rapports avec sa doctrine. 


(i) Il est impossible de ne pas penserau Tarot. 
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J’ai connu deux collogues de M. de Saint-Martin, 
moins difficiles que lui, mais qui ne le valaient pas : 
l’un se nommait Hauterive, qui tenait boutique dela 
science k tous venants, ce dont mon maitre £tait fort 
m&ontent; l’autre Villermoze: il avait fond^son cercle 
a Lyon ; il avait moins de savoir que Saint-Martin, 
mais beaucoup plus d'onction, d’am£nit£ et de fran- 
chise, au moins apparentes. 

Il parlait au coeur beaucoup plus qu’& resprit ; et 
&ait estim£ de tout le monde pour ses qualitds, et 
adord de ses disciples, a cause de ses manures cor- 
diales, amicales et s&iuisantes. Il a jou6 un r61e dis- 
tingud dans la Magonnerie, et a fini par s’adonner 
enti&rement au magndtisme spirituel. Il a p£ri dans 
les massacres de Lyon ( 1 ), et Saint-Martin est mort 
tranquillement pendant la Revolution, qui avait un 
peu derange la frdquentation de son dcole. 

Pour se faire une idde complete de la doctrine de 
Saint-Martin, qui, de toutes les doctrines mystiques 
est la plus merveilleuse, et la plus intdressante et la 
plus attachante, il faut lire les passages suivants : 

Gleichen donne la liste complete des ouvrages de 
Saint-Martin et quelques extraits du livre bien connu 
des Erreurs etde la Verite. Il nous a paru inutile de 
les transcrire. 

Stanislas de Guaita. 


i 1 f C’est 1& une erreur de GleichenViilermoze est mort k 
105 ans k Lyon. (Papus.) 
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DIYISIOH OS i’HOlll 

en 3, 4, 7 on 3 ElEmehts 


(emploi DE l’image analogique) 

Certains etudiants encore peu familiarises avec les 
donn^es de Pocciiltisme sont un peu deroutes par les 
differents nombres de principes determines par les 
diverses £coles pour la constitution de Phomme. 

Certains pr&endent que Phomme est compost de 
trots ou quatre principes ; d’autres disent de sept , 
d’autres de neuf \ etc., etc. 

Les etudiants qui ne connaissent pas la clef de ces 
diverses divisions discutent longuement pour savoir 
quelle est la classification la plus exacte. 

Nous sommes persuades qu’ils eviteront d’inutiles 
polemiques lorsqu’ils auront compris que ces divi- 
sions d£rivent toutes les unes des autres et exposent 
simplement l’analyse plus ou moins ^tendue d’une 
m£me vdrite. 

Afin de rendre notre demonstration aussi simple et 
aussi claire que possible, nous allons rappeler k nos 
lecteurs cette image analogique qu’ils connaissent bien 
du Cocher, du Cheval et de la Voiture correspondant 
respectivement k PEsprit, au Corps astral et au Corps 
physique de l’Homme. C’est en nous appuyant tou- 
jours sur cette image analogique que nous aborderons 
les details concernant les principes composant l’Stre 
humain. (Voy. la fig., p. 218.) 
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TROIS ELEMENTS 

Un cocker (principe directeur), un cheval (principe 
moteur) une voiture (principe passif et m 0). 

Telle est Timage de la constitution g£n6rale de 
rhomme en Esprit directeur, Corps astral moteur, 
Corps physique passif et mil. 

Voili pour la composition en trois principes . 


QUATRE ELEMENTS 


Mais le syst£me moteur le cheval a deux propri£t6s 
bien distinctes : 

i° II ob&t au cocher auquel il est relie par les guides . 

2 ° II agit sur la voiture k laquelle il est U6 par les 
brancards . 

Si done Ton distingue les deux fonctions du corps 
astral : 

i? Action sur le corps physique au moyen du sys- 
t£me nerveux organique (correspondant k Taction du 
cheval sur la voiture par les brancards) ; 

2 ° Reaction de l’Esprit sur le corps astral au moyen 
du syst£me nerveux conscient (correspondant k Tac- 
tion du cocher sur le cheval par les guides). 

On decompose le systeme en trois facteurs avec un 
second polarise, ce qui correspond aux classifications 
en quatre principes ainsi qu’il suit : 


i. Esprit. 

! 2. Dans sa reaction 
vis-A-vis de l’Esprit 
(Etre psychique ) 

3. Dans son action 
sur le corps 
(Vie organique ) 

4. Corps. 


1. Cocher. | 
Cheval j 

4. Voiture. 


2. Lidau cocher par 

les guides 

3. Lid k la voiture par 
les brancards 
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Ce systeme est celui adopte par les Egyptiens, par 
les Kabbalistes, par les Persans, par les Grecs, par les 
Romains et par tous les hermetistes. Ce serait sortir 
de notre sujet que d’entrer dans tous ces ddveloppe- 
ments que nous donnerons dans un autre article si 
cela interesse sp^cialement nos lecteurs. 


neuf Elements 

Mais si Ton analyse tant soit peu chacun des 616- 
ments constituant les trois principes dont nous ve- 
nons de parler on ne tarde pas a constater Pexistence 
de neuf £l£ments auxquels on peut donner des noms 
differents. 

Ainsi le cocher est compost d’une t&te directrice (i) 
de bras actionnant les guides ( 2 ) et d’un corps suppor- 
tantle tout (3). 

Le cheval est compose aussi d’une t&te en rapport 
direct avec les guides ( 4 ), de pattes motrices en rap- 
port avec le sol (5) etd’un corps supportant letout( 6 ). 

La voiture est composes dgalement de trois ele- 
ments : le si&ge du cocher ( 7 ), les roues ( 8 ) et le corps 
de la voiture ( 9 ). 

En d£composant chacun des trois principes de 
rhomme, nous trouvons aussi : 


1 . L’Esprit pur, l’&dment divin dans l’homme. 
s. L’Intelligence et la Volont6 agissant sur les passions Esprit. 

3. L’Ame humaine enfermant le tout. 


4. L’fitre Psychique Impulsif* 

5. L’Inconscient mfcrieur. 

6. La Vitalite. 


' Corps 
astral 


7. (T€te) le fluide nerveux. 

8. (Poitrine) le sang. 

9. ( Ventre ) les cellules organiques et la lymphe. 


Corps 

physique 


1 
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C’est Ik l’analyse extreme g£n£ralement usit£e qu’on 
pourrait pousser jusqu’& vingt et un £l£ments, ainsr 
que nous le verrons tout k l’heure. (La division en 
neuf principes a 6t6 employee par certains kabba- 
listes et, dans certains cas, par quelques philosopher 
indous). 

Mais cette division s£pare des principes qui sont 
fusionn^s dans la r£alit£ et qui se confondent dans 
l’action g6n6rale et, ici encore, notre image analo- 
gique va nous &tre d’un pr^cieux secours. 


SEPT ELEMENTS 


La tSte du cheval ne forme en r£alit£ qu’un tout 
avec les bras du cocher, gr&ce aux guides. 

De m6me le corps de cheval ne forme qu’un tout 
avec le corps de la voiture, gr&ce aux brancards. 

Ce qui nous donne: 

La TSte directrice du cocher. 

Le Corps du cocher. 
j Les Bras du cocher 

( et la T6te du cheval unis par les guides. 

Les Pattes du cheval. 

Le Si6ge du cocher. 

| Le Corps du cheval 

{ et le corps de la voiture unis par les brancards.. 
Les Roues. 

En rapprochant les principes analogues de Thomme 
nous trouvons : 


VII. 1. L’Espritpur. 

VI. 2. Intelligence et Volont6 (moi conscient) 
v 3 . Ame humaine i . . . r 

* et £tre psychique unis | ^ tre im P u l sl f' 

IV. 4. Inconscient inferieur 

III. 5 . Fluide nerveux. 

II 6 S Vitality et sang 

* * j unis. 

I. 7. Cellules organiques. 


1. 

2. 

3 . 

t 

6 . 

7 - 
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Les chiffres romains indiquent l’ordre adopte pour 
Enumeration par les theosophistesqui n’ont, du reste, 
jamais cherche a comprendre les rapports de leur clas- 
sification avec celle de la kabbale. 

VINGT ET UN ELEMENTS 

On pourrait pousser l’analyse encore plus loin en 
montrant que la roue est composee de trois parties 
(moyeu — rayons — cercle exterieur), que chaque 
jambe du cheval comprend aussi trois divisions 
(cuisse — jambes — sabot), etc., etc. D’apres les don- 
nees les plus simples, on obtiendrait ainsi trois nou- 
velles divisipns pour chacun des sept Elements ana- 
lyses prdc£demment, ce qui nous amenerait&l’analyse 
en trois septenaires ou vingt et un Elements, usit£e 
dans le Tarot (avec un element synthetique en plus). 

Mais nous nous arr&tons. II nous a suffi d’indiquer 
cette voiede concordance qui 6v ite des polemiques et 
des discussions gdn£ralement issues de Tignorance. 
Les chercheurs que ces questions interessent sauront 
aller plus loin dans ces recherches k peine indiquees 
ici et que nous avons surtout voulu ^claircir par 
cette curieuse image analogique du cocher, du cheval 
et de la voiture. 

' Papus. 



De plus en plus la science mat£rialiste s’avance 
vers Etape ou elle comprendra qu’elle ne comprend 
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pas, oil elle se rendra compte qu’elle ne sait rien. 
Ainsi void que les hygi^nistes sont arrives k la con- 
clusion que les £pidemies comme celles de cholera* 
de typhus, de variole, que jusqu’ici on attribuait k 
une pollution des eaux potables, proviennent des va- 
gabonds qui errent par toute la France, trainant une 
vie lamentable au long des chemins et laissant aux 
endroits oil ils couchent des essaims de microbes qui* 
apr&s leur depart, cherchent leur nourriture dans le 
corps des habitants de l'endroit. 

La conception matdialiste est un bourbier dans le- 
quel la pauvre science de nos jours a pique une tSte ; 
elle n’a plus dehors que les jambes qu’elle agite d’une 
fa<;on d&esperee, epuisant par \k ses Energies vitales 
qu’elle croit augmenter en les d^pensant dans les 
spasmes de l’agonie. Aussila science est-elle incapable 
de decouvrir les causes des faits qu’elle signale ; au 
lieu de lumide, ses yeux boivent de la boue ; elle ne 
tarderait pas a pdrir dans retouffement de son igno- 
rance si l’Occultisme ne venait k son secours pour la 
retirer de la f&cheuse situation dans laquelle l’a plac^e 
son entStement prdsomptueux, son infatuation d’a- 
veugle affirmant que la nuit est le plein jour. 

L’Occultiste n’a pas besoin de tdtonner pendant 
des siedes pour trouver les causes vraies des epidemics 
par la raison qu’au lieu de vouloir tout inventer ou 
decouvrir lui-mfime, il utilise les t&tonnements faits 
par les generations anterieures dans leur marche vers 
le Savoir. 

Son regard, utilisant l’experience des ancfetres, au 
lieu d’etre arrete a l’ecorce des choses, va jusqu’en 
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leur structure intime que lui donne aussit6t la raison 
d’etre de leur apparence. 

La science hygiEnique,en se basant sur PhypothEse k 
peu prEs incomprise des microbes, a mis la main sur 
un morceau de vEritE quand elle a pensE que les vaga- 
bonds sont des foyers d’EpidEmies. 

Les roulants , les sans feu ni lieu, trainant au long 
des routes de la belle France leurs grEgues dont l’in- 
tEgritE est aussi rare que celle de la conscience des 
hommes politiques du jour, avec les misEreux a de- 
meure fixe s’empilant chaque soir dans des bouges 
plus malsains que les logements des animaux domes- 
tiques, sont bien le laboratoire dans lequel prennent 
naissance les EpidEmies; leur corps, avariE par la mi- 
sEre, est bien Yathanor de cette alchimie nefaste qui 
sEme des miasmes mortels dans notre atmosphere ou 
d’invisibles souffles les disposentde-ci de-la sous Tim- 
pulsion d’on nesaitquellefantaisie. Maisl’alambicn’est 
pas le createur du produit de la distillation ; ce n est 
pas le corps des misEreux qui suffit k la production 
des EpidEmies;ce ne sont pas leurs molecules physiques 
toutes seules [qui epanchent les germes des maladie 
sur leur passage en de mEphitiques trainees polluant 
Fair aspire par les gens bien nourris et bien logEs. 

Leurs Emanations morales sont la vis viva , la force 
agissante que vEhiculent les molecules physiques 
epandues autour d’eux par la dEsagrEation non Equi- 
librEede leur corps maigrement entretenupar une ali- 
mentation hasardeuse. 

Quels sentiments sympathiques voulez-vous qu’ait 
le vagabond pour les gens qu’il rencontre et dont le 
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regard, le geste ou les paroles d^versent sur lui des 
courants de m^pris et d’animosity ? 

En r^ponse k ces sentiments hostiles, il envoiedes 
jetsdehaine, vapeur invisible, d’autant plus dange- 
reuse qu’elle est plus subtile ; cette vapeur, aspirde par 
les autres, contamine leur constitution et, k la premiere 
occasion qui se pr^sente, se met k d^molir la char- 
pente fragile de l’organisme humain. 

Les savants reconnus et patents de nos jours sont 
encore incapables de s’elever k la simplicity de cette 
conception; cela ne Temp^che point d’etre vraie; pour 
apparaitre, les faits se passent parfaitement de notre 
compryhension chaque fois qu’elle ne leur est pas in- 
dispensable. 

Toutes les forces humaines sont de nature mentale 
et morale ; c’est par ce qui constitue notre mentality 
et notre morality que nous agissons ; le physique est 
seulement Toutil au moyen duquel s’exerce notre ac- 
tivity. 

Toutes les maladies viennent du moral humain, 
soit qu’elles prennent naissance dans le moral du 
malade Iui-m^me, soit qu’un moral, voisin ou yioi- 
gne, les y jette. 

La chimie nous a revyiy que physiquement nous 
sommes solidaires, que perpetuellement nous ychan- 
geons la mature physique entrant dans nos constitu- 
tions. L’occultisme nous enseigne que nous ne 
sommes pas moins solidaires mentalement et morale- 
ment. Ce qui est gynere dans Ykme d’un homme s’en 
yvapore et va se deposer dans les dmes des autres 
pour-y produire des effets bons ou mauvais, suivant 
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les circonstances, mais aussi inevitables que les phe- 
nom£nes des combinaisons chimiques lorsque leurs 
elements sont places dans les conditions necessaires 
au jeu de leurs affinites. 

Les dmes qui sont generatrices de sentiments hos- 
tiles pour les autres, sont des foyers d’emanations 
miasmatiques produisant des ravages plus ou moins 
desastreux suivant la constitution de ceux qui les 
absorbent. 

Un sentiment hostile sortant del’&me d’un homme 
est quelque chose comme un essaim d’abeilles quit- 
tant la ruche natale pour aller fonder un autre eta- 
blissement. Si cela fait plaisir, on peut nommer 
microbes les abeilles de cet essaim ; un sentiment est 
une chose unique ou comme l’agglomeration d’une 
foule de petites vies, microbes. Les mots n’ont d’im- 
portance que par les idees qu’ils enveloppent et la 
pierre d’achoppement de ceux qui cherchent la con- 
naissance et l’emploi des mots qui sont des cosses 
vides, qui ne renferment pas d’idees, germes vivants. 

L’emploi de pareils mots n’est pas rare de nos jours, 
et les simples, k qui le verbiage tient lieu de pens£e, 
vous les r^petent comme de myst£rieux schiboleth 
gr&ce auxquels ils croient expliquer ce dont ils n’ont 
aucune comprehension. 

Citons un exemple. L’ecole m^dicale de Lyon est 
fi£re d’avoir trouv£ le traitement de la fievre mu- 
queuse et de la fievre typhoide par l’emploi des bains 
froids; seulement elle n’a pas encore le plus l^ger 
soupfon de la fagon dont ces bains agissent pour op£- 
rer la gu^rison. Elle d^guise son ignorance des con- 
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ditions d^terminantes du fait par des expressions 
vagues comme abaissement dela temperature, tonifi- 
cation des tissus . Mais les mots ne sont pas du savoir 
aussi longtemps qu’on ignore ce qu’ils contiennent ; 
avant que l’analyse en soit faite, les mots sont des 
boites ferm^es qui sont peut-6tre vides, peut-£tre 
pleines, mais pleines de quoi ? Voil k ce qu’il est im- 
portant de savoir. 

Les bains froids, qui seraient meilleurs s’ils £taient 
pris, quand le temps le permet, dans l’eau courante 
d’une riviere et dans Pintervalle qui s£pare le point 
du jour du lever du soleil, moment oil des forces 
occultes particulieres sont en action, ne gu6rissent pas 
uniquement les fibres parce qu’ils abaissent la tem- 
perature du corps, effet sensible de leur action. II y a 
dans les eaux courantes un astral qui a des relations 
tr£s directes avec l’astral humain, qui notamment 
fait contracter celui-ci de fa$on a le debarrasser de ce 
qui lui est Stranger, de ce qui est fixe par lui par 
intrusion. 

Les maladies comme la fievre muqueuse et la fi£vre 
typhoi'de sont le resultat de retablissement dans l’as- 
tral du patient d’une colonie d’intrus, d’un essaim de 
microbes, si Ton veut ; l’astral de l’eau courante, en 
contractant l’astral humain, en expulse ce qui s’y est 
introduit en fraude, ce qui n’y est pas normalement k 
sa place ; les conglomerats de substance astrale qui 
sont le foyer de la maladie sont ainsi rejet& hors du 
corps et emportes par l’eau. 

Voili de quelle fagon les bains froids de Pecole de 
Lyon gu6rissent la fi&vre typhoi’de ; ils la gu^riraient 
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bien mieux s’ils £taient pris dansune eau courante ou 
-dans une s£rie de baignoires dans chacune desquelles 
le patient ne resterait que quelques minutes. 

Ce sont des germes de conglomerats astraux, causes 
de maladies que les vagabonds repandent sur leur 
passage par les sentiments hostiles qui naissent dans 
leur kme ; ils sont des semeurs sinistres, ch&tiant sans 
le savoir la societe de son injustice, de son £goi’sme 
impitoyable k leur egard. 

Et non seulement ils s&ment directement du mal, 
mais ils en font semer aux autres, aux heureux du 
monde, aux bourgeois bien rentes., aux boutiquiers 
patentes, aux gens a Pabri de la faim, du mauvais 
temps, par les sentiments de d&iain, de m^pris, 
d’insultante pitid auxquels leur apparition donne l’oc- 
casion de naitre. 

Et Karma, comptable infaillible, enregistre tout 
cela, non pas sur le livre qui doit servir au jugement 
dernier, mais sur celui qui sert au jugement continu, 
infligeant sans crainte et sans haine la retribution de 
tous les actes commis. 

Plonges dans les bitumineuses tenebres de Pigno- 
rance, les hommes imaginent qu’ils sont indepen- 
dants les uns des autres, que la seule chose qui soit 
importante pour chacun, c'estd’obtenir la plus grande 
somme possible de jouissances, sans s’inquieter de 
savoir si ces jouissances ego'istes ne sont pas obtenues 
par le gaspillage du strict necessaire des autres qui 
deviennent par la des desherites du sort, des mise- 
reux dans Pdme de qui de sinistres pensees, de veni- 
meux sentiments naissent et s’agitent comme lesb&es 
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gluantes qu’on voit ramper sur la vase au fond des 
eaux stagnantes. 

Heureusement encore pour les heureux du monde 
que rares sont les mis^rables qui arrivent k la cons- 
cience de la formidable puissance qu’ils possfedent 
contre ceux dont l’accaparement des biens de la terre 
les condamne k la souffrance perp&uelle. Si les mis6. 
rabies poss^daient cette conscience, comme ils au- 
raient vite fait de d^barrasser la terre des jouisseurs 
qui y vivent au detriment de l’esp^ce! Mais le pouvoir 
conscient n’existe qu’en adequation au savoir et k 
Paudace. S avoir, oser, vouloir et, pour r&issir, se 
taire. 

Mais 'toute force poss&de une activity spontan^e, 
pour parler comme nos marchands de philosophic 
uni versitaire, par laquelle des effets sensibles sont pro- 
duits bien quemoins importants que ceux determines 
sous l’impulsion d’une volonte consciente. 

Les ignorants, ne voyant pas la haine sortir en fu- 
meuxtourbi]lonsdescoeursdesmis£rables,s’imaginent 
qu’elle n’existe pas. 

C’est pourtant une formidable puissance que la 
haine, qui est l’envers de l’amour, capable cons£- 
quemment de lui faire equilibre ; comme la fumee 
du charbon sortant des cheminees des usines salit 
l’atmosph^re des pays industriels, la haine, sortant 
du coeur des miserables, forme au-dessus des contrees 
civilisees un air noir et empeste qui rend la vie mau- 
vaise. Mauvaise pour tous, m£me pour les million- 
naires dont l’inconscient sait la menace suspendue 
sur leur vie de luxe et d’ego'isme sans compassion, 
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sent la haine les envelopper de ses brumes mEphi- 
tiques, de ses brouillards empoisonnes dont l’effet sur 
le plan physique est ce que nous nommons les ma- 
ladies. 

Dans nos sociEtEs, personne n’est a l’abri de la mala- 
die, et la source d’ou elle sortavec le plus d’abondance 
est dans le coeur des miserables que les conditions de 
leur existence forcent k penser souvent des pensEes de 
haine, k formuler des desirs de vengeance contre les 
heureux de la terre qu’ils sentent instinctivement 
coupables du vol de leur part de bien-Etre. 

Favoris du sort qui passez dans vos luxueux Equi- 
pages en jetant des regards de dedain sur les gueux en 
haillons qui vous examinent d’un oeil chargE d’envie, 
surveillez l’expression de vos physionomies; n’altirez 
point par elle un vomissement de haine de la pru- 
nelle des gueux, car cette haine fracasserait les fragiles 
bonheurs dont la possession vous enivre. 

Ils tiennent dans leur coeur une puissance capable 
d’abattre votre orgueil; ils n’ont qu’a penser, etaussi- 
tdt la fatalitE plane sur vous comme un oiseau de proie, 
attendant la premiEre occasion pour venir de son bee 
crochu fouiller votre coeur jusqu'en ses fibres les plus 
sensibles. 

Ces malheurs, ces desastres qui soudainement dE- 
vastent vos vies, n’ont pas d’autre cause rEelle, quelles 
que soient les apparences parmi lesquelles vous vous 
^garez, que le conflit de votre dEdain avec la haine de 
ceux d’en bas. 

Ah ! s’ils savaient la manier, leur haine, s’ils savaient 
s’empEcher d’en Etre les victimes, de quelles jonchEes 
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de cadavres de riches ils pourraient engraisser le sol 
qui ne leur fournit qu’une si maigre pitance 1 
Heureux du monde, c’est dans votre int6r£t qu’il 
faut devenir bons. 

Guymiot. 
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UNE 

seance spfrite aux enyirons de Toulouse 

Au mois de f^vrier dernier, je fus invitd k assister k 
Tune des seances spirites qui ont lieu periodiquement 
dans une ville non eloignee de Toulouse. On avait 
sous la main, me dit-on, un excellent medium qui 
s’etait form6 tout seul et qui produisait toute la serie 
des phenom&nes lumineux, d’attouchements a dis- 
tance, de transport des objets, de materialisation, 
d’^criture directe, etc. 

J’etais curieux d’etudier un sujet aussi rare et je 
m’empressai de me rendre a Tinvitation. 

La reunion avait lieu dans la salle a manger d’un 
architecte de la ville ou je trouvai reunis : deux ing6- 
nieurs, deux officiers, un editeur de Paris et deux ou 
trois autres personnes dont une dame (la maitresse de 
la maison), enfin le medium. 

Celui-ci etait un homme d’une trentaine d’annees, 
d’une taille un peu au-dessous de la moyenne, gras, la 
face un peu bouffie avec deux grands yeux noirs 
d’hyst^rique. 
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La salle k manger, un peu basse, parquet£e en car- 
reaux de ciments, avait une forme rectangulaire. Sur 
le mur du fond perce d’une fen£tre alors hermdtique- 
ment ferm^e, se trouvaient accrochds de chaque cdt£ 
deux fleurets boutonnds. Sur le mur perpendiculaire 
on voyaitunechemin^efermdeau moyen d’un double 
ecran de manure k intercepter absolument tout rayon 
lumineux emanant du foyer, et un peu plus loin un 
placard sans porte, mais fermd par un rideau, qui ser- 
vait aux experiences de materialisation. 

Nous primes place autour d’une table egalement 
rectangulaire situee au milieu de la salle, mais plus 
pr^s cependant du mur oppose k celui du fond. Le 
medium qui occupait une extremite de la table assis 
sur un fauteuil k pieds metalliques se trouvait k cdte 
de moi du cdte gauche, de sorte qu’avec mes mains 
ou mes pieds, je pouvais surveiller tous ses mouve- 
ments. C’etait d’autant plus essentiel qu’il n’operait 
exclusivement que dans I’obscurite. 

Avant de commencer la seance, je fus invitee fouil- 
ler le medium. II s’y prdta de la meilleure grAce, et, 
comme je palpais son ventre, il me fit remarquer 
qu’atteint d’une hernie, il portait un bandage. Cet 
appareil me parut un peu complique. En qualite de 
medecin j’aurais pu demander & le voir, mais je ne 
voulus en rien faire, ayant eu aussitdt Pidee que ce 
bandage pouvait bien servir k cacher des objets et que 
si je les decouvrais la seance serait ainsi terminee. 
Or je tenais a constater ce que notre medium savait 
faire. 

Apres une priere aux esprits lue par la dame de la 
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maison et 6cout£e tre$ serieusement par toute l’assis- 
tance, le medium prit un crayon et posa ses mains 
sur du papier place devant lui sur la table et l’on £tei- 
gnit lalumiere dlectrique. 

Le medium soupira et gemit pendant un quart 
d’heure au bout duquel il accoucha d’une phrase assez 
peu lisible, me souhaitant la bienvenue. Cette phrase 
tout k fait banale etait evidemment de sa fabrication. 
L’ecriture ne ressemblait en rien a celle des grands 
mediums ^crivains. 

Toujours dans l’obscurit£ la plus profonde, j’enten- 
dis le medium s’eloignerde la table etreculer jusqu’au 
fond de la salle. Apres de nouveaux gemissements et 
quelque agitation, nous vimes apparaitre de l’endroit 
ou il se trouvait,une petite lueur phosphorescente qui 
s’&eva jusqu’au plafond et qui, apres quelques zig- 
zags, vint se poser sur le papier de la table. Je jetai 
imm^diatement mes deux mains sur la lueur et je 
saisis un metre pliant , qu’apr^s une courte lutte, je 
permis au medium de m’arracher des mains, car je ne 
voulus pas devoiler le true afin de laisser continuer 
la stance. 

D’ou notre pr&endu medium avait-il tir£ le m&tre 
et le phosphore qui enduisait son extremite? Pas de 
ses habits que j’avais fouilles, ni des recoins de la salle 
que j’avais minutieusement explores, mais de son fa- 
meux bandage. 

L’obscurite continuant, j’entendis le medium se d6- 
placer un peu et bientdt je sentis sur ma tempe gauche 
le contact d’un corps froid. Je voulus le saisir, mais 
ma main ne fit que le frdler ; je compris cependant 
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que c’dtait un corps tr£s dur. L’objet etant venu de 
nouveau au contact de mes jambes, je fis un mouli- 
net avec mon bras gauche et cette fois je saisis la poi- 
gnde d’un fleuret que je ne voulus pas l&cher. En 
mfeme temps je demandai la lumiSre. 

Tous les assistants purent constater que le medium 
avait d^croche Tun des fleurets du mur et que, le te- 
nant par la pointe, il 'me touchait tr&s l£g£rement 
avec l’autre extr£mit£. Le true etait des plus grossiers. 
Mais plusieurs ne comprirent pas que le medium 
avait voulu produire le contact a distance et se de- 
mandaient quelle pouvait bien 6tre son intention en 
me prdsentantune epee. 

Dans le reste de la stance, le pretendu medium a 
bienessaye de produire sur moi d’autres contacts, par 
exemple celui d’une houppe placee au bout d’un fil de 
fer tenu entre les dents. Pour cela, il me saisissait les 
deux mains et tdchait d’approcher sa face de la 
mienne. Mais je ne le lui ai pas permis. Je rejetais ma 
%e en arriere et repoussais ses bras et sa poitrine de 
toules mes forces. 

La stance ayant 6t6 suspendue un moment, notre 
farceur annonga qu’il allait tenter de produire une 
materialisation. Une des personnes pr^sentes me dit 
que quelques jours auparavant il avait fait apparaitre 
une belle t£te de vieillard sur le rideau du placard 
dont j’ai dej& parle. 

Le medium s’etant done assis dans ce placard der- 
ri£re le rideau, je me pla^ai devant, bien decide a sauter 
sur le fantdme s’il apparaissait, et on fit I’obscurite. 
Mais tous les efforts et les gemissements du ministre 
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des esprits furent vains, rien nc se produisit, et notre 
homme declara que ce soir il ne pouvait rien. 

Le medium £crivit encore une phrase illisible avec 
un crayon ordinaire et un crayon rouge, invoqua les es- 
prits, frappa un coup, fit entendre un bruissement qu’il 
attribua a un esprit musicien qu’il detestait, disait-il, 
puis plus rien. L’assistance etait lasse d’attendre. On 
conclut que ce soir-l& les esprits ne voulaient pas se 
manifester, et qu’il fallait renvoyer les experiences k 
un jour plus propice. En effet, il faisait un temps 
affreux, et il est probable que les esprits ont prefdr6 
rester chez eux. 

Quant a moi, je me demandais comment des 
hommes intelligents comme ceux qui assistent perio- 
diquement k ces seances soi-disant spirites ne se 
sont pas apergus que ce pr^tendu medium n’est qu’un 
farceur. Ses gemissements, ses plaintes, ses soupirs 
ne ressemblent en rien au phenom&ne que les Anglais 
nomment transe; un vrai medium ne peut pas operer 
sur un fauteuil k pieds m^talliques. Ces messieurs 
prdtendent, il est vrai, avoir surpris quelquefois le 
medium en fraude, mais que d’autres fois la fraude 
6tait absolument impossible et que, cependant, il a 
produit des effets surprenants. Je ne les contredirai 
pas, puisque je n’ai vu leur sujet qu’une fois, mais, 
jusqu’& plus ample informe, ils me permettront de le 
tenirpour un simple hyst^rique comedieii. 

D* Fuqairon. 
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§ n monument alchimipe de *|ome 


Aux fibres Martinistes. 

En 1871, il y avait encore oL Rome, sur le coteau 
Esquilin, une longue et Stroke rue qui, partant de 
Tare de Gallien, menait jusqu’& Saint-Jean de Latran. 
A une centaine de pas environ de cet arc, a la 
droite de celui qui allait vers Saint-Jean, on voyait le 
chassis en marbre blanc d’une porte, mur6e dans la 
muraille d’enceinte d’un verger: mais on ne voyait 
pas la porte en bois ni le disque en marbre, qui 
aurait dti le surmonter. Dans le seuil, dans les jam- 
bages et dans l’architrave de ce chassis etaient graves 
des signes Stranges et des maximes latines et 
h^braiques. Mon pere me disait que e’etait la porte 
de la maison d’un alchimiste , lequel comptait, jadis, 
faire de l’or en Textrayant de l’urine solidifi^e. Je ne 
sais pas de qui mon p£re avait appris cet original 
renseignement, mais probablement cela 6tait. une 
tradition. 

La rue allait jusqu’a son but, limit^e k droite et k 
gauche par deux murailles et par quelques petites 
maisons, et k c6t6 de la dite porte on n’en voyait pas 
d’autres. 

Avec Palignement de la place Victor-Emmanuel et 
des rues qui y m&nent, tout a disparu : rue, murailles, 
vergers, maison et porte alchimique. A present, on 
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voit la la grande place avec le jardin public entour6 
de beaux palais et les rues larges et regulteres qui y 
aboutissent. Mais il faut bien se h&ter de le dire : il y a 
cinq ans environ, la c&ebre porte a 6 t 6 rendue de 
nouveau a Padmiration, a la curiosite et k Petude des 
citoyens, et plac£e k c6t6 des trophees de Marius, 
dans Penceinte du jardin de la dite place. Ses jam- 
bages ont, a vrai dire, souffert, car ils ont et6 casses 
en quelques parties ; mais le chdssis est de nouveau 
debout et mur£, et on lui a ajoute au-dessus le disque 
avec les cercles et les triangles, de sorte qu’en l’obser- 
vant on con^oit une id£e presque exacte de sa primi- 
tive position. En effet, entre celle-ci et celle-la il n’y a 
que deux petites differences : prem i£rem ent , la deuxi^me 
est environ k deux cents ou deux cent cinquante 
pas en avant et a la droite de la premiere ; en second 
lieu, la deuxi£me est vis-^-vis de la premiere, car la 
premiere 6tait a la droite de Pobservateur, tandis que la 
seconde est k sa gauche. Mais cela n’6te rien a la 
valeur de ses inscriptions. 


J’ai feuillet^ quelques livres pour savoir de quoi il 
s’agissait, et maintenant, Messieurs, je peux vous en 
dire quelque chose, en vous traduisant les renseigne- 
ments que nous donne M. Francesco Cancellieri aux 
pages 40 et suivantes de son livre Disserta^ioni 
epistolari di G . B. Visconti e Filippo Waquier de la 
Bar the sopra la statuce dit Discobola scoperta vella 
villa Palombara , etc:, etc., publie k Rome en 1806 
par Antonio Fulgoni. 
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« Lac£l£bre Christine Alexandre, reine de Su£de, 
apr£s avoir renonc6 au royaume et apr&s avoir 
embrasse la religion catholique romaine, choisit, en 
1 65 5 , cette ville (Rome) pour sa demeure. Ici elle 
s’adonna tout k fait a prot^ger les sciences, les lettres 
et les beaux-arts, et cela jusqu'en 1689, pendant 
laquelle annee elle mourut. Entre ses occupations elle 
voulut aussi essayer de retrouver Tart de faire de Tor. 
Pour cela elle fit done construire dans sa maison plu- 
sieurs laboratoires et invita les alchimistes k aller 
y faire leurs operations. Elle leur donna en outre 
tout ce qui leur fallait pour les exdcuter. 

« Un jour se prdsenta a la reine un jeune ultra- 
montain qui la pria de lui accorder l’usage d’un de ses 
laboratoires. La reine le lui accorda, et il commenja 
son travail. Apr&s quelques mois, il se pr^senta de 
nouveau a la reine et lui dit qu’il lui fallait s’en 
aller a la recherche d’une certaine herbe, laquelle £tait 
ndeessaire k Taccomplissement de l’oeuvre. 11 la pria 
en route de lui donner une cachette, afin d’y garder 
pendant son absence deux vases d’une certaine 
liqueur, laquelle devait donner de Tor si on y ajoutait 
la dite herbe. Mais il desirait que cette cachette flit 
close avec deux clefs difKrentes Tune de l’autre, dont 
Tune devait 6tre gardde par la reine et l’autre par lui. 
La reine lui accorda tout ce qu’il voulut, et il s’eloigna. 
AprSs longtemps, la reine, ne voyant pas revenir le 
jeune alchimiste, se f&cha d’avoir 6 te raill£e ; elle fit 
ouvrir a toutq force la cachette et s’empara des deux 
vases. 

« La reine trouva dedans la liqueur congel£e; 
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cependant elle avait chang^e en or dans l’un et 
dans l!autre en argent ; et tous les deux ces metaux 
6taient parfaits dans leurs qualites respectives. 

« La conversation de la reine etait frequentee du 
marquis Maximilien Palombara, lequel aussi etudiait 
Tart de faire de Tor. Elle lui conta ce qui lui etait 
arrive et il se moqua d’elle en lui disant qu’elle avait 
fait enfuir Toiseau de la cage. 

« Cependant peu apres il dut se repentir de sa 
moquerie. Le marquis demeurait dans sa villa, qui 
£tait sur l’Esquilin. Il y avait son laboratoire au rez- 
de-chaussee de la maison de campagne. Un beau jour, 
par la porte cochfere qui est sur la rue qui mene de 
Sainte-Marie-Majeure a Saint-Jean de Latran (porte 
qui n’existait plus en 1 87 1 , comme je l’ai dit plus haut), 
un homme habille en pelerin entra dans la villa. Il se 
promena a gauche et a droite, en regardant fixement 
le terrain, comme s’il y cherchait quelque chose. Un 
des domestiques du marquis le vit et courut tout de 
suite en prevenir le maitre, et celui-ci lui ordonna de 
le lui amener. Le domestique obeit, et le pelerin, qui 
ne demandait que cela, se rendit tout de suite 
k la maison de campagne. Il se presenta au marquis 
avec un petit bouquet d’herbe a la main. Le marquis 
lui demanda pourquoi il s^tait introduit dans la villa. 
Le p&lerin lui repondit qu'il y etait venu chercher 
l’herbe qu’il tenait dans sa main. Et il ajouta qu’il 
avait su qu’il s’occupait d’alchimie et qu’il voulait 
lui ddmontrer pratiquement qu'il etait difficile mais 
non impossible de faire de l or. Le p&lerin ajouta 
aussi qu'il desirait observer comment le marquis 
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travaillait et k quel point dtait son travail. Le marquis 
n’h£sita pas a le lui montrer. Le p&erin, ayant entr£ 
dans le laboratoire, reconnut que le grand oeuvre £tait 
bien avanc£. Ensuite il rissola et pulv^risa l’herbe 
qu’il avait ramass^e dans la ville et la jeta dans le 
creuset, qui dtait rempli d’une liqueur. 

« Apr6s cela il ordonna de ne pas ajouter d'autre 
combustible au feu qui brtilait au-dessous de lui, et 
de le laisser s’eteindre naturellement. 

« Le p£lerin se fit donner la clef du laboratoire, 
afin que nul ne pdt aller g&ter Lopdration, et de- 
manda de pouvoir coucher pendant la nuit dans une 
chambre k c6t 6 dudit laboratoire, pour 6tre k meme 
de surveiller l’oeuvre de temps en temps. 

« Il promit au marquis que l'oeuvre serait accompli 
pendant la matinee, suivante et il ajouta k cela qu’il 
lui en d^voilerait le secret. » 

« Le marquis se laissa sdduire par les promesses du 
p&lerin, lequel avait la mine d’un homme honn£te et 
simple 

« Lorsque le matin futarrivd, le marquis demanda 
tout de suite des nouvelles du p£lerin ; mais les domes- 
tiques lui r^pondirent qu’il n’avait pas encore ouvert 
ie laboratoire et qu’il devait encore dormir. Le mar- 
quis attendit impatiemment quelques heures; mais, 
quand il fit grand jour, il fit frapper a sa porte pour 
l^veiller. Personne ne repondit ; et alors, craignant 
que le p&lerin n’efit et£ frappe par quelque maladie, 
le marquis fit ouvrir la porte k toute force, et alors il 
vit que le p£lerin s’etait enfui. Probablement il 6tait 
sorti par une fen£tre, laquelle, etant aurez-de-chaussde. 
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n etait pas trop elevee au-dessus du sol. Alors le mar- 
quis entra dans le laboratoire et apergut le creuset 
qui gisait renverse sur le plancher. II vit aussi sur le 
plancher une trace de matiere congelde, de la couleur 
de Tor. II la ramassa et il s’apergut qu’elle pesait; 
alors il Texperimenta et reconnut que c’etait de l’or 
pur. 

« Le pelerin ne manqua pas a sa parole de lui 
dfrvoiler le myst£re. Il laissa sur la table du labora- 
toire un papier sur lequel £taient traces plusieurs 
inigmes. 

« Le marquis Maximilien, en souvenance d’un tel 
£v£nement, fit placer plusieurs inscriptions dans la 
chambre et sur la muraille de dehors de la maison de 
campagne. En outre, il fit graver en marbre, en 1680, 
une partie des dites enigmes au-dessus de la porte 
coch&re de sa villa (et cette inscription se rapporte a 
la ddcouverte de l’herbe dans ce lieu) et une autre 
partie k l’entour d’une petite porte qui est dans la 
rue, vis-a-vis de Saint-Eusebe (la porte alchimique, 
dite aussi magique ). Cette deuxi&me inscription se 
rapporte aux recettes pour la fabrication de Tor. 

« La reine de Suede, ayant eu connaissance de Te- 
nement, rendit au railleur ses railleries. » 


Maintenant, nous allons voir les inscriptions dont 
il est parld. 

I 

Au-dessus de la porte d’entrde de la chambre, au 
rez-de-chauss£e de la maison de campagne, au milieu 
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d’un disque, soutenu par deuxg&iies ailes, il y avait 
Tinscription qui suit : 

Aqua 

A Qua Horti 
Irrigantur 
Non Est Aqua 
A Qua Horti 
Aluntur 

L'eau avec laquelle les vergers sont arros^s n’est 
pas l’eau avec laquelle ils sont fertilises (i). 

II 

Au-dessus de la porte de la chambre, k droite du 
rez-de-chaussee de la maison de campagne, il y avait 
ces inscriptions : 

Cum Solo 
Sale Et 
Sole Sile 

Reste content (sile) du sel (sagesse) et du soleil 
(lumiere, science). 

En d’autres termes : Sois satisfait d’avoir la sagesse 
et la science. 

Sophorum Lapis Non 
Datur 
Lupis 

On ne donne pas la pierre philosophale aux loups 
(avides). 


(i) M. Cancellieri ne donne pas la traduction des inscrip- 
tions qu’il rapporte; toutes celles que je donne ici sont dues 
& mon fr£re Alexandre et & quelques-uns de mes amis. 
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Au-dessus de la porte de la chambre, a gauche du 
rez-de-chaussee de la maison de campagne, il y avait 
ces inscriptions : 

Qui Potentis 
Naturae Arcana 
Revelat 
Mortem 
Querit 

Celui qui manifeste les arcanes de la puissante 
nature cherche la mort. 

Hodie Pecunia 
Emitur Spuria 
Nobilitas Sed 
Non Legitima 
Sapientia 

A present on achete avec l’argent une fausse no* 
blesse, mais non pas une vraie sagesse. 

IV 

✓ 

L’inscription qui suit etait sur la muraille du 
dehors de la maison de campagne ; elle se rapporte a 
1* existence de l’herbe dans la villa du marquis de 
Palombara. 

Losqu’on la lit jusqu’au mot Semper Amen (Ainsi 
soit-il), elle semble nous indiquer le discours que le 
marquis dut tenir au pelerin, lorsqu’il arriva k sa 
villa; et apr&s, depuis Etiam petrce... (6cris dans la 
pierre...) jusqu’a la fin, elle semble nous donner 
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connaissance d’un avis que le pelerin donna au mar- 
quis en reconnaissance de son hospitalite. 

HOC IN RVRE * CELI RORE, FVSIS • EQVIS • PHYSIS AQVIS • 

SOLVM FRACTVM REDDIT*FRVC 
TVM * DVM CVM SALE NITRI » AC SOLE • SVRGVNT FVMI • SPARSI 

FIMI • ISTVD NEMVS • 
PARVVS NVMVS ■ TENET FORMA • SEMPER FIRMA . DVM SVNT 

ORTM SINE ARTE. VI 
TES* PYRA, ET POMA PVRA* HABENS LACVM PROPE LVCVM • 

VBI LVPVS NON » SED LE 
PVS • SEPE LVDIT • DVM NON LjEDIT . MITES OVES, ATQVE 

AVES • CAN1S CVSTOS INTER 
CASTOS • AGNOS • FERAS MITT1T FORAS • ET EST jEGRI HVIVS 

AGR1 » AER SOLVS VERA 
SALVS, REPLENS HERBIS VIAS VRBIS • SVLCI SATI DANT PRO 

S1TI SCYPHOS V1NI* INTRO 
VENI VIR NON VANVS * EXTRA VENVS VOB1S FVRES CLAVDO 

FORES LABE LOTVS BI 
BAS LiETVS • MER1 MARE . BACCHI MORE • INTER WAS SI VIS 

OVAS ■ ET QVOD CVPIS GRA 
TIS CAPIS • TIBI PARO CORDE PVRO • QVICQVID PVTAS A ME 

PETAS • DANT HIC APES CLA 
RAS OPES DVLCIS MELLIS SEMPER MOLLIS • IC IN SYLViE 

VMBRA SALVE Tv QVI LVGES • 
NVNC SI LEGES • NOTAS ISTAS • STANS HIC jESTAS VERE MISTA* 

FRONTE MQESTA * NVNQVAM 
FLERES • INTER FLORES • SI MANERES • NEC MANARES INTER 
FLETVS • DVM HIC FLATVS AVRE 
SPIRANT • VNDE SPERANT MESTE MENTES INTER MONTES - 

INTER COLLES, INTER CALLES • 
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ET IN VALLE HVIVS VILL^E • VBI VALLVS CLAVDIT VELLVS« 

BONVM OMEN * SEMPER AMEN. 
ETIAM PETRIE DVM A PVTRE • SVRGVNT PATRE . ITA NOTAS 

HIC VIX NATVS IN sHAC 

PORTA LVTO PARTA TEMPVS RIDET BREVI RODET • 

Cette inscription lapidaire en dissyllabes est un 
badinage litteraire. Son auteur, le pelerin, sacrifia 
quelquefois la grammaire a l’euphonie pour obtenir 
la consonnance de ces vers joyeux, qui font de l’ins- 
cription un bijou. 

Labe lotus 
Bibas Icetus 
Meri Mare 
Bacchi More 

Un pere jesuite ne pouvait faire moins que cela. 

Mais quelle frissonnante verite ne revelent pas les 
quatre mots du dernier vers ! 

« Au milieu de la joie, des jouissances, de la con- 
templation de l^clat de la Nature, la mort te grippe, 
s’empare de toi, et tu n’es plus rien sur cette terre. » 

Tempus ridet 
Brevi rodet 

L’inscription n’apas,a vrai dire, deponctuation, car 
les points et les virgules ne marquent que la fin de 
chaque vers. Pour cette raison et a cause du latin gros- 
sier dans lequel elle est ecrite, l’inscription est com- 
prise avec difficult^. Pour obvier a cela, M. Cancel- 
lieri en donne une transcription avec la ponctuation 
juste. La voici : 

€ Hoc in Rure, Caeli Rore, fusis Alquis, Physis Aquis, 
Solum fractum reddit fructum, dum cum Sale Nitri, ac 
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Sole, surgupt Fumi sparsi fimi. Istud Nemus, parvus 
Numus, tenet forma semper firma, dum sunt ortae sine 
arte Vites, Pyra, et Poma pura. Habens Lacum, prope 
Lucum, ubi Lupus non, sed Lepus sepe ludit ; dum non 
laedit mites Oves, atque Aves ; Canis Custos inter castos 
Agnos Feras mittit foras, et est aegri hujus Agri Aer 
solus vera salus, replens herbis vias Urbis. Sulci sati 
dant pro siti Scyphos Vini. Intro veni, Vir non Vanus. 
Extra Venus. Vobis, Fures, claudo Fores. Labe lotus, 
bibas Laetus Meri Mare, Bacchi More. Inter Uvas, si 
vis, ovas, et quod cupis, gratis capis. Tibi paro, corde 
puro, quicquid putas, a me petas. Dant hie Apes claras 
opes dulcis mellis, semper mollis. Hie in Sylvae umbra 
salve Tu, qui luges. Nunc si leges notas istas, stans hie 
iEstas, Vere mista, fronte moesta nunquam fleres, inter 
flores si maneres, nee manares inter fletus, dum hie 
flatus aurae spirant, unde sperant mestae mentes inter 
Montes, inter Colies, inter Calles, et in Valle hujus Villae, 
ubi Vallus claudit Vellus. Bonum Omen, semper Amen. * 

« Etiam Petrae dum a putre surgunt Patre, ita notas, 
hie vix natus, in hac Porta, Luto parta, tempus ridet, 
brevi rodet. » 

Presque toute inscription n’est qu’un eioge de la 
villa Palombara ; la ceiSbre herbe (Vellus), qui chan- 
geait les metaux en or, n’est mentionnde qu’avec ces 
mots : in Valle hujus Villce , ubi Vallus claudit Vel- 
lus. 11s ne nous expliquent pas de quelle herbe il 
s’agit, et en outre cette interpretation est tres dou- 
teuse, car en latin on dit figurement vellus pour une 
herbe des pres quelconque, comme nous le prouve 
clairement la phrase vallum tenet vellus , « la haie 
renferme Therbe touffue » ; ainsi done le mot vellus 
de Inscription peut indiquer tout simplement de 
l’herbe fourragere, pas d’autre. 

Mais alors la phrase vallus claudit vellus nesignifie 
que « l’enceinte renferme la prairie. » 
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La m&me chose se verifie pour les mots hie vix 
natus in hac Porta , qui peuvent ou non se rapporter 
a la fabrication de Tor dans la villa du marquis. En 
effet, dans l’inscription, il n’est pas dit celui qui 
naquit (natus) dans la maison (in hac porta). Ou biea, 
si nous admettons que natus se rapporte a surgunt , 
a la « generation », alors nous voyons que l’idee de la 
transmutation est renfermee dans la phrase; mais, si 
on veut rapporter natus a un autre sujet ou a une 
personne, alors l’hypothese tombe. Neanmoins, les 
mots a putre Patre nous confirment Thypoth^se, car 
le pere putrefie du grand oeuvre est la. tete de corbeau , 
l’assemblage de mineraux de differentes compositions* 
La signification done des mots susdits serait, selon 
moi, celle-ci: « Ici (dans la villa) eut lieu (naquit) la 
generation (e’est-a-dire le grand oeuvre), qui provient 
dela pourriture (du melange et de la fermentation). » 

D’ailleurs, avec cette traduction, je n’entends que 
rappeler l’attention de MM. les lecteurs et des 
freres •:* sur les der nitres lignes de Tinscription ; k 
chacun d’en donner une meilleure interpretation et 
de rectifier mes fautes. 

Traduction de V inscription 

Dans cette villa, qui a la rosee du ciel, les champs 
labours et les eaux courantes, le sol rompu donne 
son fruit, tandis que le salpetre et le sel font degager 
lesvapeurs du fumier eparpilie. 

Ce bocage, petit dieu, maintient toujours constant 
le m&me aspect, tandis que les vignes, les poires et 
les pommes superbes sont nees sans culture. 
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Pr£s du bocage, il y a un lac, et dans ce bocage le 
liSvre — et non le loup — souvent s’amuse, sans 
offenser les doux agneaux et les oiseaux. 

Le chien gardien est aupr&s des chastes agneaux et 
met en fuite les b£tes fauves. 

II n’estque l’air de ce champ quidonne au malade 
la sante. 

Le potager remplit d’herbages les rues de la ville. 

Les sillons cultives donnent pour la soif des coupes 
de vin. 

Entre, 6 toi, qui n’est par orgueilleux ! 

A la porte, Venus ! 

A vous, voleurs, je ferme les portes. 

Toi, qui es pur, bois joyeusement du vin (. Meri ) k 
foison (mare), comme jadis buvait Bacchus. 

Si.tu veux, rejouis-toi parmi les vignobles etprends 
gratis ce que tu desires. 

Je te prepare de bon coeur ce que tu me demandes. 

Ici les abeilles donnent de dOux miel, en grande 
abondance, toujours tendre. 

Salut k toi, qui pleures* sous l’ombrage du bois! 

Si tu lisais a present ces mots, tu ne pleurerais 
tristement parmi les fleurs, car en ce lieu V6t6 est 
m61e au prinlemps. 

Si tu demeurais ici, tu ne pleurerais pas tandis que 
le vent souffle. 

Les ames melancoliques esperent parmi les monts, 
parmi les coteaux, parmi les sentiers et panm la 
vallee de cette villa, oil une enceinte clot la toison. 

Je me souhaite qu’il soit toujours ainsi. 

Ecris dans la pierre : La generation provient de la 
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pourriture (a putre patre surgunt). — let vecut (la 
gdndration?), dans cette maison, batie avec la boue. 
— Le temps sourit, mais dans peu ronge (corrode). 

V 

Au-dessus de la porte cochdre de la villa, il y 
avait Tinscription qui suit. Elle resta a sa place jus- 
qu’d l’hiver de Fannie 1801 , pendant lequel le marbre 
tomba a terre et se cassa. La pierre alors fut trans- 
port^ dans le Potageos (Orti) du marquis de Palom~ 
bara. 

Villas ianuam 
trahando 
recludens Jason 
obtinet locuples 
vellus Modes 
1680 

« Jason, le decouvreur (e’est-a-dire le pdlerin), en 
passant outre la [porte de la villa, obtient du toison 
de Medde (de Tor) en grande abondance. — 1680. » 

VI 

Nous voild arrives, enfin, d la description de la ce- 
ldbre porte magique. 

Cinq inscriptions ddcorent le chdssis : il y en a une 
dans le fronton, une autre dans l’architrave, une 
troisidme dans le jambage de gauche (e’est-d-dire 
dans celui qui est vis-d-vis de la gauche de qui re- 
garde la porte), une quatridme dans le jambage de 
droite, et enfin une dernidre dans le seuil. 
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Fronton 

Dans un cercle, entour^ par une decoration, on 
lit : 

Tria sunt mirabilia Dens et homo Mater et virgo 
Trinus et turns. 

« Troissont les choses admirables : Dieuet Fhomme, 
la m^re et la vierge, la trinity et Funit£. » 

Au milieu de ce cercle il y a deux triangles, dont 
Fun est superpose k Fautre et renversd. Au-dessus de 
ceux-ci il y a un petit cercle, surmonte de la croix. 

Dans la bande de ce cercle on lit: 

Centrum in trigono centri. 

« Le centre est dans le triangle central. » 

Puis au milieu de ce deuxi^me cercle, il y en a un 
troisi£me, plus petit, et au milieu de ce dernier il y a 
un point. 

Architrave 

□ triSa nvi 

Horti Magici Ingressum Hesperius Cnstodit Draco Et 
Sine Alcide Colchicas Delicias Non Gnstasset Jason. 

Ruh Elohim 

C’est-&-dire Spiritus Dei 
L’esprit de Dieu. 

« Un dragon des Hesperides garde Fentrde du Ver- 
ger magique, et, sans Hercule, Jason n’aurait pas goGt6 
les delices colchiques. » 

Jambage de gauche 

En lisant de haut en bas: 
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i> 

Quando in tna domo 
nigri corvi 
parturient albas 
columbas 
tunc vocaberis 
sapiens 


c? 

Qui scit 

comburere aqua 
et lavare igne 
facit de terra 
ccBlum 

et de cgbIo terram 
pretiosam 




Azot et ignis 
dealbando 
Latonam veniet 
sine veste Diana 


TRADUCTION 

i> 

(Saturne — noirceur) 

Lorsque dans ta maison les noirs corbeaux accou- 
cheront les blanches colombes, alors tu seras appel6 
savant. 

C? 

(Mars — orange) 

Celui qui sait brQler l’eau et blanchir le feu pro- 
duit de la terre ciel et du ciel terre prdcieuse. 
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(Mercure — bleu) 

En blanchissant Tazoth (partie volatile de la lu- 
miere astrale) et le feu (partie fixde de lather, corps 
fluidique de la lumtere astrale (1), Diane sans v&te- 
ment (c fcst-&-dire sans le corps materiel) devient La- 
tone (2). 

Jambage de droite 
En lisant aussi de haut en bas : 

r 

Diameter sphera 
thau circuli 
crux orbis 
non orbis prosunt 

9 

Si feceris volare 
terram super 
caput tuum 
eius pennis 
aquas torrentum 
convertes in petram 

© 

Filius noster 
mortuus vivit 
rex ab igne redit 
et coniugio 
gaudet occulto 


( 1 ) Voile d'Isis, 1 5 3-6 . 

( 2 ) Noirceur, orange et bleu : les trois premieres couleurs de 
Toeuvre. 
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TRADUCTION 

r 

(Jupiter — gris) 

Le diam&tre de la sphere, le tau (+) du cercle et la 
croix de Tunivers ne servent pas k ce monde. 

9 

(Vdnus — jaune) 

Si tu fais voler la terre au-dessus de ta tSte, 
avec ses plumes, tu convertiras en pierre les eaux 
des torrents. 

© 

(Soleil — rouge) 

Notre fils, lequel est mort, vit; le roi revient du 
feu et se r^jouit de l’occulte conjunction (i). 


Seuil 


Est opus occultum veri 
at germinet 



sophi aperire terrain 
salutem pro poj ulo 


« L’oeuvre occulte du vrai savant est celui d’ouvrir 
la terre, afin qu'elle produise la sant£ pour le peuple. » 

Dans le m£me seuil, mais horizontalement, est 
gravd : 

Si sedes non is 

(i) Gris, jaune et rouge: les trois demises couleurs de 
Toeuvre. 
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On peut le lire de gauche a droite et de droite k 
gauche. 

Si sedes non is 

Si tu si&ges, tu ne marches pas. 

Si non sedes is 

Si tu ne sifcges pas, tu marches. 

II ne me reste, ici, qu’a ajouter quelques observa- 
tions au sujet de la disposition des signes de ce 
chassis. 

Les alchimistes ne sont pas d’accord, a ce qu’il 
semble, sur la vraie progression des regimes et des 
couleursde l’oeuvre ; on peut en voir un exemple dans 
les renseignements que j’ai reunis dans le tableau 
qui suit. 

Avant tout, il n’est pas facile de fixer les correspon- 
dances entre les couleurs, les m£taux, les plan&tes et 
leurs signes. 

En s’appuyant sur les donndes de M. Papus ( Traite 
methodique de Science occulte , p. 648), on voit k 
priori qu’ils correspondent k la serie des couleursde 
Wronski (Papus, Traite methodique de Science oc- 
culte , p. 104), eta l’echelle des couleurs de la lumi£re 
solaire, avec quelques petites differences (entre celles 
de M. Papus, il y a en plus le noir ; entre celles de 
M. Wronski, il y a en plus le cramoisi ; entre celles 
de l’echelle lumineuse, il y a en plus Tazur). 

En comparant ce r^sultat avec les donn£e$ du texte 
de la monade hieroglyphique de Jean Dee et avec les 
notes y ajoutdes par le tres distingue alchimiste, 
feu M. Albert Poisson (. Initiation de i 8 g 3 , p. 23 1 du 
vol. XX; p. 1 3 9 du XIX e ; pi. a la p. 238 du XIX*; 


Digitized by LjOOQle 


l’initiation 


244 

note 1 k la p. 216 du XX e ),on voitqu’on peutetablir 
le parallSle qui suit : 


i«* I) Satume (plomb) : 
2« Tf? Jupiter (dtain) 

5° C Lune (argent) : 

40 ^ Mercure (nerveux) 

5® 9 Vdnus (cuivre) 

6® Mars (fer) 

7° © Soleil (or) 


noirceur. 

I cendre. 
gris. 
blanc souilld. 
blancheur capillaire. 
blancheur. 

I blanc brillant. 
azur. 
bleu, 
vert, 
vert, 
livide. 
jaune. 

jaune orange, 
couleur d’iris. 
queue du paon. 
r rouge parfait. 

] * rubis. 

( pourpre. 


Mais,commejerai ditplus haut,tout lemonde n’est 
pas d’accord sur cette progression : laplanche donnee 
nous le montre bien. Que s’ensuit-il? Que les 
hi£roglyphes de la porte magique peuvent nous don- 
ner une solution du probl&me. La donnent-ils vrai- 
ment ? C’est ce que nous allons voir. 

Le p£lerin, lorsqu’il s’enfuit de la maison de cam- 
pagne du marquis de Palombara, « laissa sur la table 
du laboratoire un papier sur lequel 6taient traces plu- 
sieurs £nigmes », et le marquis fit graver ces £nigmes 
dans la pierre. 

Mais les fit-il graver dans le mtae ordre qu’ils 
&aientsur le papier? Les fit-il reproduce exactement? 
Y dta-t-il, ou yajouta-t-il rien ?Fut-il capable de bien 
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partager ces sigaes selon les exigences du chassis, 
sansen alterer l’ordre? — Tout cela est ce que nous 
ne savons pas et que nous ne pouvons pas savoir, car 
il faudrait retrouver le papier du pelerin. 

Quipeut dire ce quil est devenu? Fut-il transports, 
en i 836 ,delavillaPalombaraala villa Massimo (jadis 
Montalto) avecrinscriptiondesdissyllabes parleprince 
Massimo, nouveau proprietaire de la villa? — Je ne 
sais pas, car M. Ch. Gaetano Morani, k la page 274 
du volume G de son Di^ionario di erudizione sto - 
rica-ecclesiastica (publie a Venise en i860), dans 
lequel j’ai recueilli le renseignement sur le sort de cette 
inscription, ne nous parle que de son transport et y 
ajoute qu’elle fut placSe a Tentree principale de la 
nouvelle villa. 

Cela me fait croire qu’en 1 836 la maison de cam- 
pagne de la villa Palombara, avec son laboratoire et 
ses inscriptions, Stait deja detruite. 

H faut done se passer des seuls renseignements que 
nous donne le chassis de la forte magique. 

Le premier probleme qui se pose devant nous est 
celui-ci : Comment lire ses enigmes?Par ou com- 
mencer ? 

Nous pouvons suivre plusieurs syst^mes : ou lire 
les inscriptions ligne apr&s ligne de droite k gauche, 
ou les lire de gauche a droite ; ou bien lire le jambage 
de droite dehaut en bas, et puis celui de gauche de haut 
en bas aussi ; ou bien encore lire avant tout le jam- 
bage de gauche et puis celui de droite de haut en bas. 
On pourrait aussi les lire de bas en haut, mais cela 
ne ferait que compliquer la question. A quoi s’en tenir? 
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Si nous observons le tableau ci-dessus, nous aper- 
cevons d’un clin d’ceil queles diversity entre les dif- 
terentes progressions des regimes et des couleurs rela- 
tives de l’oeuvre ne se rapportent presque toutes 
qu’aux termes intermides de l’^chelle, car au com- 
mencement on trouve toujours I), la noirceur, et k la 
fin 0 , ou le rouge rubis. Cette observation s’impose, 
et, comme nous voyons qu’en haut du jambage de 
gauche il y a I) et qu’au bas de celui de droite il y a ©, 
ainsi nous nousbornerons k la lecture des inscriptions 
du chassis en deuxseules mani&res, c’est-&-dire : a) en 
lisant avant tout le jambage de gauche de haut en 
bas et puis celui de droite aussi de haut en bas, et 
alors nous aurons la progression I) , c?, Tf? y 9 > ©; 
b) en lisant les signes ligne par ligne, de gauche & 
droite, en commen§ant par ; et alors nous aurons 
la progression I>, et ©. Soit, qu’on consi- 

der Tune ou l’autre, elle ne s’acccrde avec aucune 
des progressions mentionnees dans YInitiation de 
1893. Et, si nous tenons pour certaine la correspon- 
dance donnee ci-dessus des plan&tes avec les couleurs 
de Toeuvre, nous verrons que Tune et l’autre des pro- 
gressions ne donnent pas une &helle rationnelle des 
couleurs, mais des series qui s’&oignent parsauts de la 
progression des lumieres du spectre solaire. 

Cette porte magique nous donne done de meilleurs 
renseignements sur l’oeuvre que ceux que nous con- 
naissons deja? Auxalchimistes la reponse. J’ai donne 
la traduction des inscriptions qui accompagnent les 
signes des planetes, j’ai cherche a dclaircir le chemin 
autantqu’il m’etait possible ; auxautres la comparison 
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entre les hi^roglyphes et les maximes, entre les cou- 
leurs auxquelles nous croyons que les signes se rap- 
portent et celles dont les maximes nous parlent. 

Mais, avant d’achever Pexamen de cette porte, je 
dois, Messieurs, vous faire observer deux autres par- 
ticularity. 

Si on lit les signes du jambage gauche de hauten bas 
et puis ceux du jambage droit de haut en bas aussi, on 
voit que le premier et le second se terminent par ces 
signes : 

? © 


Celui de droite (que j’ai indiqu£ dans cem^moire 
toujours par ©) n’est autre choseque celui de gauche 
renverse, c’est-a-dire le mercure philosophique , tandis 
que Pautre indique le mercure terrestre. Ces deux 
signes d^terminent done deux stades de Poeuvre alchi- 
mique, le premier le petit oeuvre , ou la fabrication de 
P argent, et le second le grand oeuvre , ou la fabrication 
de Por. 

Le signe 



plac6 au-dessous de tous les autres exprime, ace qu’il 
semble, la monade hieroglyphique , mais avec cette 
particularity qu’elle est une monade lunaire , au lieu 
d’etre une moriade solaire. L’inscription de Rome in- 
dique done un procede different de tous ceux qu'on a 
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connus jusqu’ici pour fabriquer le lapis philosopho - 
rum ? 

M. Jollivet Castelot ou d’autres savants alchimistes 
voudront — je Pesp£re — nous expliquer le symbo- 
lisme decestrois derniers hi£roglyphes et cette nou- 
velle recette pour faire de Tor. 


Revenons maintenant& notre histoireet au pSlerin. 
Le fait que M. Cancellieri nous relate se passa entre 
Fannie 1 655 (pendant laquelle la reine de Su£de s’eta- 
blit ^ Rome) et Pann^e 1680 (pendant laquelle le mar- 
quis de Palombara fit placer sur la porte coch£re de sa 
villa Pinscription qui a trait k la ddcouVerte dePherbe 
alchimique. 

Or, si on lit entre les lignes de Pinscription des dis- 
syllabes, les paroles : « Si tu lisais a present ces mots, 

tu ne pleurerais tristement — Si tu demeurais ici, 

tu ne pleurerais pas » nous font bien comprendre 

que le marquis connut et plaignit la fin du p&erin, 
mais il ne put ladivulguer, et ni m&me son nom, car 
des raisons de politique s’y oppos£rent. 

Mais qui etait done ce p&lerin ? 

On trouve un premier renseignement sur lui a la 
page 47 du tome II du Walks in Rome , ofi est £crit : 

« Ici (dans la villa Palombara), le marquis Maximi- 
lien Palombara fit £difier une chambre pour Fran- 
cesco Giuseppe Bona , le precurseur de Cagliostro, le- 
quel y faisait de Por. 

« Par elle (par la porte magique) on entrait dans la 
salle ofi se rassemblaient, pour y tenir leurs seances, 
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ceux qui croyaient a la pierre philosophale (i). » 

Ce renseignement, tire de l’oeuvre de M. Silvagni, 
est en partie inexact, car M. Cancellieri, qui nous 
conte l’evenement tout au long, nous explique tr£s 
clairement quele marquis ne fit batiraucunechambre, 
que sa maison de campagne etait deja batielorsque le * 
pelerin y entra, que celui-ci ne demeura pas dans la 
villa, et enfin il ne nous dit pas si la porte magique 
donnait ehtrde a une maisonnette. En outre, il nous 
peint le marquis tout seul dans son laboratoire (qui 
etait eloign^ de la muraille d’enceinte de sa villa) ; 
done tombe l’idee, que le Walks in Rome nous a fait 
entrevoir, d’une reunion d’alchimistes travaillant 
dans le laboratoire du marquis. On a, comme on le 
voit, enfle lesujet. 

Un renseignement plus complet, mais malheureu- 
sement inexact aussi, pour les m&mes raisons que 
nous avons vues ci-dessus, est celui qu’on trouve au 
chapitre xv (Cagliostro) du volume I de Poeuvre de 
M. David Silvagni, la Carte e la societa romana nei 
scoli xvin e xix, public a Rome en 1884, par la 
typographic Forzani et C Ie . Le voici: 

« Pendant le si&cle avant celui dont nous par- 
ions (2), avait ete a Rome le ruse aventurier Fran - 


* (1) Initiation , novembre 1894, p. 180. 

(2) C’est-A-dire pendant le xvn e si^cle. 

M. Silvagni donne, en ce chapitre, une tr£s interessante 
description d’une des derni£res seances de Cagliostro a Rome, 
celle du i5 septembre 1789, pendant laquelle celui-ci pith la 
carafe , avec l’entremise d’une petite fille, les rdvolutionnaires 
fran^ais se rendre ^1 Versailles ; ce qui arriva effectivement le 
12 octobre de la meme annde. S. Em. le cardinal Ber- 
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cesco Giuseppe Bono , lequel, apr£s avoir tromp 6 le 
roi de Danemark, en lui faisant croire k la d^couverte 
de la pierre philosophale , c’est-a-dire de la m^thode 
pour fabriquer de Tor, se pr^senta k la reine Chris- 
tine et la trompa avec le m 6 me artifice. De sorte qu’il 
lui arracha plusieurs milliers d’^cus. II trompa aussi 
le marquis Maximilien Palombara (Massimi), lequel 
dans sa villa sur l’Esquilin fit b&tir une chambre, 
afin que le Bono pitt y fabriquer de Tor. II y a dix 
ans (i), existait encore a Tentr^e (?) de cette ville une 
porte magique, d£cor£e de signes kabbalistiques et de 
vers latins et hebra'iques.Elle donnait entrde k lasalle 
des reunions secretes de ceux qui croyaient au lapis 
philosophorum. 

Dansles deux livres ci-dessus mentionn^s, le p&lerin 
est appel£ de deux differentes manieres, savoir : Fran- 
cesco Giuseppe Bona et Francesco Giuseppe Bono . 
Pour m’assurerde son vrai nom, j’ai feuillet£ d’autres 
livres; mais qu’est-il arrive? Ea | question s’est 
compliqu£e, au lieu de se Jd^brouiller. | Un auteur 
( Di\ionario enciclopedico Hoepli) l’appelle Gio- 
vanni Francesco Borro ou Borri ; un autre (Mys- 
teres des Sciences occultes par un initie, p. 587), 
Joseph-Frangois Borri , et enfin un troisieme (le 
Di\ionario bibliograjico) Giuseppe Francesco Borri . 


nis, ambassadeur de Louis XVI, qui etait present k la stance, 
s’dcria : « Diamine ! questa razza di auguri fate at mio Si- 
gnore ? » (Diantre! quelle sorte de souhaits faites-vous k 
mon Seigneur ?) Cagliostro lui rdpondit : < Me ne vincre- 

see, essi si avvereranno. >► (Ca me d^plait, mais tout cela 
adviendra.) 

( 1) C’est-A-dire en 1874. 
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Laquelle de toutes ces denominations est lavraie? 
Les renseignements que nous donne M. Sil- 
vagni (... Apres avoir trompe le roi de Dane- 

mark , il se presenta a la reine Christine et la 

trompa II trompa aussi le marquis Palom- 

bara ) nous prouvent clairement qu’il s’agit de la 

mfime personne, dont nous parlent les auteurs, qui 
appellent le pelerin Boi'ri et Borro. Aucun doute 
done que le mot Bono qu’on trouve dans le livre de 
M. Silvagni ne soit une faute de transcription ou 
d’impression. A Regard du renseignement du Walks 
in Rome , il saura dejA ressorti aux yeux du lecteur 
qu’il a £te tire du livre susdit, et que le mot Bono a 
£te altere en Bona . 

La dispute est done reduite entre Borro et Borri . 
A ce point, il estfacile de mettre au clair la verite. 
Borro n’est qu’une traduction italienne erronee 
du mot latin Burrus ou Burrhus , qui equivaut k 
Borri. 

Son prenom est conteste aussi : l’un Tappelle 
Francesco Giuseppe , quelque autre Giuseppe Fran- 
cesco, et un troisieme, enfin, Giovanni Francesco . Je 
n’ai trouv£ cette derniere appellation qu’une seule 
fois, et, par consequent, j’ai ete amene aisement k 
croire qu’ici il s’agit d’une transcription ou interpre- 
tation erronee de la lettre initiale du prenom G. Fran- 
cesco. La question est done reduite a ces termes : 
s’appela-t-il Francesco Giuseppe ou Giuseppe Fran- 
cesco? Je suis incapable de me declarer sur ce sujet; 
mais cela n’est que d’une importance ^econdaire. Au 
reste, dans l’intitule du livre la Clef du cabinet , 
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il est appele G.-F. Borri y c'est-a-dire Giuseppe Fran- 

9esco. 

Maintenant, voyons quelques renseignements sur 
sa vie. 

La premiere etla pluslaconique indication estcelle- 
ci :« Borri ( Borro aussi) Jean-Frangois{ 1625-1695), 
de Milan; jesuite, celebre alchimiste, mort prisonnier 
dans le chateau Saint-Ange (a Rome). » ( Di^ionario 
enciclopedico Hoepli.) Chaque mot de ce passage 
nous donne un renseignement. II etait de Milan : cela 
nousexplique pourquoi M. Cancellieri l’appelle ultra - 
montain. c est-a-dire etranger, n£ hors des domaines 
du pape, hors de l’£tat romain. II etait jesuite : cela 
nous explique la facility qu’il avait d’ecrire des vers, 
dont nous avons un bel exemple dans 1’ inscription 
des dissyllabes. II fut un celebre alchimiste : cela veut 
dire qu'il fabriqua vraiment de la pierre philosophale. 
11 mourut prisonnier dans le chateau Saint-Ange : 
c’est-a-dire que la Compagnie de Jesus ou le pape, 
jal,oux de ses talents, le firent emprisonner, sous le 
pr£texte qu’il&ait heretique. Les mots de l’inscription 
de dissyllabes « Si tu lisais » et « Si tu demeurais 
ici » nous donnent l’idee que le marquis de Palom- 
bara connaissait le sort du pelerin, mais qu’il se garda 
bien de divulguer le nom d’un prisonnier d’Etat. Cela 
nous est, en une certaine maniere, coitfirme par le 
renseignement que le marquis Maximilien Palom- 
bara fut Conservatore en 1 65 1 et en 1677 (1). Dans 

(1) Gatessi, Inscript . Rom., t. II, pp. 128, 142. — Un 
conservatore en ce temps-l& ^quivalait k un consigliere muni- 
cipal (conseiller de mairie) d’aujourd’hui. 
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le mSme chateau demeura, quatre-vingt-quatorze ans 
apr£s (en 1789), son successeur Cagliostro, coupable 
du m6me crime, d’avoir epouvant£ avec ses doctrines 
la Louve de Rome. A present, la libre penste a 
vaincu : k Campo di Fiori s’eteve enfin la statue en 
bronze de son ap6tre, de Giordano Bruno, sur l’em- 
placement mfeme de son martyre. Ce monument 
t^moigne de Tintransigeance et de la cruaut£ de la 
Papaut£ (1) et enseigne aux futures generations k quel 
prix de sang la libre pensee obtint sa victoire. 

Voici une autre biographie de notre pelerin : 

« Borri (Joseph-Frangois, n€ a Milan), en 1727. — 
Alchimiste de la reine Christine, condamn6 k 6tre 
brtil£ comme heretique, mort en prison a Rome, 
en 1695; publia la Clef du cabinet du chevalier 
Borri . » (Mysteres des Sciences occultes , p. 58 y.) Elle 
dit que Borri naquit en 1 627, tandis que la prdcddente 
apporte la date 1625 : laquelle des deux dates est 
exacte? Je crois qu’il est bonde[suivre l’avis de la 
premiere, car une biognaphie plus £tendue et plus 
d&aillee que celle-ci, due k la plume de M. de La- 
combe, et que, sous peu, nous analyserons, donne le 
4 mai 1627. 

Ce m^moire, publie dans les Mysteres des Sciences 
occultes , a deux renseignements inexacts, que je veux 
faire observer. Le premier est celui que Borri fut alchi- 
miste de la reine Christine; cela, a justement parler, 
n’est pas exact, car il ne fut pas un alchimiste officiel 


(1) Le pape Jit brfiler le philosophe nolain, le 17 figvrier 
1600, pour ne pas repandre son sang. O execrable ironiel 
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de la cour, stipendiede la reine, mais un simple aven- 
turier. Le deuxteme est celui que Borri publia la Clef 
du cabinet ...; le livre n’est pas authentique, il fut 
publie par les soins de ses ennemis. 

Au contraire, elle nous donnedeux renseignements 
en addition & ceux que nous connaissons d£j&, c’est-&- 
dire : i° qu’il etait considere comme heretique , et 
cela veut dire qu’il etait un libre penseur, un occul- 
tiste ; 2 0 qu’il mourut en prison au lieu d*etre brule y 
ce qui nous explique non que la Louve de Rome eut 
compassion de lui, mais qu’elle eut son int£r£t de le 
laisser vivre. 

Avec les m^moires, en partie contradictoires entre 
eux, que j’ai reproduits, on ne peut pas dresser une 
biographie exacte et complete du pelerin. C’est pour 
cette raison que je vais glaner dans un cinquteme md- 
moire, celui de M. de Lacombe, public dans la Bio- 
graphie universelle : il comptetera de son mieux les 
precedents, mais neanmoins sans epuiser l’argument. 
Malheureusement, en raison du cadre restreint de 
mon travail et a defaut de Pedition frangaise, je dois 
me borner a Pabr^ger et a la paraphraser (1). 

Joseph-Frangois Borri naq u it a Mi lan le 4 mai 1627. 
Il fit ses etudes dans leseminaire des jesuites a Rome, 
et,apres, il fut admis au Vatican. Ensuite, il s’adonna 
a la medecine, a la chimieet a la debauche aussi. En 
1654, poursuivi par la police parce qu’il faisait scan- 
dale, il feignit de se corriger de sa vie dereglee. Apr£s 


(1) J’ai sous les yeux la traduction italienne, publiee dans le 
Di^ionario bibliograjico . 
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la mort du pontife Innocent X, lorsque Alexandre VII 
fut eleve au si&ge pontifical (en 1 655 ), Borri s'enfuit 
a Milan, poursuivi pour ses idees far le Saint-Office. 
Ndanmoins, le 5 janvier 1661, il fut condamnea &tre 
brule comme heretique ; mais il s’etait d£ja enfui a 
Strasbourg (en 1660). De la, il alia demeurer k Ams- 
terdam (1662-63), a Hambourg (1664?), ou il arracha 
beaucoup d’argent a la reine Christine, a Copenhague 
(1669 ?), ou il arracha d’autre argent, mais cette fois 
au roi Frederic III, lequel mourut le 9 fevrier 1670. 
Hai des courtisans de ce roi, il resolut d’abandonner le 
Danemark et de se rendre en Turquie. Dans ce but, 
il s’achemina pour laMoravie ; mais, k Goldingen, le 
gouverneur, se doutant de lui, le fit emprisonner. 
En 1672, Tempereur d’Autriche le fit remettre au pon- 
tife, qui etait alors Clement X, lequel le fit enfermer 
dang une des prisons du Saint-Office. On fit abjurer 
a Borri ses erreurs (sa pensee), et on lui fit faire peni- 
tence publiquement. Quelques ann£es apr&s, le due 
d’Estrees, ambassadeur de France, obtint que Borri 
fut transf&re au chateau Saint- Ange : la on lui donna 
la permission de creer ua laboratoire, et il y mourut le 
10 aout 1695. 

Borri publia : Gentis Burnorum notitia , oeuvre 
anonyme; Strasbourg, 1660;) De vini generatione 
in acetum , decisio experimental^ ; Epistolce duce 
ad Th. Bartholinum , de ortu celebri et usu medico , 
necnon de artificio oculorum humores restituendi ; 
Copenhague, 1669; Istruyoni politiche date al re 
di Danimarca, 1681. 

Ses ennemis publierent dix de ses lettresen un livre 


Digitized by kjOOQle 


i/initiation 


256 

intitule la Cniave del gabinetto del cavagliere 
G.-F. Borri col favore della quale si vedono varie let- 
tere scientifiche , diimiche e curiosissime , con varie 
istru^ioni politiche ed altre cose degne di curiosita , 
e molti segneti bellissimi ; Cologne, Marteau, 1 68 
petit in-12. Dc ces lettres, la premiere et la deuxi£me 
traitent des esprits &6mentals; dans les sept qui 
suivent, il est parld du grand oeuvre, de la congelation 
du mercure et dequelques secrets de m&allurgie etde 
cosmdtique; la dixi£me enfin a pour objet Pd me des 
animaux. Le tout est precede d’une lettre ironique 
adressde d Borri, leur auteur presume. 

Jusqu’ici la biographie £crite par M. de Lacombe, 
d laquelle je renvoie MM. les lecteurs s'ils veulent 
connaitre quelles etaient les id£es philosophiques et 
religieuses de Borri, ne complete pas Phistoire du 
cddbre alchimiste, car elle ne nous le montr^pas 
comme un vrai hermetiste et ne nous dit pas quel 
&ait le proc^de de son grand oeuvre ; en outre, elle 
n’lclaire pas assez la periode de sa demeure d Rome. 

Je chercherai de mon mieux a mettre au jour ce 
dernier point. 

M. Silvagni, dans son livre, £crit : « Francesco 
Giuseppe Boro (lisez Joseph-Frangois Borri), apres 

avoir trompe le roi de Danemarck se presenta a la 

reine Christine II trompa aussi le marquis Maxi- 

milien Palombara. » Au contraire, M. de Lacombe 
^crit que Borri trompa avant tout la reine Christine d 
Hambourg (en 1664?) et, apres, le roi de Danemark 
{1669?- 1 670). 'Du marquis de Palombara, il n’en 
parle pas. 
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En quelle annee le jesuite pelerin trompa-t-il a 
Rome la reine Christine et le marquis ? II est clair, 
avant tout, que Borri s’enfuit de Rome au commen- 
cement du pontificatd’Alexandre VII, c'est-^-dire pro- 
bablement en 1 655 ou 1 656, et qu’il n’y revint plus,de 
craintedetomberentre les mains du Saint-Office; done 
la chose dut se passer dans l’annee 1 655, pendant 
laquelle la reine Christine s’etablit a Rome, ou tout 
au plus pendant l’annee suivante. Le deguisement en 
pelerin nous montre Borri sur le point d’abandonner 
Rome; il avait deja eu affaire avec la police, en 1654, 
et en 1 655 il avait affaire avec le pape m&me: Rome 
n’etaitdonc plus habitable pourlui. Pour ces raisons, 
je croisqu'il ne s’attarda pas jusqu’en 1657, ou 1 658, 
ou 1659, pour revenir a sa ville natale, de laquelle 
il s’enfuit avant 1661, car, si cela avait £te, il n’aurait 
pas eu le temps de s’entourer la de sectateurs et d’ecrire 
contre la religion de Rome. Au contraire, le nouveau 
pontife, avant de commencer a poursuivre les nova- 
teurs, dut s’installer dans son siege, etlareine Christine, 
avant de faire construire les laboratoires pour les 
alchimistes, dut faire arranger son palais ; par conse- 
quent, l’annee 1 655 se passa, tres probablement, tran- 
quille pournotre jesuite. Pour ces raisons, jecroisque 
Pevenement qui a donne lieu a ce memoire s’est pass£ 
pendant les derniers mois de 1 655 ou pendant les 
premiers de 1 656. 

Bornia Pietro S.\ l.\ 


3 o avril 1895. 
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ADDITIONS 

Un monument alchimique de Rome . 

reine de Su 6 de (i), aprSs avoir renonce au 

royaume 

Note : 

( 1 ) Fille de Gustave-Adolphe, n^e le i8ddcembre 1627, reine 
depuis 1 6 3- jusqu’en 1654. 

(Rome), pour sa demeure (2). Ici 

Note : 

(2) Elle ne demeura pas toujours k Rome; car, de temps en 
temps, elle voyagea en Europe. En 1664, ou * peu pr£s, elle 
sdjourna k Hambourg. 

Addition : 

Apr6s badinage litUraire , dcris : 

Labe lotus 

Apr£s un bijou t ajoute : 

Ita notas 

Hie vix natus 

Vix est au lieu de \vixit. 

ne marquent que la finde chaque vers. 

Ajoute : 

En outre, selon l’usage de ce temps-U, tous les U sont indi- 
quds par des V (par ex. Venvs pour Venus, Vvas pour Uvas ). 

le latin grossier, dans lequel elle est dcrite (1). 

Note : 

(1) A observer : Sale Nitri; Meri Mare ; Bonum Omen. 

la premiere et la deuxieme traitent des esprits 

^mentals (1) dans les sept 

Note : 

(1) M. de Lacombe £crit que 1’abbd de Villars a donne 
Textrait de ces deux lettres dans le Comte de Gabalis ou En - 
tretien sur les Sciences secretes ; mais de ce renseignement 
devons-nous d^duire que Bom etait un sectateur de la 
Rose^Croix ? Si cela est admissible, l’interprdtation des hid- 
roglyphes de la Porte magique mettraau grand jour une partie 
des theories de cette celfcbre societd. (Pour l’abbe de Villars et 
son Comte de Gabalis , voir S. de Guaita, Essais de Science 
maudites . Au seuil duMystere, pp. 214-315, edition de 1895 . 
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LE ROYAUME DE L’ESPRIT 
(Involution) 

« foant, Incr^e,£ternel, Un,»dit leD r John Young, 
a propos du « Cr£ateur ,et de la creation », et certai- 
nement aucun Inspire n’a jamais ecrit plus sublime 
verite que celle contenue dans les mots ci-dessus. 

Pur Esprit, per se, diffusif, non atomique, incre6 
sans forme, existant par lui-m&me. Silencieux, im- 
mobile, inconscient; possedant dans sa sublime pu- 
rete le seul attribut divin exprimable dans le langage 
humain, la potentiality absolue et sans conditions. 

Tel est le royaume de Pesprit, qui, par considera- 
tion pour la linguistique, a ete denomme par l’Occul- 
tiste « le royaume de l’etre non manifeste ». Nous 
allons maintenant nous occuper de la premiere ema- 
nation de cet inconcevable etat. La Kabbale contierit 
de longs et savants traites sur les diverses emanations 
des dix Sephiroth, pour la plupart ecrits dans un style 
si aliegorique qu’ils sont pratiquement inutiles pour 
le plus grand nombre des disciples occidentaux, et 
m£me peu satisfaisants pour les intelligences orien- 
tals, et a plusieurs points de vue ils peuvent egarer. 
La premiere emanation de ce royaume de T£tre sans 
forme reclame l’attentionla plus soutenue du disciple. 


(i) Nous extrayons ce chapitre remarquable de 1’importante 
traduction de M. Jean Tabris qui va paraitre dans quelques jours. 

;(N. d. l. d.); 

9 
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Elle constitue la clef de voilte divine de cette celeste 
antienne qu’est la creation. Cette premiere Emanation, 
appetee par les Kabbalistes la Couronne, signifie, lors- 
qu’elle est d^pouillee de son voile mystique, Tactivit6 
ou le mouvement simple et nu. Ainsi nous voyons 
que la premiere action de Intelligence inconsciente 
est la pens£e, et la pens^e implique la vibration au 
mouvement. Au moment oii intelligence divine 
vibre sous la puissance de la pens£e, jaillit de 1’abime 
infini de la divinity lajdyade de toute grandeur future. 
Cette dyade, ce sont les jumeaux cabalistiques 
« l’Amour et la Sagesse *, qui, tour k tour, s’arro- 
gept les attributs detraction et de repulsion, de force 
et de mouvement. Ils sont m&le et femelle, £gaux et 
kernels, et se manifestent ext^rieurement comme 
mouvement et repos. Peu importe combien difficiles 
et abstruses sont nos speculations, lorsque l’orbe de 
notre meditation metaphysique sera complet, nous 
nous trouverons de nouveau face a face avec notre 
point de depart primitif, qui est la triade infinie de 
l’Amour, la Sagesse et la Couronne, ou, en d’autres 
termes, la force primordiale unique contenant en 
elle-m£me des potentials illimitees. Etudiants et 
explorateurs des myst&res de la nature, nous devons 
nous contenter de cette trinite divine ou T£te*de-Dieu, 
nous consolant toutes les fois que ce sera necessaire 
par la certitude que, plus nous semblerons approcher 
du grand trdne lumineux de l’infini, plus ce divin 
centre se reculera de nous. S’il n’en etait ainsi, l’&er- 
nite ne saurait exister pour les atomes de la vie diffe- 
renci^e. En consequence, l'immortalit^ de r&me serait 
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un r&ve vide, une simple fiction couv^e par quelque 
puissance infernale dans l’imagination surchaufltee 
d’une pauvre dupe. 

Avant d’aller plus loin, le lecteur feraitbien de con- 
fier a sa m^moire les doctrines suivantes, enseign^es 
par les initids Occultistes a toute vraie sagesse. Ce sont 
des doctrines pour nous dans notre present etat, tant 
que nous ne pourrons pas les demontrer ext^rieure- 
ment par une forme d’experimentatiom connue. 

I. — « Tout Tunivers est rempli de la presence de 
Dieu. » Ce qui revient k dire que l’univers est p6n6- 
tr6 de 1’esprit pur, immuable et sans forme de la Di- 
vinite. 

II. — « L’univers est sans entrave et sans limite, 
c’est un cercle dont la circonference est partout, et le 
centre nulle part. » C’est-a-dire l’univers est double 
et se compose du manifeste et du non manifeste. II 
ressort de ceci que la Divinite est progressive dans la 
sphere infinie de son deployment spirituel. 

III. — Du divin principe de la vie unique, central 
Soleil spirituel de l’univers manifeste, emanent de 
purs tourbillons. De ce centre de vie absolument in- 
concevable Emanent les rayons spirituels du P&re, 
6tincelants de l’activit£ divine. Au-dessus du vide 
immense et immobile, universel et terrible, 1’esprit 
silencieux et sans forme de Dieu devient vivant en 
m&me temps qu’un nombre infini d’univers qui lui 
sdnt subordonnes. C’est4-dire que les rayons de la 
Divinite se concentrent en divers points de l’espace 
vers un foyer. Ces points ou foyers forment les centres 
spirituels d’univers plus petits. On peut voir un 
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exemple de ceci sur notre plan materiel en observant 
que les soleils de premier ordre engendrent une s^rie 
de soleils secondaires. Ces soleils secondaires engen- 
drent des plan&tes, et les plan£tes engendrent k leur 
leur tour les lunes Par la science des correspondances, 
« ce qui est inKrieur est comme ce qui est superieur. » 
Qu’on se souvienne de ceci. 

Le divin but de la creation est la differentiation de 
Tun inconscient et sans forme, et le grand moyen de 
le realiser consiste dans la perfection des intelligences 
divines; les intelligences particulieres rdflechissant 
l’idee divine de Intelligence universelle, les intellects 
conscients individualises, possedant une&me immor- 
telle capable de progression eternelle, en tant qu’atomes 
differencies de la vie du Createur — Arbitre supreme 
du tout — deviennent eux-m£mes des Cr^ateurs et 
des arbitres secondaires des destinies des mondes. 

La marche de la creation est double et consiste 
dans Tlnvolution et Involution. L’une est insepara- 
ble de l’autre. Si paradoxal que cela puisse paraitre 
aux non inities, c’est, neanmoins, une verite divine 
que PEvolution et la perfection de la vie spirituelle 
s’accomplissent par le moyen de Tlnvolution, du 
dehors en dedans, de Tinfiniment grand a Tinfiniment 
petit. 

Pour mieux comprendre ce mystere, il faut que 
nous ayons recours a une s6rie de symboles. En con* 
sequence, nous concevrons le foyer divin de Tessence 
primordiale comme etant le centre spirituel d’un uni- 
vers. Ce rayon divin constitue une triune T^te-de- 
Dieu, d’ou emane la pure lumiere blanche de Tun 
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sans forme, ou, en d’autres termes, ce centre consti- 
tute un royaume de Sephiroth, un soleil-sph6re de 
potentialites vivantes, etres divins infiniment supe- 



rieurs k la sphere^archangelique la plus elevee. Nous 
pouvons le concevoir comme etant un point dans 
l’oc^an infini de lamour divin entoure par l^clat ful- 
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gescent de la Couronne ineffable. Cette sphere divine 
est passive dans un tel £tat. Le Nirvana rdgne sur la 
clarty bienheureuse de son sein immobile. Mais le 
temps maintenant approche od sa mission doit com- 
mencer dans le projet cr^ateur. Le moment arrive, et 
d£sque les premiers battements crdateurs de la pens^e 
se mettent k vibrer, toute la sphere de lumtere immo- 
bile et sans forme brille ytincelante de vivante £ner- 
gie. Et maintenant voyez quel changement s’est effec- 
tue ! La douce, blanche lumi&re a cess6 d'etre, et k sa 
place dans toutes les directions possibles rayonnent 
de puissants oceans de force ; chaque oc£an diff&re en 
vitesse, en couleur et en potentiality. Le passif est 
devenu actif, et Timmobility a commency & se mou- 
voir, traversant le vide de l’espace sur les ailes de la 
lumiyre. La Divinity s’est reflytee; une portion de 
r&me infinie s’est dycomposye, et ses potentialitys, 
illimityes k l’origine, se sont rysolues en une syrie 
d’attributs actifs, mais limitys. Ceci est relaty dans le 
langage mystique de la Kabbale comme ytant Invo- 
lution des sept Syphiroth actives de la premiyre Tri- 
nity, l’Atnour, la Sagesse et la Couronne. Ce sont ces 
sept Syphiroth actives qui constituent les sept prin- 
cipes de la nature. Elies forment sept points ou centres 
secondaires autour du foyer qui les a engendrees . 
Soleil spirituel, et forment les sept ytats de la vie an- 
gyiique d’oii la divine matrice ymet tous les atomes 
de vie de leur univers. 

D'apryscequi prycMe, le lecteur verra qu’a Paurore 
d’un univers la pure essence sans forme est indyter- 
minye avant d’etre entrainye par la volonty divine des 
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hierarchies angeliques qui habitent les royaumes du 
non manifesto dans leur soleil-sph£re de vie cr^atrice, 
et par ce contact elle subit immediatement un chan- 
gement. Elle ne reste pas sans forme plus longtemps, 
mais devient atomique et doude d’un attribut ou fa- 
culte qu’elle ne possddait pas ^uparavant, savoir : la 
polarite. Cette polarite implique du m&me coup une 
sorte dissociation, et divise la substance sans forme 
en deux parties £gales, chacune complement neces- 
saire de Tautre dans lixistence manifest^. L’une est 
positive, l’autre, £videmment, negative. Le rayon po- 
sitif est celui qui constitue le feu spirituel vivant de 
toutes choses, et ses atomes sont infiniment beaux. 
Le rayon n^gatif tend toujours vers un etat de repos 
ou 4 d’inertie, et ses atomes sont grossiers et d£sor- 
donnes compares a ceux du rayon positif. Cist la 
substance form^e par le rayon negatif qui constitue 
chaque serie de la matiere, depuis la substance 
£th£ree inconcevablement belle, qui compose les 
formes des divins archanges du soleil, jusqu’aux 
veines minerales du dense metal. 

C’est pourquoi, lorsque nous parlons gendralement 
disprit et de matiere, les termes sont tout a fait insi- 
gnifiants dans un sens occulte, car ce que nous nom- 
mons esprit nist pas pur esprit, mais seulenient Tat- 
tribut positif ou agissant de ce que nous nommons 
matiere. Ce qui demontre que la matiere est complS- 
tement irr^elle ; cist seulement une apparence pro- 
duce par le rayon negatif, et cette apparence est le 
rdsultat de la polarite ou mode de mouvement; Tun 
est droit et penetrant, l’autre courbe et enroulant. 
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Risumons cette digression breve mais necessaire : 
avec les sept £tats ang&iques pr&ndemment mention- 
n6s commence Involution spirituelle Chacune des 
sept spheres est un reflet d’un des sept principes r£- 
fract^s, qui constituent 1’esprit divin des creatures an- 
g&iques. De ces reflets jaillissent les races ang£liques, 
inferieures k leurs g^n^rateurs seulement en puis- 
sance mentale et en potentiality. Puis, k leur tour, 
sont produits des £tats celestes encore interieurs, 
chaque £tat ou sphere correspondant par sa nature, 
sa couleur et son attribut k la sphere dont il est nd 
ou qu’il reflate. Mais, bien que chaque £tat dans 
Techelle descendante soit semblable par correspon- 
dance, il perd de sa grandeur, il devint plus materiel; 
les puissances spirituelles de ses races ang61iques sont 
plus faibles, c’est-a-dire moins actives, parce qu’elles 
sont de plus en plus entrainees dans la mature, k 
mesure qu’elles descendent les degr£s de mchelle. 
Ainsi proc&de involution, deroulant successivement 
£tat apres £tat, sphere apr£s sphere, formant une s£rie 
de cercles dont la ligne de mouvementou dedescente 
n’est pas dans le plan de son orbite ; puis la forme se 
finalise en spirale jusqu’a ce que le point extreme soit 
atteint. Au dela, le mouvement est impossible, car 
l’infiniment grand est devenu l’infiniment petit. C’est 
le point extreme de polarisation d’ou se reflechit le 
monde materiel. Cest mtat spirituel de vie le plus 
bas, celui qui a forme la premiere race etheree dntres 
humains sur notre planete, et qui ainsi a donn£ nais- 
sance au fameux kgc d’or celebre dans la mythologie. 
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Explication du diagramme 

L$ triade centrale represente l’Amour, la Sagesse 
et 4 Couronne ; l’etoile a sept pointes, les sept rayons 
qxti en Emanent. Les sept cercles montrent les sept 
mondes angEliques formes des sept principes actifs. 
Les noms de Cassiel, Michael, etc., sont les nomsca- 
balistiques des Sephiroth, tandis que les mots places 
au-dessus et au-dessous indiquent leurs attributs. 

Jean Tabris. 


ORDRE KABBALISTIQUE DE LA ROSE f CROIX 

(Th&se de Licence) 


ESSAIS I’INTERPRETATIQI 

DU 



II 

LA SOGIOLOGIE DES FRANCS-MAgONS 

PAR 

Edouard BLITZ R.-. A.-., So I, 0 do so co 

/ 

(Suite et Jin) 


Les auteurs de notre divine Institution ont admira- 
blement illustrE et prouve avec la plus grande Elo- 
quence possible que : 
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Lorsqu’un parti isole veut s’emparer de la Regie 
de la loi, de Ytlquerre de P£galit£ et du Maillel de 
l’Autoritd, k Pexclusion des deux autres partis, ses 
supports naturels, ces pr^cieux instruments de labeur 
sont vite souilles par leur emploi arbitraireet devien- 
nent bienl6t des instruments de Meurtre social. 

La r£gle de la loi est appliqude uniquement a la 
satisfaction des passions humaines ; c’estle levier d’une 
Ambition mal entendue. 

L’Equerre de PEgalit£ d.evient un instrument de 
tyrannie contre la supr^matie de la sagesse et de la 
vertu, et permet k P Ignorance de triompher momen- 
tan^ment sur la vraie science. 

Le Maillet de PAutorit6 est une arme terrible dans 
les mains d’un parti isol£; il est employ^ pour ^eraser 
Pintelligence sous les coups d’un aveugle Fanatisme . 
C’estle maillet de Pautoritd eccl^siastique qui acaus6 
les massacres qui d^shonorent PHistoire de PEglise. 
C’est le Fanatisme qui arme aujourd’hui les forces 
occultes de Panarchie comme au temps des Rebel- 
lions civiles, des Revolutions politiques et des Guerres 
de partisans qui d£shonorent PHistoire des nations. 

Ces trois assassins, dans la tegende, se nomment 
Jubela, Jubelo et Jubelum ; mais en sociologie la 
Ma^onnerie leur donne des noms moins fictifs : ce 
sont F Ambition, P Ignorance et le Fanatisme . Et c’est 
k ces vices que nous devons notre pr&ente impuis- 
sance k retablir cette sublime harmonie des difTS- 
rentes forces sociales, cette harmonie symbolist par 
P&roite union de nos trois anciens Grands Maitres, 

C’est afin de bien p^netrer le neophyte de la n£ces- 
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site d’etre humble et modeste, que la Franc-Magon- 
nerie lui fait laisser dans l’antichambre son argent, 
ses bijoux,- jusqu’a ses v&tements, et PafFuble d’un ridi- 
cule accoutrement. Cest pour humilier son amour- 
propre mal plac£ qu’on le fait voyager autour de la 
loge, pour l’exhiber et montrer aux fr£res presents k 
la c£r£monie cette creature qui se pretend un homme , 
ne libre, honorable et bien qualifier bien recommande y 
sincerement prepare , etc., etc., et qui n’est apres tout 
qu’un pauvre here, aveugle et nu, mene la corde au 
cou comme un supplicie, une b&te de somme ou un 
esclave que Ton traine au marche ! 

Cest pour lui apprendre a &tre humble que, malgr£ 
ses « hautes quality morales », sa parole n’est pas 
reconnue comme etant un gage suffisant de sa bonne 
foi, et nulle instruction ne pourrait lui &tre donnde 
dans le cas ou il refuserait de prononcer un serment 
solennel en « presence du Dieu Tout-Puissant et de 
ses concitoyens ! » 

Si ces £preuves ne suffisent pas pour deraciner a 
jamais ce sentiment de folle Ambition chez l’homme 
intelligent qui frappe a la porte de la loge pour y rece- 
voir la Lumiere , nous sommes en droit de demander 
quelle le^on pourra lui fitre plus profitable. 

Et, plus tard, lorsque le m&me neophyte sera vive- 
ment pressede d^velopper son intelligence parl’&ude 
des sept Arts liberaux, emblematiques des Connais- 
sances universelles, et des cinq Ordres d’Architec- 
ture, representant l^ducation esth&ique ou l’Art du 
Beau, quelle £cole de Philosophic prouvera d’une 
mani&re plus po&iquela necessite de detruire k jamais 
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YIgnorance en faisant de chaque ouvrier du Temple 
social un homme de vastes connaissances scientifiques 
et artistiques ? 

Enfin, comment pourrait-on condamner avec plus 
de grandeur et d’&oquence le Fanatisme et l’lnto- 
France de l’aveugle esprit de secte qu’en montrant 
cette harmonieuse triade d'hommes de differentes 
croyances : Salomon, un Initie desMvsteres Egyptiens ; 
Hiram de Byr, un adorateur de Moloch, el Hiram- 
Abi! un sectateur du feu, unissant tous leurs efforts 
pour l’edification d’un Temple merveilleux consacrd 
k la gloire du Dieu d’Israel !!! 

IV 

Resumons : 

La Societe Ma^onnique est basee sur la Religion ou 
la Moralite, la Loi ou l’Ordre, le Labeur ou r Activity. 

Chacun de ces principes fondamentaux est gou- 
vern£ d’apres les regies les plus strictes de la Hierar- 
chic, telle que la subordination des grades et celle des 
fonctions des dignitaires d une loge de Maitres nous 
l’indique. 

Le Travail est divise en deux branches : materiel 
et intellectuel correspondant aux divisions de la 
Franc-Magonnerie en Magonnerie operative et Ma- 
gonnerie speculative. 

Le Travail materiel presente trois degres paralleles 
au grade d’Initiation, savoir: 

Le Maitre , les Compagnons , les Apprentis. 

Le Travail intellectuel presente trois degres, paral- 
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161es au rang hierarchique des trois officiers de la 
loge de Maitre, savoir : 

Le Maitre , les Disciples , les Ecoliers . 

La Loi est organisee de la m£me maniere : 

Le Pouvoir executif, le Pouvoir legislatif ’ la 
Nation . 

La Religion presente les m&mes Elements : 

Dieu, la Conscience , V Homme . 

Telles sont les premieres pierres destinees & sup- 
porter redificema^onnique : elles sont les m&mes que 
celles qui forment la base de la Theocratie asiatique, 
de l’Autocratie europeenne et de la Democratic amd- 
ricaine. 

Le principe vital de cette nouvelle societe tire son 
origine de la forte union des trois grandes puissances 
qui en emanent: la Science, le Capital et le Travail, 
se combinant dans une seule entite par Tassociation 
de leurs int£r&ts mutuels et surtout par Yunite de 
leur but : l’erection d’un Temple, symbole d’une ideale 
organisation sociale. 

Le syst&me de gouvernement interieur defendu par 
la Franc-Ma?onnerie est admirable par son extreme 
simplicity. 

II etablit parmi les ouvriers la plus parfaite egalite, 
leur donnant k tous les m&mes droits. Chaquecitoyen 
est « reconnu et accepte » comme un Fr£re, « n6 
libre » et participant « de sa propre volonte » au 
travail commun. 

II procure a chaque ouvrier une certaine somme de 
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travail materiel ou intellectuel, lui permettant ainsi 
de « subvenir k ces besoins et k ceux de sa famille > 
et mSme de « contribuer au soulagement de ses 
frEres malheureux, de leurs veuves et de leurs orphe- 
lins 

II paie k chaque ouvrier un juste salaire « afin que 
nul ne s’Eloigne mEcontent », Etablissant ainsi le 
sanctum regnum surla terre, le rEgne messianique de 
la Justice. 

II permet k chaque citoyen « dfiment et rEelleraent 
prepare » de concourir pour son avancement pour les 
honneurs, pousse seulement par une noble Emula- 
tion. » 

II n’accorde ces recompenses et ses honneurs qu’k 
ceux qui se seront montrEs « dignes et bien qua- 
lifies », « aprEs di i examen et sEveres Epreuves et 
non a ceux qui voudraient les obtenir par les 
influences d’amis, la protection des grands, le pres- 
tige de la naissance, l’intrigue ou la violence : Non, 
« le salaire du Maitre » n’est accordE qu’au mErite 
personnel. 

Que sont nos gouvernements actuels comparEs au 
systeme libEral, juste et grandiose de la hiErocratie 
prEsentEe par la Franc-Ma$onnerie sous le voile allE- 
gorique ? 

Dans nos REpubliques, nos Royaumes, nos Empires* 
que voyons-nous ? 

La Sagesse ridiculisEe ; le Capital corrompant la 
LEgislature et les soi-disant cours de Justice et restant 
obstinement sourd aux justes rEclamations du prolE- 
tariat; et le ProlEtariat lui-mEme s’agitant dans un 
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itat chronique de rebellion contre le Gouvernement 
' et assumant la folle pretention de dieter des lois au 
monde et soumettre tout k son despotisme aveugle et 
passionni ! 

Ce n’est guire « l’Harmonie » qui est la vraie 
Parole exprimant Pitat social contemporain, mais 
bien son hideux remplagant , « la Discorde », qui 
exprime bien la « corruption »delasociiti moderne. 

Et cette disorganisation est due aux trois vices 
suprimesquirongentnos partis politiques: 1’Ambition 
de la classe intellectuelle ; 1’Ignorance de la classe 
financiire etle Fanatisme de la classe ouvriire. 

Voil& pourquoi la sagesse d’aujourd’hui doit pro- 
noncer l’arrit de mort immediate contre les trois 
assassins du bonheur des Nations comme jadis 
Salomon ordonna l’exicution sans dilai des assassins 
de notre viniri Grand-Maitre ; et cela avant de pro- 
* cider k la levee du corps, c’est-&-dire avant toute ten- 
tative de regeneration sociale, car, mime cfourbis 
sous les chatnes, ces ennemis du bien public, s’ils 
respirent encore, priviendront tout effort pour la res- 
tauration de la sublime Uniti de la Triniti magon- 
nique : 

Science , Capital , Labeur. 

Le devoir des vrais Masons consiste done a unir 
tous leurs moyens intellectuels et matiriels pour le 
ritablissement de cette parfaite union des trois- grands 
moteurs dela sociiti ; mais, pour mener cette « noble 
et glorieuse entreprise k bonne fin, il importe d’abord 
de 4c soumettre nos passions ». Commengons par les 
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plus dangereuses : la folle ambition et Paveugle into- 
lerance. Acquerons journellement des connaissances 
nouvelles grdce auxquelles nous puissions arracher 
« tout k fait le bandeau de PIgnorance et jeter loin de 
« nous la corde » des prejug^s mondains afin d'etre 
« bien qualifies » pour contribuer k Perection du grand 
Temple de la Ripublique id£ale, « ou le son d’un 
outil de fer ne se fait pas entendre », c’est-&-dire ou 
la paix et Pharmonie ne sont jamais troubles par 
une note discordante. 


Ed. Blitz, So I»> 
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L'appel inentendu de mes forces mourantes 
Se disperse dans Vair ; 

Je nai qu’a mourir seul, et les brises errantes 
N’en causeront jamais quavec le ga^on vert. 

Si la brise gtmit en contant mon sort triste 

Aux roseaux ecouteurs, [piste 

Quimporte aux chiens du sort qui nont quitte ma 
Que pour iriattraper mieux . J’entends bien leurs cla - 

[ j meurs . 

Ils ont des crocs luisants , les chiens qui me poursuiveni 
Ils ont goute ma chair 

En plus d’un jour passe . Pour moi les jours se suivent 
Et se ressemblent tous. Bah ! chantons un vieil air . 

A quoi bon prolonger des appels dans la brume ? 

Les sentiers sont deserts; 

C'est nuit; les bucherons, pres du foyer qui fume , 
Ecouieni des gamins les rires aux sons clairs . 
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C’est done ce soir enfin que ma forme charnelle 

Va choir de mon esprit . [nelle 

Tant mieux ! Mais quoi chanter? La vieille ritour- 
Que dit pres du berceau la mere qui sourit : 

«c Fais dodo, V enfant, do, pour devenir un homme, 
Fais dodo , I enfant, do ; 

La terre verte attend un roi pour son royaume, 

Ce roi sera mon fils ; pour lui, pas de fardeau . 

« Fais dodo, V enfant, do; le vent dans les p&tures 
Chante des refrains sourds 
Pour cadencer les pas des puissances impures 
Qui vont au champ des morts cueillir des cheveux 

[lourds. 

« Fais dodo, l' enfant, do, sous I’oeil doux de ta mere * 
Dans ton petit berceau ; 

Plus tard tu veilleras, car la vie est amere 
Mime aux grands fronts marques par le celeste sceau . » 

Memeaux grands fronts, dit la chanson, elleesttrom - 
II faut dire surtout . [peuse ; 

Pour le sort de ton fils, crains la marque menteuse 
Qui promet la grandeur : du malheur c y est I'atout. 

Si tu me voyais la, tout seul dans la nuit noire, 

Vil vagabond mourant, 

Moi qui voulais lustrer au soleil de lagloire 
Mon front que la pensee a fait pale et trop grand. 
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Tu fremirais d horreur , et ta chanson berceuse 

Conterait a ton fils * - 

Les douceurs de la vie a penser paresseuse, 

Qui jamais ne renvoie au destin ses defis. 

Tu dirais : « Fa is dodo , mon bel enfant que j'aime , 
Fais dodo sans rever ; 

Le reve ne vaut rien; on en fait un poeme 
Qu’on essaye de vivre et ne peut achever. 

« Fais dodo , F enfant, do, dormir pendant la vie 
Est ce qu’on fait de mieux ; 

Les bons dormeurs nont pas au cceur de folle envie 
Qui leur fasse attaquer le grand pouvoir des dieux . 

« Et les dieux sont jaloux , et devant leur puissance 
II faut courber le front ; 

Malheur au cceur trop fieri Du jour de sa naissarice 
De leur haine les dieux partout le poursuivront . » 

Ah oui l les dieux sont durs pour qui,fier d'etre un 
A u destin dit: Pourquoi ? [homme, 

Et refuse au collier de la bete de somme 
Son cou qui ne connait que son vouloir pour loi. 

Mais qu’importe apres tout ? L animal dans la fosse 
Doit descendre a son tour , 

El ses bonheurs passes , dont la valeur est fausse, 
Resteront sur le bord, bien loin de F autre jour. 
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Du jour qui luit la-bas sur la rive abordte 
En nageant dans la nuit , 

Oil sa tete sera , comme ici-bas, bridge 

Par I'espoir du plaisir qui le trompe et s'enfuit , 

Tandis que le penseur , de la fierte farouche 
Qu'il emporte avec lui , 

Fera la-bas un glaive , et malheur a la bouche 
Dont Vordre Va couche sur le sol aujourd'hui ! 

Guymiot. 


Hi ©R1HCX. BX5 TXHXBRXS 


Chevre-pied fabuleux dont Voeil lance une flamme, 
Sinistre epouvantail des reves sans sommeil , 

Ombre vaine , reflet que le Neant reclame^ 

Disparais dans la Nuit , car void le Soldi! 

Tu nes pas! Dans les cieux eclatants de lumiere 
L! Ombre n'a point de place et le jour resplendit , 

Et , dans le cri cT amour de la Nature entiere 
II n’est rien d’infecond , car Dieu ne Va pas dit! 

Tu ries que le produit des ivresses astrales 
Oh ! Satan , sombre fils des angoisses morales, 

Tu n y es Rien , Rot du Mai, visage aux traits confus, 

On ne crois plus en toi! La Volonte V emporte , 

Les Mages font vaincu. Va ! ta puissance est morte ; 
II suffit de vouloir pour que tu ne sois plus 

P. DE LABAUME. 


V 
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IrOUPK f-OiPEHDAHT 

D’ETUDES ESOTERIQUES 


Quartier general. — Le President du Groupe a 
rendu visite le mois dernier aux amis de Lyon. Quel- 
ques reunions intimes ont ete tenues et un projet de 
nouvelles reunions a ete ebauche. 

Branches 

Nous recevons des nouvelles tres satisfaisantes de la 
branche du Groupe elablie & Montpellier. Un local 
vaste et confortable a ete loue pour y donner des con- 
ferences ; il est ouvert tous les jours pour des causeries 
ou lectures, et deux fois par semaine pour des expe- 
riences. L’etude du spiritisme a donne des resultats 
encourageants ; elle est conduite d’ailleurs avec toute 
la precision desirable. 


28 mat i8gS 

groupe n° 4 

ETUDE DU SPIRITISME 
Monsieur le Directeur, 

J’ai re5u de nouveau, le 3 mai, en plein jour , un mes- 
sage apporte par notre invisible ami L... 

Ce message tr£s court, en vers latins, contenait une 
reponse a une question mentale . 

Notre invisible correspondant faisait connaitre, en 
meme temps, le nom sous lequel il a vecu sur la terre. 

Nous avons pu constater son identite. 

A bientot les details qui interesseront vivement les 
spiritualistes de toutes les ecoles. 

En attendant, je vous prie, Monsieur, de recevoir 
l’assurance de mes meilleurs sentiments. 

A. P'ranjois. 
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ORDR1 KA11&MST1QHIS 

DE LA ROSE * CROIX 


Supreme Conseil 

La Chambre de direction du supreme Conseil, rdunie 
le mois dernier sous lapresidence de Stanislas de Guaita 
a ddcrete d’importantes additions aux statuts, et notam- 
ment quelques modifications reglementaires qui, inte- 
ressant le public, doivent etre portees k sa connaissance. 

A. Titres. — Les membres connus et les membres 
occultes du supreme Conseil, appartenant seuls au Cercle 
Intirieur de l’ordre, ont seuls droit au titre traditionnel 
de Frires Illumines de la Rifii C. (&). 

Quant aux titulaires des grades (institues par Tordre), 
de bachelier licencie et docteur en habbale y ils ne peu- 
vent, conformement a la lettre des diplomes, se preva- 
loir que du titre de Membres du Cercle exterieur de la 
R *C. 

B. Examens. — A dater du i ar juillet 1895, tous 
les examens par correspondance sont supprimes et de- 
meureront abolis. 

Tout candidat habitant la France devra venir^i Paris, 
aux epoques fixees, se soumettre en personne aux 
epreuves ecrites et orales, requises pour Tobtention des 
diplomes de bachelier et de licencie en kabbale. 

A titre exceptionnel, il pourra etre permis aux candi- 
dats habitant l’etranger de subir les epreuves hors Pa- 
ris, devant un jury d’examinateurs dele'gues & cet effet, 
ou meme de briguer dans d'autres conditions l^s grades 
de bachelier ou de licencie. Cette derjai&re faveur ne 
pourra etre accordee que fort rarement, dans les cas de 
force majeure, et chaque fois par decision expresse du 
supreme Conseil ou de sa Chambre de direction. 

Done, regie gene'rale, les examens auront lieu annuelle- 
ment k Paris. Chaque printemps, une session reguliere 
s'ouvrira dans le courant des mois d’avril ou de mai ; 
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la date en sera precisee deux mois k l’avance, et publiee 
dans P Initiation. 

Dorenavant, Pepreuve seule du baccalaureat sera pre'- 
cddee d’une epreuve ecrite : reponse precise k une ques- 
tion formulee par Pexaminateur, sousles yeux memes de 
qui cette reponse devra etre immediatement redigee. 

II devra s’ecouler une annee au minimum entre les 
epreuves de baccalaureat et de licence (sauf dispense, 
par ordre superieur). 

Quant k la composition ecrite de licence et la these 
de doctorat, les sujets en seront desormais imposes ; le 
choix n’en sera plus laisse au candidat. 

C. — Nomination . — M. Paul Sedir, docteur en kab- 
bale, vient d'etre nomme membre du supreme Conseil 
de la Rose >5 Croix. 

Paris, ce 10 juin i8g5. PAR ORDRE : 

Le Delegue general : Le President : 

Papus. Stanislas de Guaita. 


Ce p’on peutfaire ayec trois l»oiats deioagie 


Decidement, je suis sorcier, sorcier je suis. — Eh bien I 
non, je ne suis pas sorcier, je ne veux pas etre sorcier. 
Un sorcier est, selon moi,un vulgaire, un sinistre person- 
nage, ignorant le plus souvent, possedant, il est vrai, 
quelques procedes secrets veritablement magiques et 
merveilleux qu'il pratique d'une fa^on routiniere dans 
I’unique but de nuire k son semblable et de satisfaire ses 
secretes et detestables rancunes. Je prefere de beaucoup 
l'etiquette de magicien qui aquelque chose de plus noble 
et de plus grandiose et qui suppose la science chez celui 
k qui on l’applique. Done, je suis magicien, magicien je 
suis. Depuis quelque temps j’eprouvais des insomnies, 
la gloire de M. le comte de Rochas m’empechait de 
dormir, et je me sentais devore du desir de suivre ses 
traces. Je me demandai si je ne pourrais pas corame lui 
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pratiquer l’envoiitement; je repoussai d’abord cette idde 
comme temeraire et insensee et j’essayai d’appliquer 
mon esprit k autre chose. Mais ce fut en vain, l’idde 
obsedante venait toujours m’assaillir, et je cedai. Mais 
comment tenter l’experience d’envotitement ? Je n’avais 
pas de cire k modeler, matiere indispensable pour con- 
centrer, pour amasser sur elle le fluide astral, la substance 
psychique d’un sujet quelconque? Pourrais-je remplacer 
cette mature par une autre? Par quelle autre? Je cher- 
chai, je fouillai dans ma tete et je songeai k la cire & 
cacheter. Par hasard mes regards s’egarerent sur des 
bouts de bougie, puis, comme frappe d’une soudaine ins- 
piration, je me determinai a en user pour l’experience que 
je voulais faire. Je pris done trois bouts de bougie, j'en 
mis un dans Tune des deux mains de mes trois sensitifs 
auxquels je commandai de tenir cette main bien fermee, 
puis je regardai l’heure k ma montre. Au bout de six 
minutes mes trois sensitifs se trouverent plonges dans 
unprofond sommeil. Le bout de bougie que chacun tenait 
dans sa main exe^ait sur lui une influence hypnotique 
Du reste je savais qu’on endort un sujet en lui appliquant 
une bougie a la nuque et qu’on le reveille en lui appliquant 
la meme bougie non plus a la nuque, mais au front. 
J’avais faisbien des fois cette experience et toujours avec 
succ&s. Je reviens k mon essai d’envoutement. Je laissai 
mes trois sensitifs dormir k leur aise et je regardai de 
temps en temps k ma montre. Quand un bon quart 
d'heure se fut ecoule, je retirai le bout de bougie de 
chacune des mains de mes sensitifs qui le serraient forte- 
ment, puis je leur soufflai sur les yeux pour les reveiller. 
Aussitot qu’ils furent bien reveilles, je pris un canif et je 
plongeai l’extremite de la lance dans le corps de chacune 
des trois bougies; k l’instant, les trois sensitifs qui igno- 
raient le pourquoi de ce que je faisais, — ils n'avaient 
pas la moindre ideede Tenvoutement, ils ne sedoutaient 
pas non plus que je voulais essayer de les envouter, — k 
Tinstant meme ou j’introduisais la pointedu canif dansle 
corps de la bougie, les trois sensitifs ressentirentune vive 
douleur dans la paume de la main qui avait tenu labougie. 
Je continuai k piquer, k retourner la pointe du canif 
dans la plaie de la bougie sur laquelle j'exe^ais mon 
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implacable cruaute. Les trois sensitifs ressentirent une 
douleur de plus en plus vive, de plus en plus aigue. Je 
condamnai mes trois martyrs k un autre genre de sup- 
plice. J’allumai une quatrieme bougie et je me mis 
k bruler tour & tour le corps de chacune des trois bou- 
gies, et chaque fois que je brulais une bougie, chacun de 
mes sensitifs ressentait dans la paume de la main la 
brfilure que j'infligeais au bout qu’il avait tenu. Un des 
trois, plus sensitifs que ses deux compagnons de tor- 
ture, eut dans la main des especes de petites ampoules 
tres legeres et k peine visibles. J’ai fait trois fois en dif- 
ferentes seances ces deux experiences, et j’ai obtenu 
exactement les memes re'sultats. On m’objectera peut- 
§tre, et non sans raison, que mes experiences, 
quoique interessantes, sont loin d’egaler en importance 
celles de M. le comte de Rochas qui ont un caractere 
bien autrement saisissant et merveilleux. Je tombe d’ac- 
cord que mes faibles essais sont en realite bien peu de 
chose. Ils prouvent la realite et la grande portee de la 
decouverte de M. de Rochas, c’est tout ce que je desi- 
raL. 

Horace Pelletier, 

Correspondant du Groupe indipendant 
(V Etudes esoteriques. 


Cahagnet, la Magie magndtique , reedition, i vol. in- 16 . 

Paris, jVigot, 1895. 

M. Paul Vigot, qui a dej& donne il y a quelques anne'es 
une elegante reedition de la Magie devoilee de Dupotet % 
vient aujourd’hui de publier a nouveau la Magie magni - 
tique de Cahagnet . Ce dernier ouvrage est bien connu 
des occultistes : c’est l’oeuvre d’un homme qui avait 
approfondi toutes les sciences secretes, bien qu’il se fut 
specialeraent adonne, dans la pratique, au magne'tisme. 
Les pages qu’il consacre aux miroirs magiques, les expe- 
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riences originates etpeu renouvelees depuis surTinfluence 
de la volonte, sur Taction astrale de I’homme dans la 
nature, font de ce volume un recueil de faits et un 
manuel pratique prdcieux pour tous les debutants. Ne 
pas s’en ecarter, c’est rester dans la voie. Cahagnet k 
laisse beaucoup d’ouvrages dont quelques-uns sont 
devenus aussi rares dans la librairie que la magie magn£- 
tique et plusieurs manuscrits inedits. Nous souhaitons 
que M. Vigor, qui a tous les titres pour le faire, continue 
pour ce maitre Toeuvre de restauration qu’il a si bien 
entreprise. 

Marc Haven. 


&ODROHHB BE €LARTi ( ” 


Sous ce titre suggestif, Camille Mauclair vient d’offrir 
aux lettres et aux penseurs un livre rare, tres precieux, 

Peu nombreux sont les ouvrages qui s’imposent abso- 
lument par leur ame et par leur forme. Celui-ci merite 
tous les suffrages des intellectuels % car k la beaute du 
style il joint la profondeurde Tanalyse. Roman feerique, 
Tintitule Tauteur; et sans doute ce sera cette epithete 
que lui donneront beaucoup d’esprits superficiels ou 
profanes ; mais ceux qui penetreront TIdee du Livre — 
ceux qui comprendront le sens du symbole — et puis 
ceux qui savent Tappelleront fantome d’astral... 

Camille Mauclair ne m'en voudra point de soulever le 
voile du symbole ; la clarte brille derriere, eclatante et 
traditionnelle ; c’est d ; ailleurs aux lecteurs d’une revue 
occulte que je parle, ne deflorant point pour un public 
frivole les raysteres sur lesquels, d'une main legere et si 
douce, Tecrivain tissa une transparente gaze preserva- 
trice. 


(1) Paris, Ollendorf, 1895. Sur la couverture, dessin de 
Rochegrosse; c’est un vrai paysage de l’astral £voqu£ par le 
grand artiste. 
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En des pages exquises, breves mais ciselees avec un 
burin toujours egal, il a fixe les hallucinations et les reves, 
ces images — nous dirons ces formes — vivantes, qui 
flottent dans notre memoire et devant nos yeux, qui 
tourbillonnent devant les regards de TAme et du Corps. 

Songes, disent les ignorants ; formes vivantes, affrr- 
mons-nous, fantome* de Tastral elementals et larves 
dont le vol — souvent’prophetique — ■ demeure lie d’une 
indissoluble et supreme maniere aux evenements de la 
vie, aux phenomenes de l'Univers, car ce sont, ces etres, 
ce sont peut-etre les forces vulgaires qui nous entourent ; 
ils constituent sans doute et la Fievre et la Douleur, et 
la Maladie et la Malchance... Ils dirigent plus ou moins 
notre monde enfantant, d’apres leur progression, les 
Mouvements, les Desirs, la Terreur, les Monstruosites 
ou les debuts de TExtase... 

Oh ! ces Larves, chauve-souris de TAu-Delk ces elemen- 
tals avides d'existence propre ! Quels songes rouges ils 
nous evoquent! De quel efFroi ils nous poignent, colies ^ 
nous, su^ant comme des pulpes hideux, comme de 
glauques cancers, notre souffle de vie I De leurs trames 
noires et serrees ils nous cachent la lumtere astrale supe- 
rieure, ou planent les fees et les magiciens aureoles de 
la Clarte sublime de la diamantique Couronne de 
Clarte... 

Ce doit etre tout & fait la conviction de C. Mauclair, 
car il peint les visions vaines et trompeuses, les lies du 
Doute, de la Fievre, de la Migraine, de TAmnesie, de 
rimpalpable ; il traverse ces mondes troublants et agites 
tout d’abord, il navigue sur les murs de Tangoisse et de 
Tapparence dont les flots de'gagent d’ironiques teintes 
avant d’aborder au port d'ou brille la Lumiere en 
son e'clat si pur. 

Ce n’est qu’apr&s avoir 6te ballotte par les vagues in- 
cessantes et goulues ainsi que des vampires — apres 
avoir abandonne une £ une les ecorces faites des sensa- 
tions extdrieures et materielles, que le heros du feerique 
roman et Maia son amie naissent pour le royaume de la 
clarte. Et de'gages de tout contact physique, ayant re- 
connu que la lumiere n'est point au dehors mais en dedans 
d’eux-memes, ils se pament alors dans l’Eclat Eternel. . . 
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Mala se fond en lui corame un parfum ; une couronne 
Je diamant etincelle au milieu du Soleil. Et au moment 
oft le miracle les toucha ils cesserent 

Le symbolisme de l’oouvre est du plus pur bouddhisme, 
voit-on. Mala, cette femme adorable et changeante, si 
belle, d’une eblouissante splendeur, c’est l’lllusion, c’est 

l’Ethere'e, l’ldeal Mala ! le monde est illusion — 

Maia ! tout est illusion — Mala ! tout est irreel au 
dehors de nous : l’illusion la plus forte est ce que nous 
appelons Realite. — II n’y a de permanent, d’Eterneique 
la Pense'e, et c’est en elle que les etres doivent s’absorber 
immortalises dans la Communion du Nirvana : 

« Tout est notre invention, tout ce que nous avons vu 
et notre corps meme est notre invention, et il n’a meme 
pas un reflet ! la fusion de nos ames s’accomplit dans le 
neant de cette eau impenetrable I 

Aucune connaissancen’est exterieure. Nous avonscher- 
che k nous connaitre en visitant le monde, mais nous 

l’imaginions selon ce que nous etions dejfc L’esprit 

contient tout, et la pensee est la seule reine de l’Uni- 
vers ! 

II est impossible helas d’etendre les citations ; tout se- 
rait k transcrire du reste, car chaque morceau du volume 
constitue une oeuvre d’art magnifique autant que de 
science profonde : La Route de l’Orient, les Mains Pales, 
chant de Scylla, Hie des yeux clos, l’lmpalpable, le 
Miroir, sont des parties d’une beaute egale, d’une ri- 
chesse de mots et depressions inouies. 

Artiste de premier ordre, Camille Mauclair apparait 
initie aux difficultes de l’Occultisme qu’il doit magistra- 
lement connaitre et pratiquer. II parle d’ailleurs des 
forces psychiques dans l’etude V Impalpable < les ma- 
terialisations survinrent bientot. Etendus dans des 
chambres closes, nous voyons l’air s’allumer de feux 
bleuStres qui sortaient de nous, et des etres vaporeux 
glissaient k travers les objets et les hommes. Certains 
etaient opaques sur un fond clair, comme faits de chair 
reelle, mais diaphanes sur un fond sombre. Ils nous con- 
sideraient tristement, et quelquefois, quand nous leur 
parlions sans peur, ils s’approchaient et nous posaient 
leur main lumineuse sur les levres » 


Digitized by 


Google 


-- 


ETERNELLfcS CHANSONS 


287 

Je n’en veux encore pour temoin que le subtil recit : 
« Les Mains Pdles » II renferme d’etranges et sombres 
peintures, et sur ce decor, des mains surgissent seules, 
pales, longues et caressantes, evocations moins irreelles 
peiit-Stre que les choses tangibles.... 

Reel, point reel, d’ailleurs, dirons-nous avec l’auteur. 

Et puis, qu’est-ce que vous appelez reel ? Pour moi, 
c’est le pro fond 

F. JoLLIVET CASTELOT. 


ETERIELLES C1ANS0HS 

Par M me Emma di Rienzi (Vannier, editeur) 


Palpitations d’un coeur qui rythme sa vie de joies et 
de peines, envolees et decouragements d’une dme qui 
tour & tour exhale la tendresse de la mere ou la passion de 
Tamante, le tout domine par la Foi inebranlable en la Di- 
vinite de l’Amour et en la Spiritualisation des joies terres- 
tres, tel nous apparait ce livre auquel nous devons de 
delicieuses heures de reverie. 

Ainsi voyez cette suggestive description k propos d*une 
conference sur le « Baiser ». 

Voici : la salle est pleine, et de jolis visages 
Se penchent pour I’entendre ^voquer le « Baiser 
G poeme eternel dont nous tournons les pages 
Avec 1’effroi mortel de le voir s’effacer. 

Oui, la salle dtait pleine! elles etaient venues 
Les unes pour apprendre ^1 mieux se d^finir 
Les jeunes pour savoir les douceurs inconnues 
Les autres pour rdver — ou pour se souvenir 

Tous les sujets sont abordes avec un egal bonheur par 
M me Emma di Rienzi depuis les descriptions pures 
jusqu’aux revendications sourdes. Mais l’Amour parfume 
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ce livre de sa reelle toute-puissante. L’amour dans toutes 
ses gammes depuis : 

Les rideaux sont tir^s, la lumifcre est ^teinte. 

Dans mes bras enlaces, je t’ai fait tressaillir. 

Et je me sens encor vibrer de ton ^treinte 
Et mourir et renaitre, et renattre et mourir. 

jusqu’^, 

Je t’aime et rien ne vaut ce mot : je t’aime l 
C’est mon credo , le sursum de mon coeur. 

Le premier cri de 1’ivresse supreme, 

Et le dernier de la douleur. 

le tout domine par Inspiration k la fusion des Smes : 

Quand, enlacds, nous serons un seul fitre 
Dansun rayon de cette immensity I 


ou, 


Je croyais, pauvre enfant, que l’amourd’une femme 
Saurait remplir tout seul le coeur de l’£tre aimd, 

Qu’il ne devait jamais s’^teindre dans une Ame, 

Le premier rayon d’or du printemps parfumd! 

II nous faudraittout citer ! 

Aussi adressons-nous k Tauteur nos compliments les 
plus sinc&res et nos plus vives felicitations. 

PHOTfcS. 


LB CONGRfes DE I QOO 

On sait que, des la premiere ide'e de ce congr£s, PJm- 
tiation a envoye sa complete adhesion aux promoteurs de 
cette idee. 

Poursuivant ici Torganisation du Conseil supirieur du 
Spiritualisme dont le besoin devient de plus en plus ur- 
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gent, nous ne pouvons qu'applaudir aux id6es de groupe- 
ment et d'union. 

Aussi apprenons-nous avec plaisir que le Comitd orga- 
nisateur definitif sera nomme en mars 1897. D'ici 1 &, 
nous collaborerons tie notre mieux k Toeuvre commune. 

La Direction. 


Notre eminent collaborateur Fabre des Essarts vient 
de remporter le prix du Ministre dans le concours Paris- 
Province avec une piece de vers intitulee les Convention - 
nels. Nous sommes heureux d'enregistrer ce nouveau 
succes du poete delicat de la Chanson des Couleurs et de 
Pour Lui. 

• • 

Sur avis conforme de TAcademie de medecine et du 
Conseil superieur de l’lnstruction publique, YEcole pra- 
tique de magnetisme et de massage, fondee en 1893 par la 
Soci&te magnitique de France, 23 , rue Saint- Merri, vient 
d'etre classee parmi les grands etablissements de l'ensei- 
gnement superieur libre. 

Les magnetiseurs doiventetre joyeux de cette decision, 
car elle consacre officiellement leur art tant contestede- 
puis plus d'un si^cle. 

• • 

Par contre, la police a mis fin au charlatanisme ehonte 
decertaines diseuses de bonne aventure qui encombraient 
la quatri&me page des joumaux, et faisaientun tort moral 
considerable aux etudes serieuses. II est cependant regret- 
table que M. le Prefet de Police ait confondu dans la 
meme poursuite les sujets magnetiques ve'ritables, les 
pauvres cartomanciennes avec les exploiteuses ayant des 
salons multiples et commanditees pour tromper les naifs. 

— Pius de 900 poursuites ont en efifet ete decidees pour 
Paris seulement ; les cabinets de consultation ont e'te 
ferraes et plusieurs individus ont ete envoyes au Depot. 

— Nous tiendrons nos lecteurs au courant. 


Tout le monde sait que la pupille se dilate quand on 
soustrait k la lumiere une portion de la retine : 
M. Charles Henry vient de presenter k TAcademie un 
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nouveau pupillometre, construit par Ph. Pellin, qui per- 
met de demontrer que la pupille se dilate egalement 
quand, sans modifier en rien l’eclairement de la retine, 
on soustrait & la lumiere une portion de Kiris, c’est-&- 
dire du petit anneau membraneux qui entoure la pupille* 
En general, les iris fonces se dilatent plus que les iris 
clairs. C’est la premiere fois que la couleur des yeux 
intervient dans une question d'optique physiologique. II 
y a sans doute dans ces mouvements, k cote d’une reaction 
directe probable de Kiris, des reflexes d’origine centrale, 
car la pupille de l’ceil gauche, par exemple, se dilate 
si Ton soustrait k la lumiere Kiris de Kceil droit. — Plu- 
sieurs consequences importantes ressortent de ces faits: 
entre autres une explication immediate de la photophobie 
que Ton constate dans les inflammations de Kiris, sans 
qu’il y ait lesion retinienne. D’autre part, en se dilatant 
inegalement en presence de deux sources un peu diffe- 
rentes, notre iris est un diaphragme qui tend a egaliser 
pour notre retine ces deux sources ; d’ou une erreur 
systematique dont est affectee notre photometrie. 


M. Jollivet-Castelot vient d’offrir au Groupe vingt-cinq 
exemplaires de son ouvrage si remarque, la Vie et VAme 
de la Matiere. Nous tenons k remercier publiquement 
notre estim6 collaborateur de son ddsinteressement et de 
son devouement. 

• • 

Le Traite d'harmonie de M. A. Le Dain, precedem- 
ment annoncd, est en vente chez Chamuel, au prix de 
2 fr. 5o. 

• # 

Ce nnmdro parait avec an l^ger retard dd a la poste qui 
av ait egare an paqaet d’6preuves. A dater da prochain 
nam^ro V Initiation reprendra toate sa regularity et parai- 
tra au plus tard le 20 de chaqae mois. 

N. D. L. D. 


Le G&rant : Encausse. 

TOURS. — IMP. E. ARRAULT ET C", RUE DE LA PREFECTURE, 6. 


e r 
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Albert DE ROCHAS 


L’EXTERIORISATION 

DE LA 

SENSIBILITY 

Etude Exp6rimentale et Historique, illustrSe de planches 
en couleurs 


Un vol. in-8. — Prix 7 fr. 


ABEL HAATAN 


TRAIT 



D’ASTROLOGIE JUDICIAIRE 

INFLUENCES PLANYTAIRES 

Signes du Zodiaque. — Mysteres de la naissance 
Determination de 1' Horoscope. — Domification du del 


Un fort vol. in-8 avec tr&s nombreux tableaux 
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Au Seuil du Mystere 

3* EDITION 

Remanite et considerablement transform 6e 


Un beau vol. in-8° sur papier de luxe 


CHAMUEL 

e 

CARRE 

79 , Faub. Poissonnitre 

*9 

s 

3j Rue Racine , 3 

Paris 


Paris 


EDITEURS 


yiENT DE PAR. AIT RE 


PAPUS 

HiBTIRESiiEPiSQDALLT 

Sa vie, ses pratiques magiques 
son oeuvre, ses disciples 
d’apres des documents entierement inedits 


Un volume in- 1 8 : 4 fr. 


F.-Ch. barlet 


[•’Instruction Integrate 

Programme raisonnk d’ instruction k tous ies degrks 


Premier volume : [.’Instruction Primaire, un vol. in-18 


CHAMUEL, ElDITEUR 

79, FAUBOURG POISSONNIERE , 79 

PARIS 
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Principaux Ouvrages recommandds pour l’dtudc de 
rOCCULTISME et de ses applications 


CONTEMPORAINS 

F.-Ch. Barlet < 

Stanislas de Guaita . . 

i 

f L’Evolution de Tldee. 

( L’Instruction Integrate. 

[ Le Serpent de la Genese. 

( Le Temple de Satan. 

' Traite methodique de Science Occulte. 
j Traite elementaire de Magie pratique. 

[ La Science des Mages. 

Esoterisme et Socialisme. 

Dieu et la Creation. 

Papijs J 

A. Jhouney 

Rene Caillie 


CLASSIQUES 

Eliphas Levi < 

Saint-Yves d’Alveydre 

Fabre d’Olivet 

Albert Poisson 

La Clef des Grands MystereG 

Mission des Juifs. 

La Langue hebralque restituee. 

Theories et Symboles des Alchimistes. 


LITTERATURE 

Jules Lermina 

Bulwer Lytton .... 

( La Magicienne. 

\ A Bruler. 

\ Zanoni. 

| La Maison Hantee. 


MYSTIQUE 

P. Sr.niR 

{ Jeanne Leade. 

( Jacob Boehme et les Temperaments. 

POUR detail et prix, s’adresser : 

k \i libraiiie CBAHDEL, 79, rue du Faubourg-PoissonuiliM, PARIS 

Envoi Franco du Catalogue. 


TOURS | IMP. S. ARRAULT ET OIE 
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Revue philosophique des Hautes Etudes 

PUBLlfeE MENSUELLEMENT SOUS LA DIRECTION DE 

papus so.* 

Docteur en midecine — Docteur en kabbale 


2S* VOLUME. — S" ANNEE 


SOMMAIRE DU N" lOjaiUet (1895) 


PARTI E INITIATIQUE... Le Double de V Homme . 

Ses propriety et sa de- 
finition Papus. 

(p. i k 7). 

Progrbs et Besoins .... Guymiot. 

, (p- 7 * 12). 

La Vote Amo. 

,(p. 1 a k 24). 

PARTI E PHILOSOPHI- Grata Repoa . L’Initiation 
QUE ET SCIENTIFIQUE dans l’Antique Egypte . Un initid. 

(p. 25 ^ 53 ). 

Origine du Tarot D r Fugairon. 

• (p. 53 k 56 ). 

BIBLI0GRAPH1E U Instruction InUgrale de 

Barlet Papus. 

(p. 57 k 78). 

UExt&riorisation de la 
Sensibility (Rochas). . . S6dir. 

(p. 78 k 81). 

PARTI E LITT£RAI RE. . . La Vision d'Herm£s 

(poeme ) Maur. Larger is. 

(p. 83 k 84). 


Groupe independant d’6tudes esot£riques. — Image astrale. — T6ie- 
pathie. — Vision astrale. — Courrier bibliographique. — Le monument 
alchimique de Rome. — Nouvelles diverses. — Ouvrages resus.— A tra- 
vers les revues. — Necrologie. 


Tout Ge qui concerne la Redaction et les fichanges doit dtre adressd 
42, rue des Perchamps, Paris. 

Administration, Abonnements : 79, rue du Faubourg-Poissonniere — 
Ghamuel, editeur. 

Le Numdro : UN FRANC. — Un An : DIX FRANCS 
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PROGRAMME 


Les Doctrines materialistes ont vecu. 

Elies ont voulu detruire les principes eternels qui sont Tessence 
de la Socie'te, de la Politique et de la Religion ; $ mais dies n'out 
abouti qu’& de vaines et steriles ne'gations. La Science experi- 
inentale a conduit les savants malgre eux dans le domaine des 
forces purement spiriruelles par l’hypnotisme et la suggestion a 
distance. Effrayes des resultats de leurs propres experiences, les 
Materialistes en arrivent a les nier. 

L' Initiation est l’organe principal de cette renaissance spiritua- 
liste dont les efforts tendent : 

Dans la Science, a constituer la Synthase en appliquant la 
methode analogique des anciens aux decouvertes analytiques des 
expdrimentateurs contemporains. 

Dans la Religion, k donner une base solide k la Morale par la 
decouverte d 'un tneme esoterisme cache au fond de tous les cultes. 

Dans la Philosophic, a sortir des methodes purement meta- 
pnysiques des Universitaires, & sortir des methodes purement 
physiques des positivistes pour unir dans une Syntbese unique 
la Science et la Foi, le Visible et l’Occulte, la Physique et la 
Metaphysique. 

Au point de vue social, V Initiation adhere au programme de 
toutes les revues et societes qui defendent Yarbitrage contre 
Tarbitraire, aujourd’hui en vigueur, et qui luttent contre les deux 
grands fle'aux contemporains : le clericalisme et le sectarisme sous 
toutes leurs formes ainsi que la misere. 

Enfin V Initiation e'tudie impartialement tous les phenomenes 
du Spiritisme, de l’Hypnotisme et de la Magie, phenomenes deja 
connus et pratiques des longtemps en Orient et surtout dans Tlnde. 

U Initiation expose les opinions de toutes les ecoles, mais 
n’appartient exclusivement a aucune. Elle compte, parmi ses 
6 o redacteurs, les auteurs les plus instruits dans chaque branche 
de ces curieuses etudes. 

La premiere partie de la Revue (Initiatique) contient les articles 
destines aux lecteurs deja familiarises avec les etudes de Science 
Occulte. 

La seconde partie ( Philosophique et Scientifique) s'adresse a 
tous les gens du monde instruits. 

Enfin, la troisieme partie (Litteraire) contient des poesies et des 
nouvelles qui exposent aux lectrices ces ardes questions d'une 
maniere qu’elles savent tou jours appre'cier. 

V Initiation parait regulierement du 1 5 au 20 de chaque mois et 
compte deja huit annees d’existence. — Abonnement: 10 francs 
par an. 

(Les collections des deux premieres annees sont absolument 
epuisees.) s 
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Principaux Redacteurs et Collaborateurs 
de l Initiation 


1 ° 

PARTIE INITIATIQUE 

F. Ch. Barlet, S.\ I.*. $ — Stanislas de Guaita, S.\ I.-. £ — 
Guymiot. — Marc Haven, S.*. I.*. ^ — Julien Lejay, S.\ I.\ $ — 
Emile Michelet, S.\ I.\ (G. G. E.) — Lucien Mauchel, S.*. I.*. 
(D. S- E.) MoGd, S.vI.\ — George Montiere, S.\ !.*.& — Papus, 
S.*. I.*. — Qu^rens, S.\ I.*. (D. G. E.) — Sedir, S.*. L*. *. 

— Selva, S.\ I.*. (C. G. E.) — Vurgey. 


2 ° 

PARTIE PHILOSOPHIQUE ET SCIENTIFIQUE 

Abil-Marduk. — Amelineau. — Aleph. — Badaire. — D r Bara- 
duc. — Le F.\ Bertrand 3o* .*. — Blitz Bojanov. — Rene 
Caillie. — Camille Chaigneau. — Chimua du Lafay. — Alfred 
le Dain. — G. Delanne. — Fabre des Essarts. — D r Fugairon. 

— Delezinier. — Jules Giraud. — Haatan. — L. Hutchinson. 

— L. Lemerle. — Lecomte. — Napoleon Ney. — Horace Pel- 
letier. — G. Poirel. Raymond. — A. de R. — D r Sourbeck.. — 
L. Stevenard. — Thomassin. — G. Vitoux. — Henri Welsch. 

— Yalta. 


3° 

PARTIE LITTERAIRE 

Maurice Beaubourg. — Jean Delville. — E. Goudeau. — MA- 
NOgL DE GraNDFORD. — JuLES LeRMINA. — L. HENNIQUE. — 
Jules de Marthold.. — Catulle Mendes. — George Montiere. — 
Leon Riotor. — Saint-Fargeau. — Robert Scheffer. — Emile 
Sigogne. — Ch. de Sivry. 


4° 

POES IE 

Ch. Dubourg. — Rodolphe Darzens. — Jean Delville. — 
Yvan Dietschine. — Maurice Largeris. — Paul Marrot. — 
J. de Tallenay. — Robert de la Villeherve. 


Digitized by LjOOQle 



L' Initiation du i 5 juillet 1895 


L’INITIATION (“■SS"”) 


DIRECTION 

42, rue des Perchamps, 42 

PARIS 

Dirkcteur : PAPUS 
Directeur adjoint : Luoien MAUCHEL 
R&iacteur en chef: 

F.-Ch. BARLKT 
Secretaires de la Redaction : 

J. LEJAY — PAUL. S£DIR 

D T en Kabbale. 


ADMINISTRATION 

ABONNEMBNTS, VENTE AU NUM^RO 

CH AM UE3 L 

79 , Bne da faabonrg-Paissonni&re 

PARIS 

FRANCE, un an. to fr. 
fcTRANGER, — 12 fr. 


REDACTION. — Echange : 42 , rue des Perchamps . — Cheque re- 
dacteur publie ses articles sous sa seule responsabilit^. L’indepen- 
dance absolue etant la raison d’etre de la Revue, la direction ne se 
permettra jamais aucune note dans le corps d’un article. 

Priere d’adresser tons les ©changes : 42, rue des Perchamps, Paris 

Manuscrits. — Les manuscrits doivent etre adresses & la 
redaction . Ceux qui ne pourront etre inseres ne seront pas rendus 
a moins d’avis special. Un nume'ro de la Revue est toujours 
compose d’avance : les manuscrits refus ne peuvent done passer 
au plus tot que le mois suivant. 


6R0UPE INDEPEN OAHT D'ETUDES ES0TERIQUE3 

1,600 Membres —104 Branches et Correspondents’— Groupes d' Etudes fermes 


Les Membres ne paient ni cotisation ni droit d’entree. 
Pourtousrenseignements, s’adresserparlettrea M. PaulSEDIR, 
secretaire, 4, avenue de l’Opera, Paris, en joignant un timbre pour 
la reponse. 

Principales Socidtgs adhdrentes au Groupe 

ORDRE MARTIN 1 STE 

ORDRE KA BBA LIS TJQUE DE LA ROSE CROIX . - EGLISE GNOSTIQUE 


Digitized by 


Google 



L» reproduction des articles inMits publics par VInitiation est 
formellement interdite, k moins d’antorisation speeiale. 


PARTIE INITIATIQUE 


He Double ®e • lISomme 

SES PROPRIETES ET SA DEFINITION (i) 

Tout ce qui vit, tout ce qui crott, 
tout ce qui est dans la nature est 
signl, poss^de un esprit sidert que 
j’appelle le ciel, l’astre, l’ouvrier ea- 
ch^, qui donne a ce qui est sa figure 
et sa couteur et qui a pHsidi d sa 
formation ; c’est Id le germe et la 
vertu. 

Par ac else# 

Les premiers observateurs qui appliquerent leur 
^nergie intellectuelle a l’etude du monde invisible ne 
tard£rent pas a decouvrir, a cdte du corps physique 
de l’homme, et reconvert par lui, un autre corps de 
substance bien plus subtile, invisible a l’etat normal 
et perceptible seulement dans des cas exceptionnels 
ou pour des hommes doues de pouvoirs sp£ciaux. 
Nous n’avons pas a rechercher la date precise des pre- 
mieres recherches a ce sujet. Contentons-nous de re- 
sumer les points acquis vers le xv e si£cle avant Jesus- 

(i) Extrait d’un volume en preparation. 
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Christ, k l’^poque de la XVIII 9 dynastie ^gyptienne. 
Les monuments de cette £poque sont assez explicites 
pour avoir permis k nos £gyptologues de bien fixer les 
id£es k ce sujet. Nous aurons, en partant de cette 
6poque precise, toutes facility pour montrer la per- 
p£tuit6 de cette unit£ traditionnelle k travers les Ages. 

Le premier caract&re de ce corps invisible est de 
doubler exactement le corps physique, le cadavre. 
Aussi, le premier nom qui apparait dans la nomen- 
clature ^gyptienne, c’est le double (Kat). 

Mais ce « double » ne tarda pas k se montrer sous 
un autre aspect des plus caract^ristiques ; c’&aient ses 
propridt^s lumineuses. 

Alors que le corps physique n’est lumineux qu*k 
condition de rdfl&hir une lumi^re venue d'une source 
£trangfere, le « double » £tait lumineux par lui-meme. 
Si bien qu’un homme plac£ dans Tobscurit^ ne pou- 
vait plus 6tre vu n’etant plus £clair£, tandis que c’est 
dans Tobscurite que le « double lumineux » 6tait le 
mieux pergu lors de son ddgagement hors du corps 
physique. 

Aussi le second terme par lequel on desjgne ce 
corps subtil est-il le lumineux (Khou) (i). 

Double et lumineux, tels sont les deux -aspects sous 
lesquels apparait tout dabord le corps subtil. 

De m&me que, quand le soleil brille sur l’horizon, 
les yeux materiels non munis d’instruments n’aper- 
^oivent que les objets terrestres et croient le ciel vide, 

(i) Certains auteurs disent bat, mais dans le m£me sens 
exactement. Le nom technique importe done peu, puisque 
l’idde est identique dans tous les cas. 
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de m&me l’homme ne montre aux yeux du vulgaire que 
son corps physique qui r£fl6chit la lumiire du jour. 

Mais le soleil se couche a Phofizon. Aus&itdt les 
objets terrestres rentrent dans Pombre et les astres 
remplissent Poeil de leurs mille lueurs. De tftSme, 
quand Pombre enveloppe le corps physique, c’est alors 
seulement que Poeil exerce peut apercevoir les corps 
lumineux, Vastre du ciel hurnain, que nous com- 
men?ons non pas k connaitre, mais k deviner. 

Cach6 au plus profond de l’&tre, le « double » lu- 
mineux se manifeste dans certaines circonstances, 
soit k Pinitie, au voyant, isoit m£me a Pdeil profane 
transforme momentandment par Peffroi, la crainte^ 
la pri£re ou la douleur. Et pour cela le corps subtil 
sort du corps physique, s’exteriorise, soit partielle- 
ment, soit en totalite. Voil& encore Un nouveau 
caract&re de ce corps subtil double, lumineux, capable 
de s’exterioriser. Ainsi il apparait k la premiere ana 
lyse ; est-ce tout ? 

Sans parler en ce moment de ce qu’il devient apres 
la mort, continuons l’analyse de ses propriety pen- 
dant la vie. A quoi sert-il et pourquoi est-il dans le 
corps physique, c’est ce que nous allons maintenant 
d^crire de notre mieux. La volontd ne prend aucune 
part a la marche de la partie m^canique de l’orga- 
nisme. Le foie, les intestins, le coeur, les arteres, les 
veines, les chyliferes, etc., fonctionnent sans que la 
volonte y ait aucune part; le corps se ref ait k mesure 
qu’il s’use, et il s’dse k mesure qu’il fonctionne (i). 


(i) Voyez pour les details la Magie pratique, ch. v. 
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Or le principe qui preside k tous ces details, / ouvrter 
cachi qui meut toute cette m^canique organique, qui 
utilise le sang ou la force nerveuse pour combattre les 
parasites et les corps Strangers, c’est encore le corps 
subtil vaguement per$u par les philosophies et les m&- 
decins non initios sous le nom de principe vital, corps 
vital ou vie organique. 

Double, lumineux, ext&iorisable, ouvrier cache : 
tel nous apparait pour l’instant ce corps subtil. 

Mais k peine avons-nous eu une idee que la cellule 
nerveuse qui l’a produite n’existe plus(i); en quel- 
ques anndes toutes les cellules de notre corps ont et 6 
plusieurs fois remplacdes, et cependant notre memoire 
conserve les images et les id^es sans tenir compte 
de cette transformation cellulaire. Ce reservoir 
d’images, c’est aussi le corps subtil qui le constitue et 
c’est lui qui les represented et les groupera devant la 
conscience, grace k son instrument d’action intellec- 
tuelle : Y imagination. 

Ce corps subtil, r^gulateur et conservateur des 
formes dans ses rapports avec le corps physique, est, 
en effet, r^gulateur et conservateur des images et des 
idees dans ses rapports avec l’Esprit immortel. 

Arr&tons-nous k ces aspects principaux sous les. 
quels ce corps invisible nous apparait, et, sans vouloir 
pour l’instant pousser plus loin notre investigation* 
groupons les points acquis pour arriver k une defini- 
tion. 

Double invisible, lumineux, exteriorisable, ou- 


(i) Voyez les experiences de Claude Bernard sur ce point. 
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vrier cache, conservateur des formes et des id£es : tel 
nous apparait ce corps subtil. ! 

Comment faut-il le nommer? 

La plupart des definitions adoptees par les contem- 
porains qui veulent eviter le reproche d’etre occul- 
tistes, p^chent par l’absence de generalisation. Cest 
un seul des aspects de ce corps subtil qu’ils presen- 
tent, et leur etude est, par cela m£me, frappee d’im- 
puissance. 

Le mot corps subtil que nous avons employe jus- 
qu’ici ne rend compte que de la composition spedale 
de ce principe sans faire prevoir aucune de ses pro- 
prietes. 

Le mot y double ou aerosome donne lieu a la m&me 
objection. 

Les termes « corps vital, esprit animal, dme ani- 
male » ne represented egalement que la propriete 
organique de ce principe, son r61e d’ouvrier cache\ 
sans tenir compte des autres aspects. 

Pour definir convenablement et completement ce 
principe, il nous faut trouver un terme analogique 
assez vaste pour indiquer toutes les modalites de ce 
principe, et c’est k Paracelse que revient l’honneur 
d’avoir couramment employe une expression reelle- 
ment synthetique. 

La tradition hermetique nous enseigne que rien 
n’est isoie dans la nature et qu’une vibration generee 
en un point de l’univers se repercute avec plus ou 
moins d’intensite sur le systeme tout entier, Les corps 
producteurs de vibrations considerables doivent agir 
avec plus de force que les autres corps; de la, l’im- 
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portance attribute aux astres dans les ph^nom^nes 
de la nature et, en particulier, dans la production, la 
generation et la conservation (ou m£me la destruction) 
des choses et des 6tres terrestres (i). 

Ces astres, invisibles dans le jour (dans les condi- 
tions habituelles), visibles et lumineux des la dispa- 
rition de la lumiSre solaire, agissent les uns sur les 
autres gr&ce k un fluide subtil et lumineux. Ils sont 
les regulateurs et les conservateurs des formes ter- 
restres, et, bien plus, nous verrons par la suite qii’ils 
conservent dans leur lumi^re secrete les id6es et les 
faits k l’etat d 'images. 

Aussi Paracelse nomme-t-il ce principe dont nous 
nous occuperons Vastre de Vhomme ou le corps astral. 

Ce mot de corps astral peut paraitre Strange pour 
celui qui n’en a pas la clef ; mais il est le seul k notre 
avis qui r£ponde parfaitement & toutes les conditions 
d’une bonne definition. Nous esp^rons que le lecteur 
comprendra, des maintenant, l’emploi de ce nom et 
son importance, et nous ne saurions mieux terminer 
ce chapitre qu’en definissant le corps astral par les 
propri£t£s qui nous ont permis de trouver son nom. 

Le Corps astral est le double subtil et invisible de 
thomme , lumineux par lui-meme et capable de s'exte- 
rioriser , qui preside a la marche et a la defense de 
torganisme en dehors de la volonte consciente et qui 
conserve et perpetue aussi bien les formes et les 
images que les idees. 

(i) VoyezAce sujetla thdorie astrologique si lumineusement 
d^velopp^e par M. Abel Haatan dans son Traits d'astrologie 
judiciaite. 
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Tel nous apparait le corps astral pendant la vie. 
Nous verrons plus tard quel est son r61e aprSs la 
mort. 

Papus. 




L’homme ignore le fonctionnement de ses organes 
nutritifs; ceux-ci fonctionnent sous la direction 
d’une conscience k eux particuliere qui est sujette k 
Perreur, puisque parfois elle cherche a faire absorber 
au corps des elements qui ne peuvent pas entrer dans 
sa constitution. 

Mais rhomme fournit consciemment des aliments 
aux organes nutritifs de son Corps; la conscience 
directrice de ces organes n’est pas apte k leur fournir 
directement des aliments; c’est la conscience de 
Phommc qui est chargee de ce soin, lequel est l’occa- 
sion du deployment de l’activite consciente de la 
grande masse des humains. 

Si les masses avaient les aliments a leur disposition 
sans avoir besoin de penser pour se les procurer, il est 
probable qu’elles neferaient pas de grands efforts d’in- 
telligence et qu’elles se contenteraient de vivre dans 
la presque inconscience qui est Papanage des ani- 
maux. ' 

A quoi penser, si l’aiguillon du besoin n’y obligeait 
pas pour le maintien de la vie ? 
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On dit couramment de nos jours que le progrSs 
r£sulte d’une tendance naturelle k l’humanit£ ; c’est 
Ik une opinion trks fausse, ce qui ne TempSche pas 
d’avoir grand cours. La tendance naturelle de rhuma- 
nit£ considdr^e en masse est Finertie, le repos com- 
plet, et, sans les piqtires de la souffrance, elle ob£i- 
rait k cette tendance, 

Donnez aux Masses des vivres en abondance, 6tez- 
leur tout souci pour leurs moyens d’existence et vous 
les verrez ne s’occuper que de la satisfaction passive 
de leurs instincts . 

Sans le besoin de se nourrir qui ne peut £tre satis- 
fait que par l’activit£ de ^intelligence, les masses 
resteraient dans l’inconscience animale, parce que 
chez elles le besoin de savoir n’est pas encore eveill6. 
Pour que l’humanitg progresse en intelligence, il lui 
faut des besoins ne pouvant&tre satisfaitsque par son 
industrie. Lorsque le besoin de savoir sera £veille 
dans tous les hommes, au moins dans la grande ma- 
jorite du genre humain, il n’y aura plus aucun incon- 
venient a ce que les hommes puissent se nourrir sans 
peine ; le besoin nouveau assurera le progres. 

Le besoin de savoir est la faim intellectuelle, 
comme le besoin de manger est la faim corporelle. 

Dans les masses, l’estomac intellectuel n’est pas 
encore etabli ; quand il commence k s’organiser, il est 
rudimentaire et avale sans distinction tout ce qui se 
trouve k sa portae. Quand l’organisation de ce viscere 
sera complete, les hommes pourront §tre soustraits a 
l’aiguillon de la faim corporelle, pasavant. 

C’est la peur de la faim qui fait travailler les 
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hommes; c’est la le grand moteur de leur actiVite. 

La peur d’avoir faim, voili le ressort du progr&s 
industriel dont nous sommes si fiers; on travaille 
avec acharnement, non seulement parce qu’on a peur 
d’avoir faim aujourd’hui ou demain, mais pour se 
pr^munir 'contre la faim qu’on eprouvera peut-dtre 
dans dix ans, dans vingt ans, dans cinquante 
ans et contre la faim qui pourrait menacer un jour 
ses enfants et ses petits-enfants. D&endez ce ressort 
et Tactivite fievreuse de l’Occident se calme aussitdt. 

Le centre directeur de Pactivite des masses 
hiumaines, c’est le ventre. On parle du veau d’or 
comme le dieu de l’humanite; on se trompe, ce dieu 
c’est son ventre. 

L’homme n’a pas seulement un organisme phy- 
sique; il a aussi un organisme astral qui est le proto- 
type du physique, car l’homme est de sa nature plus 
astral que physique; Phabitation dans un corps mate- 
riel est simplement un incident dans son existence. 

L’organisme astral a aussi un ventre et c’est parce 
quece viscdre dirige aussi Pactivite de Phomme astral 
qu’au plan physique Phomme travaille surtout au 
benefice de son ventre. 

Le ventre astral de Phomme est encore plus accapa- 
reur que son ventre physique ; sa faim s’appelle la 
vanite. Si Pon 6tait aux hommes la faim physique et 
la vanite, le tumulte de la vie cesserait aussitdt. 

Le ventre astral s’emplit au moyen des idees et des 
sentiments auxquels le milieu physique donne l’occa- 
sion de naitre ; c’est pourquoi nous recherchons tous 
ces idees et ces sentiments pour remplir notre abdo- 
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men astral. La conscience de l’humanit^, consid^rde 
eh masse, est localise dans son ventre. Ce sont les 
besoins du ventre qui ont donn£ naissance k nos 
civilisations d’Occident, et ensuite les besoins occa- 
sion's par la temperature. 

Supposez les hommes ayant des vivres, des v£te- 
ments et des habitations en si grande abondance qu’il 
ne faudrait aucun travail pour s’en procurer, mais au 
contraire ne pouvant respirer qu’en fabriquant Pair 
n^cessaire au fonctionnement de leurs poumons, ce 
qui serait le cas des habitants de la Lune, au dire des 
savants, si la Lune avait des habitants ; les carac- 
t&res et les produits de notre civilisation change- 
raient aussit6t. Pourquoi n’y aurait-il pas une dtape 
du d^veloppement humain ou le besoin de respirer 
serait le grand moteur de la vie au plan physique ? 

Un pareil besoin developperait des faces de Pintel- 
ligence autres que celles dont nous avons a nous ser- 
vir aujourd’hui, la respiration £tant liee plus directe- 
ment que le ventre a Pexercice des fonctions intellec- 
tuelles. A cette £tape de son etablissement la con- 
science de Phumanit£ serait (ou fut) localisee dans la 
poitrine. 

Le besoin est une forme de la douleur et c’est le 
besoin qui rend Phumanite active et intelligente 
parce qu’elle ne peut agir qu’avec son intelligence. 

On etouffe dans votre air 

disait Musset sentant le besoin de la respiration as- 
trale s’£veiller en lui. 

La poitrine a des rapports si etroits avec Pintelli- 
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gence qu’il serait impossible k un homme cultiv£ 
de vivre comme les travailleurs manuels des villes 
dans Pair empeste des usines, et c'est k peine si les ou- 
vriers s’en apergoivent. 

Quand le besoin de respiration astrale seradeve- 
loppy dans les hommes — le physique ne se developpe 
qu’apr&sl’astral, contrairement k l’opiniondu materia- 
lisme sur Involution — la terre pourrait bien devenir 
un s^jour oil le besoin de respirer serait le principal 
et ne pourrait &tre satisfait qu’au moyen du travail 
intelligent ; alors pour vivre les hommes seront obli- 
ges de fabriquer leur air qui n’aura pas la m6me com- 
position que celui d’aujourd’hui, car, cette composi- 
tion restant la meme, seseffets surl’organisme humain 
ne pourraient pas 6tre diffdrents de ce qu’ils sont au- 
jourd’hui et il faudra qu’iis soient differents pour que 
Phomme parvienne a se procurer Fair dont il aura 
besoin pour vivre. 

Nous parlons deja des funestes effets de Pygoi'sme 
ddveloppe par les exigences du ventre ; que dira-t-on 
alors de mgoi'sme futur developpe par les exigences 
des poumons, la poitrine etant le siege d’ahankara , le 
sentiment du moi ? 

Pauvres r&veurs qui croient que le progr£s m£ne les 
hommes au sejour de la Fraternite et qui sont con- 
vaincus que ce sejour est situe immediatement der- 
ri£re laligne bleue de Phorizon. Comme les enfants, 
ils ne savent pas que Phorizon ne peut jamais 6tre 
atteint et qu’il s’eloigne de nous avec la vitesse que 
nous employons pour le rejoindre. 

Il est quelque part le sejour de la Fraternity, mais 
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pas sur terre, et PhumanitS dont nous faisons partie 
g’y £tablira point sa demeure ici-bas. 

. Le progr£s va en spirale et non en perpendiculaire et 
chaque tour est analogue au precedent ; et la ligne 
de la spirale n’est pas trouble dans sa direction par 
les erreurshomocentriques qui s’£tablissent& demeure 
dans l’imagination humaine. 

Guymiot. 


?0II (,) 


Avoir le culte du Riel, ne pas se laisser s&iuire par 
les apparences. 

Chercher a sentir ce qui est. 

Dieu, c'est le Centre, Y Unite. 

La Raison, c’est la Vibration, la Causalite. 

Ne pas jouer sur les mots. Dans l’Univers, recon- 
naitre la Loi unique de l’effet et de la cause. 

Au-dessus de l’Univers, du Manifeste, du Diflte- 
rencie, chercher T Unite pure qui est le Divin par 
excellence d’oii rayonne, ou aboutit la parfaite Har- 
monie, l’&ernelle Melodie. 

IS Amour nous oriente vers le Divin, la Raison 
dirige nos pas. 

La Religion } fondee sur l’Amour, se preoccupe de 
l’Unitd. 

La Science , fondee sur la Raison, se preoccupe de 
la Causality. 

(i) Notre cherami Amo a bien voulu nous autoriser k repro- 
cjuire int^graleraent cette etude parue dans la Paix universe lie. 
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L’ Amour universel est ce qui relie tous les fores et 
les r£unit k YEtre, k YUn. 

La Raison ne relie pas, ce n’est pas sa fonction 
elle est la Loi des existences, elle gouverne la Vie. 

Une Religion ne saurait 6tre basee sur la Raison 
unique, pas plus qu’une Science sur l’Amour. 

La Religion s’elance dans l’lnvisible par l’Amour 
qui renverse toutes barrteres, qui est d’autant plus 
puissant qu’on s’£l£ve. 

La Science etudie le visible, analyse et synth&ise 
les faits ; dont le domaine est restreint aux vibrations 
qui impressionnent nos sens. 

Elle peut conclure par l’analogie a l’au-dela, en 
tous cas utilise largement l’Hypoth^se qui n’est 
jamais qu’une explication provisoire, v6rit 6 restreinte 
utilisable cependant. 

La Science n’a pas a s’opposer k la religion ; la pre- 
miere, etudiant le visible, agirait sottement en pre- 
tendant qu’il n’y a pas d’autres halites que celles quj 
tombent sous nos sens, alors que d’autre part elle 
conclut a Pexistence d’une £chelle infinie de vibra- 
tions non perfues par les sens (resonnateursaccordds 
pour quelques vibrations seulement) actuels. 

La Religion doit profiter des conqu&tes de la 
Science pour rectifier ses propres speculations ; elle 
ne doit jamais &tre en opposition avec la Raison ou 
Causalite. 

.La Science ayant conclu a YUnite des forces phy- 
siques, la Religion peut triomphalement, plus que 
jamais, conclure k l’unit£ totale que l’Amour avait 
rdvdlde tout d’abord. 
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La Science declare que nos sens nous trompent, ne 
nous renseignent pas sur la nature exacte des corps ; 
la Religion peut s’en r^jouir. Cet aveu de la science 
qui £tait n&essaire et confirme son autorit£ sans 
infirmer celle de la Science. 

L’^volution darwinienne est une des faces de la 
Causality. 

La conservation de l’^nergie en est une autre. 

Si l’atome demeure indestructible k travers toutes 
les combinaisons auxquelles il participe, nul doute 
que Tatome conscience, qui est notre vrai Moi, ne se 
conserve intact k travers les peregrinations, les nom- 
breuses existences. 

Pour celui qui a le culte de ce qui est, les distinc- 
tions esprit, mature s’effacent ou du moins restent 
dans le relatif. . 

II y a la Vie partout, consequemment TEsprit par- 
tout, comme partout aussi la Mature, les deux 
adversaires etant, au fond, inseparables, puisqu’ils 
ne sont que deux aspects de 1’Essence, de la Subs- 
tance primordiale. 

Double aspect qui sert a l’acquisition de la Soi- 
Conscience pour le rayon divin qui est nous-m£me, 
lequel, plonge dans l’inconscience, au sein de LUI, 
l’fore des fores, dut pour acquerir la Conscience des- 
cendre dans l’obscuration de l’lndividualisation 
jusqu’a son extr&me limite. d ou il revient par sa 
rentree dansTHarmonie Universelle, vers LUI-M6me* 

Qu’on me pardonne ce qui a Tair obscur. Cherchez 
et vous trouverez. Le Royaume du Ciel se conquiert 
par la Violence. 
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En conduite pratique, il ne faut jamais cesser de 
s’appuyer sur l’Unity, de s’unifier k elle par V Amour. 
On puise ainsi la flamme au foyer. Pour projeter 
alors, ne jamais se dypartir de la rigide Causality de 
la Raison. 

Que de confusion resultant de ce qu’on ne sait pas 
habituellement distinguer d’abord, pour les con- 
joindre ensuite : V Unite, la Causalite (Dieu, Loi), ou 
l’Amour, la Raison, 

La Raison, c’est la Causality vue intellectuellement, 
de m&me que la justice est cette Causalite vue senti- 
mentalement. 

La LOI de l’effet et de la cause ou CAUSALITE est 
sans commencement ni fin, le moteur de l’Univers; 
elle tend k retablir Yequilibre rompu par la Liberte. 

II r&ulte des deux effets (Liberty, Loi) FHarmonie 
ou conciliation entre le repos et le mouvement, la 
Liberte etl’Assujettissement, la Multiplicity et FUnite. 
Le Corps est une harmonie entre la cellule et Pen- 
semble des cellules qui constitue une nouvelle Unite, 
une nouvelle cellule d’un corps plus grand encore, 
F Humanity, etc. 

La po£sie est une harmonie conciliatrice de la forme 
rigide, le vers, le rythme et Finspiration, la flamme, 
le Verbe. 

Tout le monde connait FHarmonie musicale dans 
laquelle le musicien est a la fois libre et assujetti. 

Tout homme, par le seul fait de son apparition sur 
la terre, appartient a deux families : la petite (pere, 
m£re, fr£res, soeurs, etc.) et la grande, PHumanite. 

Toute autre distinction est artificielle, temporaire. 
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Les patries avec leur tendance k Pagrandissement, 
a l’envahissement des autres, ne sont que le r^sultat 
de la marche inconsciente qui pousse Phomme de s a 
petite famille a sa grande famille. Tout le probl&me 
social international consiste a r^aliser YHarmonie 
entre la petite famille et la grande et non k absorber 
Pun des termes par Pautre ou a chercher une identifi- 
cation impossible. 

II faut done realiser PHarmonie des int^rfets ma- 
t^riels, sentimentaux, intellectuels et spirituels de 
tout individu et du corps social terrestre entier. Voili 
le probl&me. C’est en vain que les socialistes actuels 
yeulent le ramener k une simple question de satisfac- 
tion des app&its interieurs; ils se briseront entre eux, 
ils armeront Phomme contre Phomme, rien plus. 
Tant qu’on exclura P Amour, Pel^ment liant, on abou- 
tira k de piteux tehees. 

. Et, comme PAmour ne sera reg£n&*6 dans le coeur 
des hommes qu’avec leur reconnaissance de l’Har- 
monie et de la solidarity universelles de tous les 
r.egnes visibles et invisibles de l’ Uni vers, cela revient 
a dire qu’il n’y a pas de solution partielle du pro- 
bleme. 

Ceux qui parlent d’un socialisme soi-disant scien- 
tifique, en excluant la plupart des conditions du pro- 
bl£me, se payent de mots et prouvent qu’ils ne poss£- 
dent aucunement Pesprit scientifique. 

Mais, tant que les savants officiels refuseront 
l’examen des phenomenes dits spirites et autres non 
classes par PAcademie, tant que les pr&tres refuseront 
de lever Peteignoir sous lequel ils pretendent etouffer 
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Ja Raison humaine, tant que les bourgeois-financiers 
refuseront une repartition plus Equitable de la fortune 
publique, tant que VSgoisme aveugle sera le Dieu 
universel, l’homme sera un loup pour Fhomme, et 
le sociahsme des ventres affames fera ses progr£s, 
d'autant plus rapides et plus stirs que la corruption 
sera plus gen^rale. 

Pour les materialistes neantistes, il n’y a pas de 
Causalite. 

Pour les croyants occidentaux, catholiques, protes- 
tants, il y a un effort enfantin, un essai de comprehen- 
sion, un germe de Causalite , le Dieu qui apr£s une 
dternite d’inaction cree la Terre, le Soleil, les fitoiles : 
c’est simpliste. 

Allez dire aux materialistes, comme aux catholiques, 
qu’il y a desterres innombrables dans l’Espace ; dites 
aux premiers que ces terres sont logiquement habi- 
tees (une 'seule Loi devolution dans le Kosmos), aux 
seconds que chacune exige son tour un ou des 
Messies et que la personnalite de Jesus ne peut &tre la 
seule, qu’il doit y avoir des quantites innombrables 
de fils de Dieu (en leur centre, tous manifestation du 
Verbe unique) : les uns et les autres ne vous ecoute- 
ront pas. 

Ils sont decides a ne voir que la lettre dans le temps 
et l’Espace. 

Myopes volontaires, vous 6tes de m&me race ! Tous 
.carnpes dans vos parti pris, vous &tes les ennemis 
communs de la Verite . 

La Verite, c’est ce qui est. Cherchez a connaitre ce 
quiest; pour cela, placez-vous sincerement en face 
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du Probl&me. Baignez-vous dans 1’fore, aimez-le, 
sentez-Ie et releguez tous les syst£mes incomplets, tous 
les partis pris, toutes les opinions pr&onfues. 

Tout le monde : catholiques (amour sans raison), 
les protestants (raison sans amour, d’oii la croyance 
froide au salut individuel), les savants (non philo- 
sophes), les philosophes (n^antistes, la plupart) igno- 
rant ou feignent d’ignorer la Causalite , la Loi des 
effets et des causes dont la chaine est sans fin dans 
Pespace et le temps. 

Pas darbitraire done, pas d’interruption non plus. 

L’Univers est soumis k des p^riodes d’action et de 
repos, mais ces pdriodes ne sauraient jamais cesser. 
Si Ton veutqu'elles cessent, on entre dans Plllogique, 
dans P Arbitrage; alors, une bonne fois pour toutes, 
qu’on ne parle plus de Raison !... ou qu’on d£finisse 
ce qu’on entend par Raison. 

Une chose n’est pas juste parce que Dieu la veut, 
mais Dieu la veut parce qu’elle est juste, disait saint 
Thomas d’Aquin, PAnge de PEcole. 

Done Dieu est soumis a la Justice absolue; done il 
ne saurait y avoir d’autre volonte que la Loi de Jus- 
tice ou Causalite (car la Justice veut la retribution 
exacte des actes, e’est-a-dire la succession, sans perte 
ni gain, des effets et des causes, a travers m£me toutes 
les transformations). 

Mais disons quelques mots de plus. 

Cette Loi maintient ou aspire tous les 6tres dans 
l’Unite, car elle favorise tout rapprochement del’Har- 
monie universelle, tout acte d’Amour universel, et 
punit PEgoisme, PIndividualisme dont PextrSme 
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limite est l’aneantissement (dont le mineral offre 
Timage temporaire). 

Car e’est un fait ; les egoistes sont tristes, glacials; 
les hommes devoues sont heureux, gais, expansifs, 
rechauffants pour tous, dans la limite, bien entendu, 
que tol£re la mis&re gdnerale qui regne sur la terre. 

Cette Loi qui enchaine toutes les existences k 
YExistence unique fait participer tous les litres & la 
Vie Universelle et n’en saurait oublier aucun. 
L’homme abuse malheureusement de sa liberty pour 
ne pas entendre les avertissements providenliels. II se 
trame des existences malheureuses que rien ne peut 
lui faire £viter, et retarde sa Liberation. 

Mais il y a mieux encore. Le Temps et l’Espace 
sont les conditions auxquelles sont soumis les Indi« 
vidus; ces conditions sont relatives a notre £tat de 
conscience. 

A mesure que celle-ci £volue, les conditions de 
temps et d’espace se transformed. Le Voile devient 
moins opaque, moins lourd, l’lllusion moins fasci- 
nante. 

Le Passe, le Present, 1’ Avenir s’enchainentsi £troi- 
tement, s’identifient tellement, qu’ils se confondent 
presque en une chose unique. 

La conscience evoluee contemple enfin le Tableau 
£ternel y leMiroir de 1’Unite, la Demonstration divine 
du Beau et du Vrai ; mais elle n’est plus assujettie aux 
conditions de l’Espace et du Temps. Elle est rentrte 
dans ce qui est partout et toujours le m6me et con* 
tient tout . 

Elle contemple ce tableau, mais elle est identifi^e 


Digitized by LjOOQle 



20 


l'initiation 


dans FUn fixe, dans FHomogSne pur; elle ne confond 
plus la vague yphymCe avec l^ternel Oc^an. 

Cette Unity Divine (Dieu) n’est jamais assujettie 
au Monde, & la Manifestation, qui repose enticement 
sur les opposes (apparences) : lumiCe, t^nebres; bien, 
mal; plaisir, douleur; bonheur, malheur, etc. 

. Ainsi nous ne sommes pas panthdistes dans le sens 
habituel du mot. 

. Nous disons qu’il y a FUnivers, la vie Cernelle de 
TUnivers, la communion de tous les Cres visibles et 
invisibles, infCieurs ou dCfiC; au-dessus, l’Unity 
divine introublC, c’est le Dieu des Chretiens, l’Om- 
niscient. L’Univers est une ombre tir^e de l’Essence 
pure; mais ces choses ne tombent pas dans Fintellect. 
Ge n’est que par la Spiritualisation qu’on les peut 
mieux comprendre ou sentir. 

Nous n’avons pas atteint ici le point culminant; je 
le r£pCe, notre intelligence actuelle, qui n’est que de 
Fintellect, ne saurait concevoir ce qui est au-dessus, 
l’Absolu. 

Au-dessus mCne de toute conception de toute intel- 
ligence, YAbsolu , FInconnaissable, FAu dela de Tout, 
ATnsoph des kabalistes, Parabrahm ou Paramatma 
des Maitres indous. 

Ce que je desire surtout, c’est persuader les lec- 
teurs de la Paix Universelle , au sujet de l’Essentia- 
lite des deux notions principes : Unite, Causalite, qui 
se rapportent respectivement a Amour, Raison et 
Religion, Science et en Socialisme a Solidarity ou 
Fraternity et Justice sociale, II n’y a pas d’antago- 
nisme nycessaire entre ces deux aspects, choses dis- 
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tinctes ; il faut les harmoniser. L’une par l’autre elles 
se competent, se prouvent, se vivifient. La vibration 
manifeste le point vibrant, le centre des vibrations, 
centre des ondes sonores qui sont le Monde. 

Sans le centre de vibration d’autre part, point 
d’ondes sonores. 

Sansl’Unit6, pas de Loi : sans la Loi pasd’Unite 
dans TUnivers. 

VEnfer eternel est une monstruosite qui ne repond 
ni a 1’Amour ni k la Raison . 

Dieu cr£e le monde ; il y a peu d’£lus, dit l’Eglise : 
done c’estle Diable qui r£colte tout !... Quel manque 
de prevoyance divine, et comme il eut mieux valu 
que Dieu continu&t a ne rien faire ! 

Fort heureusement, il ne s’agit ici que de critiquer 
une conception humaine digne d’autres temps. 

A nos savants, a nos philosophes, l’lndre offre ses 
tr&ors ; ils n’ont garde d’y fouiller. Si le geologue 
proclame l’antiquit6 de la terre, le monde officiel ne 
remonte pas au del& de six mille ans; les gigantes- 
ques civilisations qui pr£cdd6rent leur sont inconnues. 

S’agit-il de la conception supreme des Bouddhistes, 
le Nirvana? Au m&me instant, tous nos docteurs en 
Israel vous servent le vieux cliche : Nirvana, e’est 
1’aneantissement. 

J’accuse ceux qui disent cela d’etre des menteurs 
volontaires, ou d’inconscients automates. 

Une bonne fois pour toutes, consultez les interesses, 
les Bouddhistes (les negations de quelques sectes dis- 
sidentes ne peuvent supprimer laffirmation generate; 
ils yous repondront : 
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Nirvana est Fentr£e consciente dans TOmniscience ; 
c’est une notion de Plenitude analogue k celle du 
Paradis des Chretiens, mais sup^rieuremeut d4ve- 
loppSe. (Le Paradis des Chretiens n’est que le Deva- 
chan incompris, situation de repos bienheureux dans 
laquelle l’4me, fatiguee par une vie terrestre, se 
repose apr&s la mort, entre deux incarnations ou 
p^riodes d’action). On n’entre en Nirvana qu’apr&s 
une Divination, r&ultat d’innombrables existences et 
d’efforts vers la V£rit£, qui transforment la Cons- 
cience en l’universalisant. 

II n'y a pas deux natures humaines. On aime en 
Chine comme on aime en France. On rit ou Ton 
pleure la-bas comme ici, autrefois comme aujourd’hui; 
et dans nul pays, dans nulle £poque un homme ne 
saurait s’extasier, s’illuminer par la contemplation 
du Neant. S’il y a des saints bouddhistes par exemple, 
saints par la Bonte, saints par le Divin qui rayonne k 
travers eux, c’est qu’ils ont regarde autre chose que 
la Nuit sombre du Rien, c’est qu’ils ont une autre 
espdrance que celle de la mort absolue dans le sens 
d’andantissement, de perte du fruit des efforts accom- 
plis, des souffrances endurees. 

Depant cette veritable ignorance des savants , des 
pretres, chacun cherche done en lui-meme, quit ait 
le culte du Reel , qu’il soit un Reeliste. Je lui pro- 
mets l’acquisition rapide de la clairvoyance et du 
jugement. A ses yeux l’Harmonie remplacera les 
contradictions desespdrantes. 

Unite , Causalite sont les deux colonnes sur les- 
quelles vous pouvez edifier, qui donneront k votre 
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coeur le Pain cTAmour, a votre PenseeceluideTIntel- 
ligence p£netrante. 

Toute larme versee veut retribution ; tout d6sir 
appelle sa realisation . Veille\ done sur vos Disirs , 
chassez les images impures de votre imagination, les 
pensfes perverses qui, par vous cultiv£es, devien- 
draient un jour les actes pervers dont vous r^pondrez 
pour vous-m&mes et ceux qu’ils auront s£duits, cor- 
rompus. 

Le Desir d’Ideal, surtout, s'il ne correspondait pas 
a une Realite, serait la plus affreuse duperie. 

En vous done que le silence complet k tout parti 
pris s’&ablisse ! (Pour entendre la m&odie, il faut 
faire silence, qu’il s’agisse d’une musique de salon 
ou de celle divine de 1’Univers) ; n’ayez qu’un culte, 
celui du Reel , desir ardent de connaitre l’£tre dont 
nous sommes les atomes. 

Deux pratiques : 

i° Se baigner constamment, par le Coeur, dans 
l’Amour universel ; par la Pens£e, dans TUnite ; par 
Inspiration et T elevation totale, dans le Divin pur* 

Plus votre conscience s’agrandira dans Tlmperson- 
nel, plus les vibrations du Divin la viendront impres- 
sionner et sollicker facilement. C’est le r61e de 
1’ Amour. 

2 ° Ayant ainsi pris le point d’appui central, s’^tant 
adoss6 au rocher qu’aucune temp&te ne saurait 
6branler, m^diter profondement, le plus souvent pos- 
sible, sur tautes choses, pour reconnaitre et suivre 
Taction de la Loi unique dans le monde sur tout ce 
qu’ii contient: £tres, corps, &mes, esprits, £v6ne- 
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ments, sensations, sentiments, aspirations, tableaux 
de la nature, etc., et chercher de plus en plus k 
reconnaitre YHarmonie universelle , se sentir p£ndtr6 
par elle, £tant avec tout ce qui est, vivant avec tout 
ce qui vit. 

L’investigation intelligente est le rdle de la Raison. 

S’habituer k devenir moins sensible aux vibrations 
qui nous affectent habituellement sur tous les plans, 
venues du monde ext^rieur, objectif, et chercher k 
s^veiller aux profondeurs de notre £tre; toutes les 
regions de TUnivers visibles ou invisibles nous tra- 
versent sans que nous en ayons conscience* 

Developper notre sens interne en £coutant au 
dedans de nous-m£me, en nous effor^ant. 

Faire appel au Pere qui est en secret au centre de 
tous les Stres et de nous en particular. 

Mais il faudrait parler longuement sur ces choses ; 
d’autre part, on apprend par les math^matiques sup&* 
rieures avant d’avoir appris a lire ; avant de vivre en 
la compagnie des grands musiciens, par Tintermd- 
diaire d’un fidele instrument, il faut apprendre la 
gamme et faire souvent des exercices d^sagreables 
m£me, pour goiter un jour les charmes sans melange 
des suaves melodies, des harmonies enchanteresses. 

Ainsi en est-il des choses divines. Ainsi faut-il s’effor- 
cer longuement vers la Perfection pour entendre un jour 
la voix douce, pour sentir la presence de ce qui est . 

La Voie , c’est la pratique de F Amour universeL 

Heureux ceux qui sauront comprendre ce qui est la 
saintete m£me ! Amo. 
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ou 

INITIATION AUX ANCIENS MYSTfeRES 
DES PRfeTRES D'EGYPTE (i) 


Preparations 

Lorsqu’un aspirant aux myst&re avait le d£sir d’en- 
trer dans la soci£t£ antique et mysterieuse de Grata 
Repoa % il devait se faire recommander par un des 
Initios. 

; La proposition en etait ordinairement faite par le 
roi lui-mSme, qui ecrivait a cet effet une lettre aux 
pr&res (A). 

Ceux-ci adressaient cet aspirant d ’Heliophobis aux 
doctes de restitution, a Memphis 4 , de Memphis, on 
le renvoyait a Thebes ( 2 ). 

II £tait circoncis (3). 

On le mettait a un regime particular ; on lui inter- 

( 1 ) Nous sommes heureux de reproduire, pour nos lecteurs, 

uneoeuvre rarissime et qui estconsid^ree comme un chef-d’oeuvre, 
de la literature 6sot£rique. N. D. L. R. 

( 2 ) Porphyre, Vie de Pythagore. 

r (3) H^rodote, liv. II. — Clement d’Alexandrie, Stromat. f i, 
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disait l’usage de certains aliments (i). m^me du vin* 
jusqu’i ce qu’il etit obtenu, dans un grade sup^rieur, 
la permission d'en boire de temps en temps. 

On l’obligeait de passer plusieurs mois, comme pri- 
sonnier, dans un souterrain, oil on l’abandonnait k 
ses reflexions ; il jouissait de la faculty d’ecrire ses 
pens^es. Elies etaient ensuite examinees attend ve- 
ment, et servaient a faire connaitre le degre de son 
intelligence. 

Lorsque le temps de quitter le souterrain etait ar- 
rive, on le conduisait dans une galerie entouree de 
colonnes d ’Hermes, sur lesquelles etaient gravees des 
sentences qu’on lui faisait apprendre par coeur ( 2 ). 

D^s qu'il les savait, un membrede la societe ayant 
nom de Thesmasphores (3) s’approchait de lui, te- 
nant a la main un grand fouet, pour contenir le peuple 
devant la porte dite des Profanes , par laquelle il in- 
troduisait le recipendiaire dans une grotte. 

La, on lui bandait les yeux, et on lui attachait les 
mains avec des liens eiastiques. 

Premier Grade 
Pastophoris 

Ou Apprenti , charge de la garde de l’entree qui 
conduisait k la Porte des homines. 


(1) Legumes et poissons. 

(2) Jamblique, de Mysteriis. Pausanias, liv- I, raconte trfcs 
express&nent que ces colonnes se trouvaient dans certains sou- 
terrains pr£s de Thfcbes. 

( 3 ) L’introducteur. 

Les terminaisons des noms en us sont ici, pour la plupart, 
£trang£res en es et en os, suivant le dialecte ^gyptien. 
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Le r&ipiendaire &ant pr6par6 dans la grotte (B), le 
Thesmaphores le prenait par la main (1), et le presen- 
tait a la porte des hommes (2). 

A sonarriy^e, leTesmophores touchait surl’^paule 
du Phastophoris (Fun des apprentis pr£cedemment 
regus), qui etait de garde k Fext^rieur, et Finvitait k 
annoncer le r&ipiendaire; ce que celui-ci faisait en 
frappant k la porte d’entr^e ( 3 ). 

Le N^ophite ayant satisfait aux questions qui lui 
Itaient adressees d’abord, la porte des hommes s’ou- 
vrait, et il 6tait introduit. 

L’Hidrophante lui faisait de nouvelles questions sur 
difKrents sujets. II devait de mfeme y repondre cat£- 
goriquement (4), 

On le faisait ensuite voyager dans Fenceinte de la 
Birantha ( 5 ), et pendant ce temps on cherchait k Fef- 
frayer par des Eclairs, des coups de tonnerre, et en 
produisant artificiellement autour de lui tous les 
effeis de la grSle, de la temp^te et de la foudre (6). 

S’il ne s’en laissait pas trop effrayer, et s’il n’etait 
pas d6concert£, le Menies, ou lecteur des lois, lui 
iisait les constitutions de la society de Crata Repoa . 

, II £tait oblige de promettre de s’y conformed 

Aprfes cette adhesion, le TAes/TiosjpAoresleconduisait 

(1) Apul^e, de Metam ., liv. II. 

(2) Cicdron, de Legibus , liv. II, Mysteriis ex agresti inti - 
nique vita exculti ad humanitatem, et mitigati sumus. 

( 3 ) Voyez l’explication d’une pyramide d’Egypte, oil cette ac- 
tion est figuree d’aprfcs nature. 

(4) Plutarque, in Lacon , Apoph., verb. Lysander . 

(5 ) Histoire du CieL t. 1, p. 44. 

(6) Eusfcbe Caesar, Preparat. Evangel. — Clement d’Alexan- 
drie, Admonit. ad Gent. 
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t&te nue, devant THi^rophante; il s’agenouillait ; on 
lui mettait la pointe d'un glaive sur la gorge, et on 
lui faisait prater le serment de fideiite et de discretion. 
II invoquait le soleil, la lune et les astres, pour te« 
moins de sa sincerity ( 1 ) . 

Cet engagement solennel prononce, on lui 6tait le 
bandeau de dessus les yeux, et on le plafait entre 
deuxcolonnes carrees, nommees Betilies ( 2 ). 

Au milieu de ces deux colonnes, etaitcouchee une 
echelle k sept echelons, et une autre figure aliego- 
rique, composee de huit portes de differentes dimen- 
sions (3). 

L’Hierophante n’expliquait pas d’abord au red- 
piendaire le sens mysterieux de ces embl^mes ; mais 
il lui tenait le discours suivant : 

« Vous qui venez d'acquerirle droit de m’entendre, 
« je m’adresse k vous : les portes de cette enceinte 
« sont sev&rement fermees aux profanes, qui ne peu- 
« vent y penetrer ; mais vous Menes Musee , vous en- 
« fant des travaux et des recherches celestes, ecoutez 
« ma voix ; elle va vous enseigner de grandes verites. 
« Soyez en garde contre les prejuges et les passions 
« qui pourraient vous eloigner du veritable chemin 
« du bonheur; fixez vos pensees sur l’Etre divin; 
« ay ez-le toujour s devant les yeux. afin de mieuxgou- 
« verner votre cceur el vos sens. Si vous voulez mar- 
« cher dans la vraie route de la felicite, songez que 
« vous 6tes sans cesse en presence du Tout- Puissant* 

(1) Alexander ab Alexandra, liv, V, ch. x. 

(2) Eusfcbe, Demonst. Epang. f liv. I. 

( 3 ) Origfcne, Const . Cels., p. 34, traduction de Bouchereau. 
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« qui gouverne l’univers. Cet Etre unique a produit 
« toutes choses (C); il les conserve, et existe par lui- 
« m£me. Aucun mortel ne peut le voir; rien ne peut 
« fitre soustrait a ses regards (1). 

Apres ce discours, on faisait passer TApprenti sur 
les degres de Pechelle, et on lui indiquait k mesure 
quel en £tait le symbole fonde sur la m&empsycose. 
On lui enseignait aussi que les noms et les attribu- 
tions des dieux avaient une toute autre signification 
que celle que le peuple y attachait. 

Ce grade etant consacre a la physique, on lui ex- 
pliquait les causes des vents, des Eclairs, du ton- 
nerre; on y comprenait l’anatomie, Tart de gu£rir et 
de composer les medicaments. 

C’&ait egalement dans ce m£me grade que Ton 
enseignait aux Neophytes la langue symbolique et 
l’lcriture vulgaire des hieroglyphes (2). 

La reception finie, THierophante donnait a l’lnitte 
lemot d’ordre, a l’aide duquel tous les Inities se re- 
connaissaient. Ce mot £tait Amour; il signifiait : sois 
discret ( 3 ). 

Ils se reconnaissaient encore par un attouchement 
manuel (4). 

On remettait au Ricipiendaire une esp6ce de bon- 
net termine en pyramide, et on lui ceignait autour des 
reins un tablier appele Xylon . 


(1) Eusfcbe, PriparaU Evangel ., 1-1 3 . — Clement d'Alexand., 
Admonit. ad Gent . 

(2) Jamblique, Vie de Pythagore . 

( 3 ) Plutarque, d'Isis et cC Osiris. 

(4) Jamblique, Vie de Pythagore. 


Digitized by 


Google 


r^mrrii.rrj 


l’initiation 


3o 

11 portait autour du cou un collet dont les bouts 
tombaient sur la poitrine. 

Du reste, il dtait deshabille pendant la reception. 

II devait garder k son tour la porte des kommes . 

Second Grade 
Neocoris 

Si le Pastaphoris, pendant Pann&de son apprentis- 
sage, avait donne des marques d’intelligence, on lui 
imposait un jeiine severe pour le preparer k devenir 
Neocoris (i). 

Cette annee expiree, il etait mis dans une chambre 
obscure, appetee ZsW/mfon ( 2 ). 

De belles femmes lui servaient des mets deiicats, 
pour ranimer ses forces epuisees. C’&aient des 
Spouses des pr^tres, et mSme les vierges consacrees k 
la Diane, qui allaient ainsi le visiter. Elies Pexcitaient 
A l’amour par toutes sortes d’agaceries. 

Il devait triompher de cette epreuve difficile pour 
prouver l’empire qu’il avait sur lui-mSme. 

Apr&s Pavoir subie, le Thesmosphores venait A lui 
et lui posait diverses questions. 

Si le Neocoris y repondait avec justesse, on Pintro- 
duisait dans Passemblee. 

Le stolista (ou aspergeur) jetait de Peau sur lui 
pour le purifier ; on Pobligeait d’affirmer qu’il s’^tait 
toujours conduit avec sagesse et chastet^. 

AprAs cette declaration, le Thesmophores courait 


(1) Annobius, iiv. V. 

(2) Endimion signifie Grotte imitie. 
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vers lui, ayant dans les mains un serpent vivant qu’if 
lui jettait sur le corps, et le retirait par le bas du 
tablier (i). 

Le local paraissait rempli de reptiles, pour tocher 
de porter Teffroi dans l’4me du Neocoris ( 2 ). 

Plus il se montrait courageux dans cette £preuve, 
plus il dtait combi e d’&oges apr6s sa reception. 

On le ramenait ensuite vers deux colonnes tres 
£lev£es, au milieu desquelles un griffon poussait une 
roue devant lui (3). 

Ces colonnes signifiaient Orient ou Occident . Le 
griffon £tait l’embteme du soleil ; et la roue, au cen- 
tre de laquelle partaient quatre rayons, figurait les 
quatre saisons. 

On lui apprenait eh m£me temps Tart de calculer 
Yhygrometre (qui servait a ^valuer les inondations 
duNil); on I’instruisaitdans la geometrie et l’archi- 
tecture, et il se familiarisait avec les calculs et les 
echelles des mesures dont il devait avoir k se servir 
dans la suite. Mais ceci £tait un grand secret, qui 
n’&ait d^couvert qu’& ceux qui appartenaient a une 
secte dont les connaissances etaient bien sup^rieures 
k celles de la population. 

On lui donnait pour insigne un b&ton accol£ d’un 
serpent (Z>). Le mot d’ordre du grade etait Ere, k 


(1) Julius Firmicus Maternus, ch. ir, dit que c^tait un 
serpent artificiel et dore. 

(2) Les Egyptiens poss&dent encore Part de priver les ser- 
pents de leur venin. 

( 3 ) On trouve de pareilles representations dans he Grand Cabh 
romain , p. 94. 
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cette occasion, on lui racontait Thistoire de la chute 
du genre humain (£'). 

Croiser ses deux bras sur la poitrine, dtait le signe 
dont il devait se servir pour se faire reconnailre (i). 

Son emploi £taitde laver les colonnes. 

TroisiI:me Grade 
La Porte de la Mori 

Le nouvel initi£ recevait le nom de Melanephoris. 

L’intelligence et la bonne conduite du Neocoris 
l’ayant rendu digne de ce grade, on le pr^venait du 
moment de sa reception. 

II £tait conduit par le Thesmosphores dans un vesti- 
bule au-dessus de Tentrde duquel dtait £crit : Porte de 
la Mort. 

Ce vestibule £tait rempli de diffdrentes espSces de 
momies et de cercueils figures ; des dessins analogues 
en ornaient les murailles. Comme c’&ait Tendroit ou 
Ton d^posait les morts, le nouveau Melanephoris y 
trouvait les Parakites ( 2 ) et les Heroi (3) qui s'occu- 
paient de leurs travaux. Au milieu 6tait placd le cer- 
cueil d’ Osiris, qui, k cause de son assassinat suppose 
recent, portait encore des traces de sang. 

On demandait au nouveau Melanephoris s’il avait 
pris part a Tassassinat de son maitre? AprSs sa 


(1) Cl&n. d’Alex. in Protept., dit quelque chose de sem- 
blable. 

(2) On en trouvq encore quelques dessins dans 1 ’ouvrage de 
M. Norden. 

( 3 ) Ceux qui ouvraient les cadavres. 

(4) Les hommes sacr£s qui les embaumaient. 
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r^ponse negative, deux Tapixeytes (i) s’emparaient 
de lui. 

Ils le conduisaient dans une salle ou etaient les 
autres Melanephoris habill£s en noir. Le roi lui-m£me, 
qui assistait toujours k cette c^remonie, abordait le 
Recipiendaire avec une apparence gracieuse, et lui 
presentait une couronne d’or qu’il lui proposal 
d’accepter, s’il ne se croyait pas assez de courage 
pour soutenir les ^preuves qu’on allait lui faire 
subir. 

Mais le nouveau Melanephoris, sachant qu’il devait 
rejeter cette couronne, la foulait aux pieds (2). 

Aussitdt le roi s’ecriait: Outrage , Vengeance let s’em- 
parant de la hache des sacrifices en frappait douce- 
ment le Melanephoris k la t&te (3). 

Les deux Tapixeytes renversaient le Recipiendaire; 
les Parakistes Penveloppaient des bandelettes de 
momies. Pendant cette action, tous les assistants g^mis- 
saient autour de lui. On le transportait vers une porte 
oCi etait £crit : Sanctuaire des Esprits . Au moment 
ou on 1’ouvrait, des coups de tonnerre se faisaient 
entendre, des Eclairs brillaient ; et le pretendu mort 
se trouvait entour£ de feu (4). 

Caron s’emparait de lui comme d’un esprit, et le 
descendait chez les juges des sombres bords. 

Pluton, assis sur son siege avait a ses cdt£s Rhada- 

(1) Gens qui enterraient les morts. 

(2) Tertullien, De Baptismo, ch. v. 

( 3 ) L’empereur Commode, remplissant un jour cet emploi, 
s'en acquitta d’une manure tellement serieuse, qu’elle devint 
tragique. 

{4) Apul6e, liv. Metam.y 2, prope Jinern 
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mante et Minos , ainsi qu 'Alecton, A icteus, Alaster 
et Orphans (i). 

Ce tribunal redoutable lui adressait des questions 
s6v£res sur tout le cours de sa vie; enfin, on le con- 
damnait aerrer dans ces galeries souterraines. 

On le d^barassait ensuite de ses enveloppes et de 
tout l'appareil mortuaire. 

II recevait alors de nouvelles instructions; elles 
6taient ainsi congues : 

i° N’avoir jamais soif de sang, et assister les 
membres de la soci^te, lorsque leur vie est en dan- 
ger; 

2 ° Ne jamais laisser un mort sans sepulture. 

3° Attendre une resurrection des morts et un juge- 
ment futur ( 2 ). 

On Tobligeait, dans ce grade, a s’occuper pendant 
un certain temps du dessin et de la peinture ; car il 
entrait dans les fonctions d’un Melanephoris de de- 
corer les cercueils et les rubans des momies. 

Une Venture particuli&re lui etait enseign^e; on la 
nommait hiero-grammaticale ; elle lui devenait d’au- 
tant plus utile que l’histoire d’Egypte, la gdographie, 
les Elements de Tastronomie etaient traces dans cette 
langue. 

II recevait aussi des lemons de rh&orique afin de 
pouvoir prononcer en public les oraisons funebres. 

Le signe de reconnaissance consistait dans une em- 
brassade particuli£re, dont l’objet devait exprimer la 

(1) Diodore de Sidle, liv. IV. Orphceus. 

(2) Ce dogme n’est pas £gyptien; on peut plutdt l’attribuerli 
Platon qui aurait mal compris les myst&res indiens. 
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puissance de la mort ; le mot etait : Monach Caron- 
mini. Jecompte les jours de la colere. 

Le Melanephoris restait dans ces galeries souter- 
raines jusqu’a ce qu’on pfit juger s’il etait capable 
d'avancer dans de plus hautes sciences, ou si Ton ne 
pourrait faire de lui qu’un Parakiste ou un Heroi; 
car il devait y passer le reste de ses jours s’il n’attei- 
gnaif pas aux v^ritables connaissances. 

QUATRIEME GRADE 

Bataille des Ombres (i) 

Christophoris 

Le temps de 1& colere durait ordinairement dix-huit 
mois ; lorsqu’il £tait passe, le Thesmophores venait 
voir TInitie, le saluait gracieusement et Tinvitait a le 
suivre, apres l’avoir arme d’une epee et d’un bou- 
clier. 

Ils parcouraient des galeries sombres. Tout a coup, * 
des hommes masques sous des figures hideuses, en- 
tour^s de serpents et ayant des flambeaux a la main, 
attaquaient Tlnitie en criant : Panis. 

Le Thesmophores Texcitait a affronter les dangers 
et k surmonter tous les obstacles. II se defendait avec 
courage, mais il succombait sous le nombre; alors on 
lui bandait les yeux et on lui passait une corde au 
cou avec laquelle il 6tait trains par terre jusqu’& la 
salle ou il devait recevoir un nouveau grade. 

Les ombres s’&oignaient subitement en poussant 
de nouveaux cris. 

(i) Tertullien, De Militis corona. 


***** 
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On le relevait ext6nu6 et on l’introduisait, pouvant 
k peine se soutenir, dans l’assembl^e. La lumiSre lui 
etait rendue et ses yeux etaient frappds des decora- 
tions les plus brillantes : la table offrait la reunion 
des plus beaux tableaux. Le roi lui-m£me siegeait a 
c6te du Demiourgos (i). 

Au-dessous de ces hauts personnages etaient assisle 
Stolista (purificateur par 1’eau) ; le Hierostolista 
(secretaire), portant une plume k sa coiffure; le Zaco- 
ris (tresorier) et le Komastis (charge des banquets). 

Tous portaient l’alydee ( 2 ). 

L'Odos (l’orateur, le chanteur) ( F ) pronon^ait un 
discours dans lequel il felicitait le nouveau Christo- 
phoris sur son courage et sur sa resolution ; il Tinvi- 
tait k perseverer, car celui-ci n’etait encore qu 'k la moi- 
tie des travaux qu’il avait k subir pour fournir com- 
plement ses preuves. 

On lui presentait une coupe remplie d’une boisson 
tr&s am&re et qui sappelait Cice (3) : il fallait qu’il la 
vid&t en entier. 

On le rev&tait de divers ornements. Il recevait le 
bouclier d'Isis ou celui de Minerve ; on lui chaussait 
les brodequins d'Anubis (c’est le mfime que Mercure) 
et on le couvrait du manteau d’Orci, orne de son ca- 
puchon. 


( 1 ) Demiourgos, chef, inspecteurde la society. 

( 2 ) 'AXiJOei a, viriU. C^tait une decoration egyptienne, Ac- 
tanius, Var. Hist., 1. XIV, ch. xxxiv, en parle en ces termes : 
Eum omnium hominum justissimum et tenacissimum appe - 
teb at qui circa collum imaginem ex scephiro gemma confec- 
tam gestabat . 

(3) C’etait vraisemblablement le mfime Jpreuvage que celui 
qui portait le nom de xuxeoSv. Ath^n^e. liv. IX. 
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On lui ordonnait de se saisir d’un cimeterrequi lui 
Sait pr&ente, de trancher la t&te d’un individu qu’il 
trouverait au fond d’une caverne peu eloignS, oil il 
allait penetrer et de l’apporter au roi. Au m&me mo- 
ment, chaque membre s’ecriait : Niobe : voila la ca- 
verne de Vennemi . 

En y entrant, il apercevait la figure d’une tr£s belle 
femme ; elle etait composde de peaux tr&s fines ou de 
vessies, et si artistement faite, qu’elle semblait Sre 
vivante ( G ). 

Le nouveau Christophoris s'en approchait, la pre- 
nait par les cheveux et lui tranchait la t&te, qu’il pr 6 - 
sentait au roi etau Demiourgos. Apr£s avoir applaudi 
,k son action heroique, ils lui annongaient que c’etait 
la t£te de la Gorgo (1), Spouse de Typhon, qu’il avait 
coupee, laquelie avait occasion^ l’assassinat d’Osi- 
ris. On saisissait cette circonstance pour l’engager a 
£tre toujours le vengeur du mal. 

Il recevait ensuite l’autorisation de rev&tir de nou- 
veaux habits qu’on lui prdsentait. 

Son nom Sait inscrit dans un livreoii setrouvaient 
ceux de tous les juges du pays. 

Il jouissait d’un commerce libre avec le roi et rece- 
vait sa nourriture journalise de la cour (2). 

On lui remettait, avec le code des lois, une decora- 
tion qu’il ne pouvait porter qu’a la reception d’un 
Christophoris ou seulement dans la ville de Sai's. 

Elle reprdsentait Isis ou Minerve sous la forme d’un 

( 1 ) Gorgo , Gorgal et Gorgone sont les noms ^gyptiens de 
Miduse . 

(2) Diodore de Sidle, liv. I, De Judiciis AZgyptiorum. 
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hibou. Cette all^gorie lui £tait ainsi expliquee : 
rhomme, & sa naissance, est aveugle comme le hibou, 
et il ne devient homme qu’i Paidc de P experience et 
des lumi£res de la philosophic. 

Le casque signifiait le plus haut degr£ de la sagesse; 
la t&te de Gorgo coupee, la repression des passions; le 
bouclier, la legitime defense contre la calomnie ; la 
colonne, la fermete ; la cruche d’eau, la soif des 
sciences ; le carquois garni de fleches, le pouvoir de 
P&oquence ; la pique, la persuasion portde au loin, 
c’est-^-dire que, par sa reputation, on peut, k de 
grandes distances, faire une impression profonde; les 
branches de palmier et d’olivier etaient les symboles 
de la paix (i).' 

On lui apprenait, de plus, que le nom du grand \6- 
gislateur etait Jaho ( 2 ) (H). 

Ce nom eta it le mot d’ordre du grade. 

Les membresde cette assemble avaient quelquefois 
des reunions ou des Chistophoris seuls pouvaient 
Streadmis. 

Le chapitre qu’ils formaient alors s’appelait Pi - 
xon (3). 

L’Initie devait apprendre la langue amounique (4). 


(1) Grand Cabinet romain, p. 26. 

(2) Diod. de Sidle, liv. I, De ALgypt, legum latoribus . 

( 3 ) Lit de justice. 

(4) La langue amounique £tait la langue myst^rieuse (V. le 
mt)t du premier grade). Le rdcipiendaire ayant parcouru les 
petits myst£res, qui avaient pour objet de le prtparer, en 
Tinstruisant dans les sciences humaines, touchait au moment 
d’etre admis aux grands mysteres , k la connaissance de la 
doctrine sacree, appetee la grande manifestation dela lumitre; 
il ne devait bientdt plus y avoir de secrets pour lui. 
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Cinquieme Grade 
Balahate 

Le Chistophoris avait le droit de demander ce 
grade, que le Demiourgos ne pouvait lui refuser. 

Conduit dans l’endroit ou T assemble se r6unissait 
d’abord, il etait re?u par tous les membres. 

Ensuite on Tintroduisait dans une autre salle dis- 
pose pour une representation the£trale. La il etait. 
en quelque sorte, seul spectateur; car chacun des 
membres prenait part k Taction. 

Un personnage appeie Orws, accompagne de plu- 
sieurs Balahates portant des flambeaux, marchait 
dans la salle, et paraissait chercher quelque chose. 
Orus tirait son epee au moment d’arriver a la porte 
d’une caverne d’ou sortaient des flammes ; le meur- 
trier Typhon etait au fond, assis et ayantTair abattu. 
Orus s’en approchait ; Typhon se levait et se montrait 
sous une apparence effrayante : cent t&tes reposaient 
sur ses epaules ; tout son corps etait couvert d’ecailles, 
et ses bras avaient une longueur demesuree Sans se 
laisser decourager par cet epouvantable aspect, Orus 
s'avan^ait vers le monstre, leterrassait et Tassommait. 
Apr£s Tavoir decapite, son couteau etait jete dans la 
caverne, d*ou ne cessaient de sortir des torrents de 
feu ; et sans proferer une seule parole, on montrait 
cette t£te hideuse k tous les assistants. 

Cette ceremonie se terminait par Tinstruction que 
Ton donnait au nouveau Balahate, et qui renfermait 
Texplication de cette sc£ne aliegorique. 

On lui apprenait que Thyphon signifiait le feu, qui 
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est un des agents les plus terribles et sans lequel ce- 
pendant rien ne pourrait se faire dans ce monde ; 
qu’Oras etait l’embteme du travail et de l’insdustrie, 
k Taide desquels Thomme execute de grandes et utiles 
entreprises, en parvenant k dompter la violence du 
feu, k diriger sa puissance et k s’approprier ses effets. 

Le Balahate apprenait, dans ce grade, la chimie, 
Tart de decomposer les substances et de combiner les 
metaux. II etait le maitred’assister quand il le voulait 
aux recherches et aux experiences que Ton faisait 
dans cette science. 

Cest par cette raison que le mot d’ordre etait 
Chymia. 

Sixi&me Grade 

VAstronomie devant la porte des Dieux 

Quelques preparations precedaient ce grade. 

On commengait par mettre Tlnitie aux fers en en- 
trant dans la salle. 

Le Thermophores le conduisait a la Porte de la 
Mort, oil il fallait descendre quatre marches, parce 
que la caverne qui servait pour cette reception etait 
la m£me oil avait eu lieu l’initiation du troisi^rne 
grade, et qu’elle etait alors remplie d’eau, pour faire 
voguer la barque de Caron. Des cercueils places qk et 
Ik frappaient les yeux de Tlnitie. Il apprenait qu’ils 
renfermaient les restes d’hommes mis k mort pour 
avoir trahi la societe. On le menagait d’un sort pareil 
s’il lui arrivait de commettre un semblable crime. Il 
etait amene au milieu de Tassembiee pour prSter un 
nouveau serment. 
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Apr£s Pavoir prononce, on lui expliquait Phistoire 
de Porigine des dieux, objets de P adoration du peuple, 
et k Paide desquels on amusait et dirigeait sa cr&du- 
lite; on lui faisait sentir en m&me temps la necessite 
de conserver le polytheisme pour le vulgaire (/) ; en. 
suite on lui d^veloppait les id^es qui lui avaient ete 
presentees dans le discours de reception au premier 
grade, sur les dements de la doctrine d’un seul 6tre, 
qui embrassait tous les temps, prdsidait k Punite, k 
Padmirable r£gularit£ du syst£me de Punivers, et qui, 
par sa nature, etait au-dessus de la comprehension 
de Pesprit humain. 

Ce grade etait consacre k enseigner au Neophyte 
les connaissances pratiques de Pastronomie. 

II etait oblige d’assister la nuit aux observations et 
de concourir aux travaux qu’elles exigeaient. 

On avait soin de Pavertir d’etre en garde contre les 
aslrologues etles tireurs d’horoscopes ; car, les regar- 
dant comme les auteurs de Pidoldtrie et de la supers- 
tition, la society mysterieuse les avait en aversion ( K ). 

Ces faux docteurs du peuple avaient choisi le mot 
Phoenix pour leur mot d’ordre, mot que les astro - 
nomes tournaient en derision ( 1 ). 

Apr&s la reception, on conduisait PInitie vers la 
Porte des Dieux, et on Pintroduisait dans le Pan- 
theon : il y voyait tous les dieux represents par de 
magnifiques peintures. Le Demiourgos lui en retra- 
£ait de nouveau Phistoire, sans lui rien cacher. 

On lui mettait sous les yeux la liste de tous les 


(1) H^rodote, Hist. AZthiop., liv. III. 
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chefs-inspecteurs , dans l’ordre chronologique ou ils 
avaient exists, ainsi que le tableau de tous les 
membres de la soci£t£ r^pandus sur la surface du 
globe (L). 

On lui apprenait aussi la danse des prfitres, dont 
les pas figuraient le cours des astres ( 1 ). 

Le mot d’ordre £tait Ibis , qui signifiait Grue, et 
£tait le symbole de la Vigilance. 

Septi£me Grade 

Propheia, ou Saphenath Pancah . 

L’homme qui connait les Mysteres ( 2 ). 

Ce grade £tait le dernier et le plus Eminent. On y 
' donnait une explication d&aillee et plus complete de 
tous les Mysteres. 

L’astronome ne pouvait obtenir ce grade, qui com- 
pl&ait son aptitude a toutes les fonctions, m6me pu- 
bliques et politiques, sans l’assentiment du Roi et du 
Demiourgos, et m&me sans le consentement general 
des membres int^rieurs de la soci£t£. 

Cette reception £tait suivie d’une procession pu- 
blique,&laquelle on donnait le nom de Pamylach (3). 
On y exposait k la vue du peuple tous les objets sa- 
cr£s. 

La procession finie, les membres de la soci&e sor- 

(1) Lucien, de Saltatione . 

(2) Jamblique, de Mysteriis AZgypt . 

( 3 ) C’est-&-dire oris circumcisio (Circoncision de la langue). 

II semble que c’estune expression figurative, par laquelle on 

voulait dire que, le Neophyte ayant acquis toutes les connais- 
sances qu’on pouvait lui donner, sa langue dtait ddliee, et qu’il 
lui £tait permis de parler de tout. 
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taient clandestinement de la ville pendant la nuit, se 
rendaient k un lieu voisin, et se r^unissaient dans des 
maisons d’une forme carree, composee de plusieurs 
appartements orn£s de peintures admirables repr£- 
sentant la vie humaine (i). 

Ces maisons etaient appel^es Maneras (2); car le 
peuple croyait que les Inities etaient en commerce 
particulier avec les mdnes des tr^passes; elles Etaient 
orn^es d’un grand nombre de colonnes, entre les- 
quelles Etaient des cercueils etdes sphynx. 

En y arrivant, on prdsentait au nouveau Prophete 
un breuvage nomme Oimellas (3), et on lui di- 
sait qu’il £tait parvenu au terme de toutes les 
£preuves (M). 

II recevait ensuite une croix, dont la signification 
6ta.it particuli£re (N), et connue des seuls Inities . II 
^tait oblige de l’avoir constamment sur lui (4). 

On lui passait une tr&s belle robe blanche ray£e, 
fort ample, qu’on appelait Etangi. 

On lui rasait la t£te, et la coiffure qu’il portait etait 
d’une forme carree (5). 

Son signe principal se faisait en portant les mains 
crois^esdans sesmanches, qui Etaient trks larges (6). 

II avait la permission de lire tous les livres myst£- 
rieux ecrits dans la langue amounique, et dont on lui 


(1) Voyage de Lucas en Egypte. 

(2) S^jour des m&nes. 

( 3 ) Vraisemblablement olvopsXt, compost de vin et de miel, 
Ath6n£e, liv. IX. 

(4) Rufin, liv. II, ch. xxix. 

( 5 ) PieriuSj liv. XXXII. — Grand Cabinet romain, p. 66. 

(6) Porphyre, de Abstinentia . 
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donnait la clef, qu’on appelait la Poutre royale ( i ). 

La plus grande prerogative attribute k ce dernier 
grade 6taitde contribuer k Election d’un roi ( 2 ). 

Le mot d’ordre £tait Adon (3) (O). 

Le nouveau Prophete pouvait aussi, apr£s un cer- 
tain temps, parvenir aux emplois dans la soci6t£, et 
m£mea celui de Demiourgos. 

DES OFFICES ET DE L’HABILLEMENT 

i° Le Demiourgos, chef inspecteur de la soci£t6, 
portait une robe bleu de del, parsem^e d^toiles bro- 
d&es et une ceinture jaune (4). 

II avait k son cou un saphir entour£ de brillants, 
suspendu a une chaine d’or. 

II £tait en m£me temps juge supreme de tout le pays. 

2 0 L’Hierophante etait habile k peu pr£s de m^me, 
avec la seule difference qu’il portait une croix sur la 
poitrine. 

3° Le Stolista, charge de la purification des Rici- 
piendaires parl’eau, portait une robe blanche ray£e, et 
une chaussure d’une forme particuli&re. 

Le vestiaire dait confix k sa garde. 

‘ 4 0 L’Hierostolista (secretaire) avait une plume a sa 
coiffure, et tenait a la main un vase de forme cylin- 
drique, appele Canonicon f qui contenait l’encre pour 
6 crire. 

(1) Flutarque, De Amore Fraterno. — Diod. de Sidle, in 
Additionibus . 

(2) Synesus, de Providentia . 

( 3 ) Histor. Deor. synt. prim., Lilio Gregor autore , page 2. 

(4 Montfaucon, t. II, p. 102, fig. 1 . 

Ungerus, liv. de Singulis . 
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5° Le Thesmosphores dtait charge de dirigeret d’in- 
troduire les Initios. 

6° Le Zacoris remplissait les fonctions de tr£so- 
rier. 

7 ° Le Komastis avait soin de la table et des ban- 
quets. 

II avait sous lui tous les Pastophores. 

8° L’Odos 6tait orateur et chanteur. 

BANQUETS 

Avant de se mettre a table, tous les membres etaient 
obliges de se layer. 

On ne leur permettait pas le vin; ils ne pouvaient 
faire usage que d’une boisson qui ressemblait k notre 
bi£re moderne (P). 

On promenait autour de la table un squelette 
d’homme, ou un Butoi ( Sarcopeja (Q), figure de cer- 
cueil) pR). 

L’Odos entonnait leManeros, hymnequi commen- 
$ait ainsi : O mort ! viens a Vheure convenable. Tous 
les membres faisaient chorus . 

Le repas fini, chacun se retirait : les uns allaient va- 
quer k leurs occupations, les autres se livrer k la me- 
ditation ; le plus grand nombre, selon l’heure, gotiter 
les douceurs du sommeil, a l’exception de ceux dont 
c’etait le tour de veiller pour introduire par la Porte 
des Dieux ( Birantha ) les initios dusixieme grade, qui 
devaient faire les observations celestes: ceux-l& etaient 
obliges de passer la nuit entiere, et m6me de seconder 
ou pludt de diriger les travaux astronomiques. 
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NOTES DE L’£D1TEUR 

(A) Ceci tenait k la forme du gouvernement de 
rancienne fegypte, qui, avec Tapparence d’etre sous 
Tadministration d’un roi, etaitau fond une veritable 
thiocratie ; car les pr£tres dirigeaienttoutet disposaient 
de tout ; le roi £tait plac£ et maintenu par eux sur le 
trdne, et restait toute sa vie sous leur influence, 
comme en une esp£ce de tutelle. 

Ce n’&ait, selon toute apparence, qu’une sorte de 
chef militaire; quant k la partie administrative de 
r£tat,elle £tait tout entire dans les m&mes mains que 
les fonctions du Sacerdoce, ou autrement dans celles 
dela soci£t£ de Crata Repoa , composee et dirigee par 
les prStres. Ils etaient en m&me temps les uniques de- 
positaires des lettres et des sciences qu’ils avaient con- 
centres dans cette soci£t£, et qu’ils cultivaient exclu- 
sivement. 

Dans notre civilisation moderne, on regarde comme 
un principe sacre, que les lumieres et les connais- 
sances sont un domaine commun, auquel tous les 
hommes ont droit de participer selon I’&endue de 
leurs facultes intellectuelles : la, on les regardait 
comme un haut privilege exploite par un petit nombre 
d’individus choisis, organises en communaute parti- 
culiere, unis par des liens etroits, par des engagements 
solennels, par des sermentsde discretion. 

L’organisation politique de la Chine, ou le corps des 
lettres est seul en possession des sciences, nous pre- 
sente une image de cette maniere de gouverner. On 
jugeait quele peuple egyptien, pour cultiver ses terres 
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laiss^es k d£couvert par la retraite du Nil, construire 
ses immenses Edifices, et manger ses oignons, n’avait 
pas besoin d’un grand fond d’instruction, comme on 
juge encore a present que lepleuple chinois, pour faire 
pousser son riz, et pour &tre conduit a coups de bam- 
bou, depuis le premier mandarin jusqu’au dernier 
villageois, peut egalement rester dans une profonde 
ignorance. On l’y entretient d’autant plus facilement, 
qu’on le prive, comme les anciens Egyptiens, de toute 
communication avec les nations etrang&res et com- 
mer^antes. 

Si l’on n’adopte pas Topinion de lord Macartney, 
auteur d’un Voyage en Chine , qui pretend que les 
Chinois sont une colonie sortie d’Egypte, on ne pourra 
du moins se refuser k reconnaitre que ces deux grandes 
nations paraissent avoir une origine commune, qui ne 
peut &tre quel’Inde. Dans quel temps ces migrations 
ont-elles eu lieu ? Consultez les annales de la Chine. 

Un vieux m£decin allemand, le docteur Cheffer, 
mort, il y a quelques annees, a Paris, a public un ou- 
vrage dans lequel il expose que la Chine est gouver- 
need’apr£s un syst£me myst£rieux qui ressemble k la 
Fr*\-M.\, et dont Tempereur est le chef supreme. 
Cette observation, si elle est fondle, serait une nou- 
velle preuve d’une origine semblableavec l’Egypte. 

Dans tous les cas, combien de gens, parmi nous, 
sont en admiration devant le privilege de la concen- 
tration des lumteres, et disposes k r^pandre k profur 
sion 1’ignorance, l’erreur et la mis£re parmi la popu- 
lation ! Il n’est pas toujours besoin d’aller en Chine 
pour rencontrer des Chinois ! 
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(B) Cequel’on appelle aujourd’hui dans la Fr.-.- 
Ma^.*. Cabinet de reflexions. 

(C) Le fond de la doctrine myst^rieuse £tait de re- 
connaitre un seul Dieu, et de laisser les croyances du 
polytheisme k un peuple ignorant, imbu de l’existence 
d’une multitude de dieux qui exer^aient isotement 
leur pouvoir sur chacune des parties de la nature. 

Cette doctrine etait la mfeme chez les Grecs 6clair6s, 
mais elle ne pouvait non plus, au milieu d’eux, par 
respect pour l’opinion populaire, 6tre profess^e que 
dans des reunions myst^rieuses qui etaient alorsdiri - 
gees par les philosophes les plus celebres. et avaient 
lieu dans le temple d'Eleusis, sous le pr&exte de c6- 
lebrer les f&tes de Ce'res ou la bonne Deesse. 

Ce fut cette m&me doctrine, devenue en opposition 
avec celle des pretres de ce temps, qui fit condamner 
le plus sage des hommes a boire la cigu£. 

(D) Caducee de Mercure. Emblemedu mouvement 
du soleil autour de T&liptique. 

(£*) En rapprochant cette particularity avec ce qui 
se remarque dans un livre c^l^bre, on trouvera sans 
doute que la ressemblance de syst£me m^rite de fixer 
Tattention des personnes qui r£fl£chissent. Aussi ne 
faut-il pas perdre de vue que l’auteur de la Genese 
avait £te el ev6 a la cour des Pharaons, et initie aux 
Myst^res; en un mot, qu'il avait puis£, dans ce ber- 
ceau des sciences et de la civilisation, des connais- 
sances de l^tendue desquelles on n’a jamais dout£, 
tant en mature de legislation religieuse qu’en haute 
politique, et dont il donna des preuves aussitdt qu’il 
se fut mis k la t£te de sa nation. 
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(F) Personne n’ignore que les langues anciennes 
etaient harmonieuses dans leur prononciation . On 
peut se rendre raison avec justesse de cet effet de pro- 
sodie, en consid^rant que les sons n’avaient pas de 
r&gles fixes, ce qui venait sans doute de ce que les 
langues primitives n’&aient represents que par les 
consonnes, et de ce qu’on laissait ainsi au goilt de 
Torateur la faculte de donner aux voyelles les in- 
flexions qui lui paraissaient les plus propres k produire 
les effets qu’il d^sirait : on ne doit done pass’etonner 
que les orateurs, en declamant, exprimaient une sorte 
de chant. D’ailleurs, l’ 6 pith£te odos indique assez que 
e’estde la que le mot ode a et£ derive, et la veritable 
signification de ce mot est je chante. 

( G ) Les anciens connaissaient vraisemblablement 
ce qu’on appelle de nos jours la baudruche : e’est 
l’^piderme qui tapisse l’intdrieur du fanon du boeuf ; 
on s’en sert k divers usages, notamment en chirurgie. 
On a vu a Paris, en 1785, une chose fort curieuse en 
ce genre: e’etait toute une chasse, hommes, chevaux, 
chiens, etc., de grandeur naturelle, faits avec de la 
baudruche . II y avait differents autres objets; mais 
l’un des plus remarquables etait la figure du monstre 
que Racine a d£crit en vers si harmonieux dans 
Phedre : 

Cependant sur le dos de la plaine liquide, 

S’6l£ve k gros bouillons une montagne humide : 

L’onde approche, se brise, et vomit k nos yeux, 

Parmi des flots d’^cume, un monstre furieux. 

Son front large est arm£ de cornes menagantes ; 

Tont son corps estcouvert d’^cailles jaunissantes: 
Indomptable taureau, dragon impetueux, 

Sa croupe se recourbe en replis tortueux ; 
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Ses longs mugissements font trembler le rivage : 

Le del avec horreur voitce monstre sauvage; 

La terre s’en ^meut, l’air en est infectd, 

Le flot qui l’apporta recule £pouvant£. 

Cet 6tre imaginaire, peintdes couleurs convenables 
et enticement conforme au tableau qu’en offre le su- 
blime poCe, prCentait une £norme dimension. Ce- 
pendant, toute cette menagerie, qui remplissait un 
tr&s grand salon, etait suspendue au plafond par de 
lagers fils qu’on apercevait k peine ; et lorsqu’il fallait 
la transporter, on la refermait dans une boite de 
3 pieds carrds : il est vrai qu’alors on avait rendu la 
liberty k Tair que renfermaient ces figures, et qui leur 
donnait tant de volume. On fait aussi des lits de 
voyage en baudruche ; quand on est lev6, on met son 
matelas et son oreiller dans sa poche. 

(H) Le mot Jehova sans point exprime Jao» 11 est k 
remarquer que ce dernier nom est le mot sacr6 du 
88 e degr£ de Misraim. II est 6crit par erreur Zao dans 
lescahiers du rite et dans le Tuileur de tons les rites , 
p. 42 1 ; quoiqu’il soit vrai de dire que le ou le dia 
de l’lnde, ^tait rendu par Z, dans certaines contrCs. 

(I) Toutefois les traditions du polytheisme n’Caient 
pas absurdes k leur origine : c’etait la suite d’em- 
btemes ingCiieux qui avaient exprim£, k leur nais- 
sance, ou un sentiment d’admiration pour certains 
Stres qui avaient etonne les hommes par des actions 
prodigieuses, ou merite leur profonde reconnaissance 
par d’eminents services rendus a la sociCd, tels que 
d’avoir enseigne k cultiver la terre, k fixer les pensCs 
a l’aide de caracteres figures sur une matiere durable, 
ou qui avaient pour objet y par exemple, de reprCen- 
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ter la force, le travail et l’agriculture sous la forme du 
boeuf, etc. Mais la main du temps ayant efface ces 
Iouables causes primitives, ces emblemes etaient de- 
venus des objets d’une cr^dulite purement mat^rielle 
et absurde. Cest ainsi que la superstition ne manque 
jamais de denaturer les choses les plus raisonnables 
dans l’esprit du vulgaire, et trop souvent de profiter 
de son erreur pour en abuser. 

(K) On ne doit pas remarquer sans quelque sur- 
prise, que, dans ces temps recules, les pr&tres profes- 
saient les doctrines les plus £clairees, les plus saines, 
et qu’ils etaient ennemis de Fignorance, de la four- 
berieet de la superstition. Temps heureux ! combien 
ils sont loin de nous ! 

Une verite qui saute aux yeux, et demontree de 
plus en plus par des milliers d’exemples, c’est que les 
connaissances d&veloppent Fesprit; c’est que les lu- 
mieres de la philosophic, en elevant Fame, etendent 
la raison, et conduisent Fhomme a des idees justes, a 
des opinions sages, a des sentiments philanthropiques, 
a des actions utiles et honorables. 

(L) Cette dissemination des membres de la societe 
mysterieuse peut servir a lever un coin du voile qui 
couvre un point d’histoire tres difficile a expliquer, ce- 
lui de savoir comment une partie des doctrines pro- 
fessees sur les bords du Nil avaient pu penetrer dans 
les for&ts de la Germanie, et y etre pratiqu^es, il est 
vrai, avec la barbarie qu’on doit attendrede ces temps 
de profonde ignorance. Ceci ne peut s’expliquer autre- 
ment que par des emigrations partielles, animees par 
le z&le dela propagation du syst^me. II n'est pas dou- 
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teux encore que les persecutions ont contribu^, k 
diverses epoques, k expatrier les Initios, et k r^pandre 
les doctrines. II est plusaisd de comprendre comment 
des doctrines aussi sages avaient d^g£n6r£ en despo- 
tisme absolu, soutenu par des sacrifices humains, et 
en superstitions fanatiques, en consid^rant la facility 
d’abuser de la cr£dulit£ de peuples k moitie sauvages. 

Quoi qu’il en soit, Thomas Payne a, dans une bro- 
chure, cherche 1’origine de la Fr.-.-Ma?.*. parmi les 
usages et les pratiques des Druides. Dautres ecrivains 
la font sortir de l’int^rieur des pyramides. II doit 
suivre de ce rapprochement, et des vraisemblances 
qui existent de part et d’autre, qu’il y a, jusqu'i un 
certain point, connexite entre ces deux sources, et, par 
consequent, qu elles ont dfi avoir une origine com- 
mune. 

(M) II y a lieu de croire que le breuvage d’une li- 
queur douce et agr^able que Ton pr^sentait au nou- 
veau Prophete, etait une altegorie qui devait signifier 
que dor^navant il n’aurait que les douceurs de la 
science k recueillir. 

(N) La forme d’une croix remonte bien au dela de 
Torigine du christianisme. Chez les Grecs, entre 
autres, on en faisait usage en ornements ; leurs edifices 
consacr^sau culte religieux,£taient disposes en croix : 
cette forme representait les quatre points cardinaux. 

(O) Adon (seigneuj), racine d 'Adonis, singulier 
d’Adonai. 

( P ) L’^crivain allemand dit positivement : « 11s ne 
pouvaient boire de la biere ». 

On sait aujourd’hui, a n’en pas douter, que l’ori- 
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gine de cette boisson salutaire remonte aux prfitres 
d’figypte, qui regardaient l’usage du vin comme pou- 
vant devenir pernicieux a l’homme, sous une tempe- 
rature brtilante, surtout dans la jeunesse. Mahomet 
parait avoir recueilli cette ancienne tradition, et Pa 
prescrite comme un des principaux points fondamen- 
taux de la religion qu’il a etablie : c’^tait vraisembla- 
blement par le m&me motif. 

(Q) D’oil est venu, selon toute apparence, sarccb 
phage . 

(R) Voyez le Banquet des sept Sages , oil Pusage. 
eminemment philosophique, de retracer la mort au 
milieu des plaisirs est rappele comme pour dire: 
Usez bien de la vie ; mais n’oubliez pas que vous devez 
la quitter. 

Un Initie. 


l’origine du nm 


A quelle £poque a ete invent^ le jeu du Tarot ? 
Faut-il remonter & Pantique Egypte, comme quelques- 
uns le soutiennent, pour en retrouver Porigine,ou bien 
faut-il s’arrSter tout simplement au moyen dge, au 
xiv e ou au xv® si£cle ? Voyons s , il est possible de 
jeter quelque clart£ sur la solution de ce difficile pro- 
bl£me. 

I 

Les figures du Tarot, tel que nous le poss6dons f 
sont incontestablement du moyen &ge. Les symboles 
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sont aussi de cette epoque. « Les Tarots, dit M. Paul 
Lacroix (0, offrant une representation philosophique 
de la vie au point de vue chretien , ce jeu repr^sente 
l’homme dans les diflterents dtats que la naissance lui 
donne et dans les conditions diverses ou la nature le 
place : ici, le fou et Yamoureux ; 1A le pape et Yempe- 
reur. L’homme, quel que ftit son rang social, devait 
fuir le diable , <£couter la religion {Yhermite) et s’atta- 
cher aux vertus : la force, la justice , la temperance en 
poursuivant la fortune , car un jour ou lautre la mort 
viendrait, la morr qui saisit le vif sur une potence ( le 
pendu) comme sur un char de triomphe , la mort qui 
am£ne le jugement des Ames et qui ouvre aux justes 
la maison-Dieu. » 

Le point de vue chretien n’empAche pas d ailleurs 
d’admettre une certaine influence du monde, du soleil , 
de la tune et des etoiles sur la vie humaine. . 

Ainsi en supposant queTorigine du Tarot remonte 
a la plus haute antiquite, nous sommes toujours obli- 
ges dadmettre qu’il a subi une transformation com- 
plete a la fin du moyen Age et que les figures de Tan" 
cien Tarot ont totalement disparu. Done notre Tarot 
actuel a une origine moyen Age. 

II 

Avons-nous quelque indice de Texistence chez les 
anciens d’un jeu analogue a celui du Tarot ? 

Platon, dans son Phcedre. dit que le dieu egyptien 
Thot, qui avait appris aux hommes les mathemati- 


( 1 ) Le Moyen Age et la Renaissance .. 
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ques et Pastrologie, inventa le jeu des osselets (tali 
ou calculi) et le jeu des des (alea ) . 

Or les d6s ainsi que les osselets affectaient differentes 
formes et, outre les points, offraient differentes figures 
peintes ou sculpt^es. 

Saint Cyprien, ou l’auteur anonyme du traits De 
aleatoribus, accuse Pesprit du mal d’avoir inspire 
Phabile joueur qui fabriqua des d6s portant Vintage 
des demons (des dieux). Eruditus... instinctu solius 
Zobuli... hancergo artem ostenctit, quamet colend am 
sculpturis cumsua imagine /fl£nam7.Turnibe,pour 
expliquer ce passage important, rappelle que Pon 
voyait sur les des les images du chien, du vautour , 
d ’Hercule, de Venus , etc. 

In talis erant aliquibus fortasse numeric ut Senio ; 
figures, juta canem , vulturem , Venerem, Hercu- 
lem... 

Martin Delrio (Disquis. magic, lib. VI) pretend 
aussi que les d6s et les osselets portaient des figures et 
des noms de dieux ou de deesses. Ces noms se trou- 
vent cites plus d’une fois dans les comedies de Plaute 
et,dit M. Lacroix, Ton pourrait dtablir par de bonnes 
autorit^s que les tesseres, en devenant des plaques 
d’os ou de boisorn^s de signes oude peintures ( tabu- 
lee sigillatee) devaient ressembler beaucoup aux cartes 
indiennes peintes ^galement sur des feuilles d'ivoire 
ou d’^caille, carries, rondes ou octogones, cartes in- 
diennes qui ne remontent pas d’ailleurs au deli du 
xn e si6cle. 

Voila tout ce que nous savons de Pexistence chez 
les anciens de jeux analogues k celui des Tarots. 
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En supposant que les figures du Tarot actuel soient 
des transformations de figures remontant k Pantiquit6 , 
n’est-il pas possible de retrouver quelques traces de 
ces anciennes figures? Je crois la chose possible, et 
nous Tavons dtj& essayt ici mfime, dans cette revue. 
Or k quel pays et k quelle tpoque nous rapportent 
les figures ainsi reconstitutes? A l’Egypte, mais k 
l’Egypte du n° ou du hi* sitcle de notre tre. Nous les 
reconnaissons comme ttant 1’oeuvre de juifs ntoplato- 
niciens. 

Rtpandues dans tout TOrient avec difftrentes mo- 
difications, ce fut k la suite des croisades qu’elles p6- 
nttrtrent en Europe, et la elles subirent aussi les 
transformations qui ontabouti au jeu de Tarot actuel. 

D r Fugairon. 
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^’Instruction |nt£orale 

par F.-Ch. Barlet (i) 


Chaque fois qu’il nous faut parler d’une nouvelle 
oeuvre de Barlet, notre hesitation est grande, car 
chaque fois c’est sous un nouvel aspect que son mer- 
veilleux talent nous apparait. Nos lecteurs connais- 
sent la tdche que les occultistes s’etaient imposee, 
alors que, sympathiquement group^s, ils entamirent 
la lutte contre le mat^rialisme partout triomphant. 

Convaincus que les efforts individuels, quel que flit 
du reste le talent des personnalites, demeureraient 
vains, les fondateurs du Groupe esot^rique organi- 
s£rent partout des centres de propagande et des grou- 
pements r^gionaux, ce qui permit d’etendre l’influence 
de Toccultisme, non seulement en Europe mais en- 
core en Ameriqueet jusqu’en Indo-Chine. Mais paral- 
leiement a cette oeuvre de propagande, il fallait re- 


(i) F.-Ch. Barlet, I'lnstruction integrate , programme rai- 
sonn£ d’instruction k tous les degr^s. Premier volume, 17 ns- 
truction primaire. Paris, Chamuel, £diteur, i vol. in-18, 4 fr. 
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constituer Tetude syilthetique de chaque science, pour 
bien prouver que Toccultisme ne pretend pas seule- 
ment remettre au jour les vieilles traditions herm^- 
tiques sur la Magie et la Theurgie; mais qu’il affirme 
encore poss^der une clef synthdtique capable de don- 
ner k toutes les sciences analytiques ce lien general 
qui les edaire et les spiritualise Tune par Tautre. 
Dans ce cas les paroles ne suffisaient plus, il fallait 
des actes, et, partant, un travail considerable ; car pour 
appliquer la clef synthetique aux diverses sciences, 
il fallait commencer par les possdder presque toutes 
et dans leur plus grand detail. De plus, il fallait 
£tre persuade d’avance que tous les efforts tentes 
seraient vains quant a Taction immediate, et que les 
promoteurs du mouvement n’en retireraient pour 
eux ni honneurs ni profits ; mais que leurs travaux 
seraient consciencieusement demarques paries jeunes 
savants avides de se tailler un facile succes. Le devoir 
n’a pas a tenir compte des futilites de Texistence; le 
devoir des occultistes etait d’opposer la revelation des 
sciences hermetiques au materialisme dont les parti- 
sans possedaient presque toutes les chaires de science 
dans TUniversite ; aussi cette revelation fut-elle faite 
avec toute la prudence necessaire ; le devoir des 
occultistes etait encore de determiner les applications 
de la synthese k nos sciences, c'est la la raison d'etre 
du travail que nous analysons actuellement et qui 
demande quelques lignes duplication preparatoire . 

Nos lecteurs savent comment Stanislas de Guaita 
s’est charge d’approfondir les arcanes hermetiques et 
d’en reveler, avec quel talent, les points les plus sail- 
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lants ! Julien Lejay fut specialement charge d^tudier 
l’esth£tique et les sciences sociales, votre serviteur re- 
gut en partage l’etude des sciences biologiques, et Bar- 
let se chargea de presque tout le reste : car il travail- 
lait la question depuis dix-huit ans bientdt. Cest ainsi 
qu’a c6t6 de la synthfese del’Esthetique (Lejay et Bar- 
let), de la Physiologie Synthetique, de l’Anatomie 
Philosophique (Papus) de l’Anatomie et Physiologie 
de l’Orchestre (Papus et Delius) parurent successive- 
ment issus uniquement de la plume de Barlet : 

L’livolution de VIdee , 1 vol., application de la loi 
synthdtique a Thistoire de la Philosophic. La Chimie 
Synthetique , application a la chimie. 

L’Essai de Sociologie Synthetique; application a la 
Sociologie (a laquelle Lejay avait aussi collabor^). 

Le Zodiaque et les Genies planetaires, analyse de 
la loi synthetique dans son principe et dans ses fins. 

Enfin Y Instruction Integrale qui a pour but de ra- 
mener la science au spiritualisme par les enseigne- 
ments issus de la science seule. Cest une tentative 
de revolution de la pedagogic dont le premier vo- 
lume, Y Instruction primaire , vient seulement de pa- 
raitre. 

Et, afin qu’on ne croie pas que notre affirmation 
que ces travaux ne servent qu’aux autres est gratuite, 
nous allons donner en passant quelques exemples. Nos 
lecteurs savent que, d£s 1888, les occultistes ensei- 
gnaient que la society devait &tre etudtee comme un 
£tre vivant dont les 6tres humains £taient les cellules 
constituantes. 11 y avait done une Anatomie, une Phy- 
siologie et une Pathologie sociales. Des travaux divers 
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sur le sujet furent publics, sans parler de ceux de Saint. 
Yves d’Alveydre, parBarlet et Lejay, de 1888 k 1895. 
Or il suffit d’ouvrir les derniers travaux consacr^s k 
la Sociologie dans les graves revues sp^ciales pour re- 
trouver, developp£es et ddmarqu^es, la plupartde ces 
idees d&endues par des sociologues aussi « £mi- 
nents » « qu’originaux » et cela, sans la moindre ci- 
tation d’origine. Croyez-vous que ces v&illes puissent 
arrfcter, mfime un instant, les efforts de ceux qui font 
leur devoir sans s’inquidter du reste? L’avenir jugera, 
s’il le faut, ces questions dont nous pourrions mon- 
trer encore de multiples exemples. 

Pour nous, la certitude du devoir accompli suffit 
amplement; aussi revenons au present travail de 
Barlet. 

* 

* * 

Le volume qui vient de paraitre estconsacr£ ^Ins- 
truction primaire. Et c’£tait sans contreditla partie la 
plus ardue de la t&che, car rien n’est plus difficile que 
d’arriver k rendre clairs les premiers dtements des 
sciences et des lettres. 

L’ Introduction qui a paru en entier dans V Initia- 
tion est consacree k exposer et k resoudre ce probl^me 
ardu de la p^dagogie multa aut multum contre lequel 
les dducateurs contemporains ont presque tous 
£chou 6 . Barlet montrequeleseul flambeau qui puisse 
guider dans ce chaos, c’est VUnite appliqu^e partout 
et, seule, Y Instruction integrate bas£e sur la loi de la 
Trinite est susceptible de mettre au jour cette Unit 6 
dans toutes les applications possibles. Enfin notons la 
remarque capitale qu’il existe plusieurs sortes de tri- 
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nites que l’auteur analyse soigneusement d&s son in- 
troduction. 

Les connaissances humaines sont partag^es en trois 
groupes suivant qu’elles se rapportent au Monde 
Physique, au Monde Intelligible ou au Monde M£ta- 
physique, chacun d’eux subc}ivis6 k son tour par les 
faits, les lois et les Principes. De plus un quatrifime 
ordre de connaissances a caract&re synthetique « ra - 
m&ne le ternaire a l’Unite par le quaternaire » 
comme dirait un dl£ve d’Eliphas Levi. 

Cette methode lumineuse, tireedes sciences herme- 
tiques, va permettre k l’auteur de resoudre comme en 
se jouantune serie de probtemes des plus ardus. C’est 
Tapplication k nos sciences et k nos m&hodes du 
xix e stecle des trois ternaires synth&ises par l’UnitS 
de la Kabbale, c’est-&-dire des dix Sephiroth. Et cela 
sans un mot d’occulte, sans un terme qui puisse trahir 
la clef mysterieuse qui a permis d’ouvrir toutes les 
serrures fermees. 

Voyons d’abord comment est fa?onn£ le cerveau de 
l’enfant. 

La premiere annfe (7 ans) est consacr£e& la distinc- 
tion des sciences au moyen presque exclusif des lemons 
de choses. 

La 2® annee (8 ans) aborde la construction des 
sciences. 

La 3 e ann£e (9 ans) aborde les itudes analytiques . 

La 4 e ann£e(io ans) aborde les etudess ynthitiques 
speciales . 

La 5 ® ann^e (1 1 a 12 ans) aborde les etudes synthi - 
tiques generates . 
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Enfin la 6 # annde (12 k i3 ans) aborde V Applica- 
tion de la connaissance . 

Or dans chacune de ces six anndes les m^mes scien- 
ces vont fitre reprises sous des aspects de plus en plus 
£lev£s, si bien qu'k treize ans l’enfant, soit qu’il entre 
il’^cole professionnelle, soit qu’il continue ses Etudes 
aura une instruction absolument complete sur tout, 
quoique primaire. II connaftra les Aments solidessur 
lesquels il pourra plus tard d^velopper toutes les res- 
sources de son intelligence. Le tableau suivant indi- 
quera parfaitement toutes ces donn^es : 
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TABLE SYNOPTIQUE DES MATURES 

(Applicables seulement aux anises moyennes, non aux extremes) 
(Les num^ros donnas sont les num^ros d’ordre.) 


DESIGNATION DES MATURES 


I er Ordre. Sciences de la 

Nature 

i r ® Classe. Sciences na- 

turelles 

Zoologie 

Botamque 

Mindralogie 

2 ° Classe. Sciences phy- 
sico-chimiques . . .< 

Chimie 

Physique 

Mdcanique 

3° Classe. Sciences de 

mesures 

G£om£trie 

Arithmdtique 

II 0 Ordre. Sciences de 

l’homme 

i ro Classe. Graphique. . 
2 ° Classe. Langage . . . 
3° Classe. Psychologie. 
Ill® Ordre. Sciences des 

Principes 

i re Classe. Esthdtique . 
2 ® Classe. Ethique. . . . 
3® Classe. Faits meta- 
physiques 

IV® Ordre. Sciences syn- 

th^tiques 

i r ® Classe. Physiogonie. 
2 ® Classe. Ancfrogonie . 
3® Classe. Mdtapnysique 


; 

2 ® ANNEE 3 ° ANNEE 

' 

4® annEe 

5 ® annEe 

69 

112 

166 

1 

» 

69 

1 12 

166 

» 

12 

36 A 38 

76 *82 


i 3 

39 A 41 

83 * 8 q 

» 

»4 

42 

90*93 

» 

i 5 




16 

43 A 48 

94*99 


17-18 

49*55 

101 * 108 


19 

56 

109* 1 19 


20 

» 

120 

» 

21 

5 7 k 58 

121 * 129 


21 bin 

59 

1 3 o * 1 36 


22 

» 

1 37 

> 

23 

60 

i3 7 


24 

61 

1 38 


2 5 

62 

139 * i 43 


26 

» 

» 


2 l 

63 

144* 146 


28 

64 

147 


2 9 

65 

148 

> 

3o 

66 

» 

169* 170 

3 i 

67 

149* 1 52 

171 * 172 

32 

68*69 

1 53 * 1 65 

173 * 2 1 3 

33 

70*72 

166 

214 *216 


Distribution du temps pour 
chaque ann^e .... 


3 4 


73 


1 68 


219 


NOTA. — En parcourant l’ouvrage dans Tordre indiqu6 par cette 
table, et m£me seulement pour une des sciences ci-dessus, * son choix, 
le lecteur pourra se rendre imm&iiatement compte de la marche de ce 
programme dans la suite des ann&s : celle dans le cours d’une ann^e 
est indiqu^e par l’ordre mSme de cette table. 
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Disons maintenant quelques mots de la classifi- 
cation adoptee dans les sciences naturelles : 

Ayant retrouv£ la loi g£n£rale d’adaptation dans la 
tradition £sot£rique, Bar let a demand^ k cette mime 
tradition une classification synth&ique des sciences 
physiques et des sciences naturelles, et il est parvenu 
k rendre k la sdrie hermdtique, Feu, Air, Eau, Terre, 
un lustre bien m£rit£. Et ici qu’il nous soit permis de 
citer ces divisions eldmentaires, v^ritables merveilles 
de clart£. 
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LES V £G£TAU X V 1 VENT 


Ou en terre avec une grande 
partie dans VAir 


Ouen Terre et eau 
ou en air et eau 
ou dans Yeau seule 


(Structure fibreuse avec vaisseaux) 
A Fleurs apparentes (phandro- 
games) 


(Structure cellulaire 
sans vaisseaux, sans 
fieurs) 


Cryptogames 


Et plus ou moins com- I 
pldtes i 


k fieurs 
nues 


Exogdnes 

(corres- 

pondant 

aux 

animaux 
k os 


Endogenes 

(correspon- 

dant 

aux animaux 
sans os 


(gymnos- 

permes) 

(les arbres 
verts, etc.) 


(Fougdres, Mousses, 
algues, lichens, champi- 
gnons. etc., jusqu’aux 
microscopiques) 


(acotylddonds) 


(polycoty- (monocotyld- 
ledonds) dones) 


III. — Miner alogie. 

14. — Plus d’organes, plus de fonctions. Les 
modifications sont purement physiques ou chimiques. 

Leur structure depend done de leur formation, et 
fournitftout d abord k premiere vue la classification 
suivante : 

A. Les pierres d’Eau, 

(D^pos&s par les eaux en couches s&limentaires, et 
emprunt^es aux squelettes des 6tres vivants.) 
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v£g£taux animaux 

(Tourbe, charbons, (Crustac^s ou mollus- 
etc-) ques.) 

La craie, le calcaire. 

(Les fossiles de tous genres). 

(Demonstration paries phenom&nes actuels.) 

B. Les pierres de Feu. 

(Formees par fusion, en depdts irreguliers, en p&tes 
solidifiees, plus ou moins cri stall isees.) 

TERREUSES OU M&TALLIQUES 

(Granites, basaltes, I '.Minerals m^talli- 
etc.) ques.) 

(Distinction purement chimique.) 

C. Les pierres mixtes ou Terres. 

[Sediments inorganiques , empruntes aux pierres de 
feu , au moyen de leau.) 

(Les argiles, les sables, les marnes, etc.) 

D. Les pierres celestes (ou d’air) aerolithes, beau- 

coup plus rares. 

On voit que les distinctions sont emprunt^es aux 
actions physiques ou chimiques. 

La loi trinitaire se retrouve encore dans les pre- 
miers enseignements consacres a la Physique ; mais 
ici les occultistes me permettront de leur faire part 
d’un curieux rapprochement. Cet enseignement de 
Barlet sur la Physique, bas£ sur la distinction fonda- 
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mentale de Tastringence et de Texpansion, donnera 
la clef a ceux qui voudront l’&udier dans son prin - 
cipe : 

i° Du Sepher Bereschit deMoise dont Fabre d’Oli- 
vet a traduit une partie ; 

2 ° De la base et des developpements du syst^me de 
Boehme. 

Aussi donnerons-nous tout le d£but de cet admi- 
rable travail. 


II. — De la Physique . 

17. — i°£’est encore Taction du feu qui va nous 
fournir le plan d’£tude des ph^nomSnes physiques. 

Un corps froid est g£neralement plus serr£, plus 
rapproche de Tetat solide (de Fdtat de terre) qu’un 
corps qui renferme plus de feu. (Ex. : le fer et le 
soufre, le chlore ou Toxygene et m&meplus g^nerale- 
ment les metalloides et les metaux). 

2 ° Si Ton ajoute de la chaleur (du feu) k un corps 
plus ou moins froid, il se desserre, se dilate, jusqu’4 
fondre , jusqu'a se volatiliser. 

3° Comment s’explique ceteffet? — Par la struc- 
ture moleculaire des corps (prouvSe par la porositd 
et la compressibility Dans les trois etats que peut tra- 
verser un corps : solide, liquide ou gazeux, les mole- 
cules se conduisent differemment. 

A Tetat solide (absence de feu), elles s’attirent Tune 
et Tautre (preuve par la solidification des poudres 
abandonn&s a elles-mSmes et en general la cohesion). 

A Tetat gazeux (feu ajoute), elles se repoussent 
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(preuve par la pression des gaz sur les vases). 

A Tetat liquide, elles sont dans une situation inter- 
mediate et tout k fait instable, ne se repoussant ni 
ne s’attirant, toujours prStes a se solidifier ou a s’^va- 
porer selon la temperature ambiartfe ( tension des 
liquides). 

4 0 Par consequent, ce qui nous apparait comme 
Feu , c’est une force repulsive, expansive , qui tend 
k subtiliser les corps en ecartant indefiniment leurs 
molecules. 

Mais il y a une force contraire, attractive, astrin - 
gente, condensante, concentrante (celle qui resserre 
les solides). 

5 ° Les molecules des corps sont sollicitees k la fois 
par ces deux forces : 

L\ Expansion et I'Astringence. 

La premiere est active par nature ; elle produit le 
mouvement, le rayonnement, la dilatation, la Vie. 

La seconde est de nature passive, resistante ; elle 
ramene au centre, elle eteint le mouvement ; elle 
tend & Vinertie. Cest elle qui produit la cohesion, la 
pesanteur (par attraction vers le centre de laterre). 

6° Si ces deux forces, exactement contraires, s’op- 
posent Tune k l’autre, entrent en lutte, les molecules 
alternativement attires et repoussees, comme hesi- 
tant entre elles deux, ballotees entre les deux efforts, 
mettent en jeu Telasticite du corps que leur assem- 
blage compose : elles vibrent. 

Ces vibrations, selon leur grossi£ret£ ou leur rapi- 
dity, constituent ce que nous appelons la Lumiere , la 
Chaleur et le Son . 
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On expliquera a l’eteve Teffet dela transmission de 
vibrations par des ondes produites sur l’eau, et on 
lui fera comprendre ainsi tr&s sommairement la pro- 
pagation, la reflexion et mSme la refraction du son, de 
la chaleur et d$ la lumiere. On lui donnera une idde 
des couleurs et des sons par la gamme musicale 
montree avec une corde. 

Ces deux mouvements d’ecartement ou de vibra- 
tion ne sont pas les seuls ; il peut s’en produire 
un troisieme, si l’atome chimique mSme est ebranl£ 
dans la molecule. 11 se fait alors en celle-ci une orien- 
tation. On en donnera une idee precise au moyen 
d’aimants disposes en serie et figurant la molecule. 

Cette orientation est cequ’on nomme YElectricite , 
elle se compose de deux forces contraires, rejetees aux 
deux extremites oppsees de la molecule, comme dans 
laimant. 

On peut la disposer ou en forme de courant (circuit 
ferme), ou en forme d’aimant (circuit ouvert). 

L’etude de la physique apparait done clairement 
indiquee : 

i° On apprendra k connaitre chacune des deux 
forces contraires, l’Astringence et 1-Expansion, consi- 
derees isoiement (cohesion, pesanteur, dilatation,, 
changement d'etat des corps). 

2 0 On les etudiera ensuite en conflit, produisant 
les vibrations (son, chaleur, lumiere, leur propaga- 
tion et ses effets), 

3° On les verra, par polarisation, produire les phe- 
nomenes de l’eiectricite (statique, dynamique ou 
magnetique). 
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Le tableau suivant pr&ente l’ensemble de ces dis- 
tinctions. 


18. — R6sum6 de la Physique : 

/ Attire vers le point central (par 
exemple pour la terre, son centre), 
| resserre, condense. 

I Son intensity diminue rapidement 
I k mesure qu’on s’dloigne du 
I centre (en raison inverse a u carre 
L’Astrin- ) de la distance). 

Elle ne domine pas dans la meme 
proportion dans toutes les subs- 
tances ; 

D’oti les differences de density 
(attraction d’une molecule k l’au- 
tre) et de poids (attraction de 
tout le corps vers le centre de la 
terre). 

Eloigne, ecarte, diminue la densite'. 

Son intensity diminue avec la dis- 
tance du point d’oii elle &nane, 
comme celle de 1’astringence, en 
raison inverse du carre des dis- 
tances. 

Elle ne domine pas dans la m£me 
I proportion en toutes les subs- 
f tances. 

D’oii les differences d’etat des corps 
1 (solide, liquide ou gazeux). 


Comparaison, 
de 

deux manifes-1 
tations 
de la Force 
(lorsque 1’une ] 
domine I’autre 1 
considdrable-f 
ment.) 


gence : 


L’Expan- 
sion : 
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Conflit des 
deux forces 
dans les corps 


i 


«s $ £ f i° Chaleur 

jo 3 u ^ I Amplitude maxima 

’>•# S g V (moindre nombre par seconde) 

g§£ g ) 2° Lumiire 

| 5 * g j Amplitude moyenne. 

j~ / 3 ° Photochimie; 

o.b o °* f Amplitude minima 
2? o 1 (plus grand nombre par seconde). 


•S S i S ^ I i • La cohesion (et l'dtat solide, gra- 
•V c l vitation des molecules). 

J c w w g ) 2 ° La liquidity (rotation des mold- 
g-2.2 Z c \ cu ^ es les unes sur les autres). 

I 3° L’dtatgazeux (rdpulsion des mo- 
o5o-S a f ldcules). 

SbS-3-S I (Et, au deli, 1’dtat radiant.) 


ifl 3 


coo 

z °* a 

& -g jg 
*« 6 
„ % V 
c — a 

0) 3 a 

g cr-c 

a» <u O 

> o 

3 t- <u 

P £ = 




C 3 
<U o 

■3 

6 


Courant 1 
de la force 1 
autourdes j 
molecules f 


k l’^tat de courant (s’il 
y a circqit). 

k rdtat statique (s’il n’y 
a pas circuit, avec dis- 
tinction de deux for- 
ces contraires qui d- 
cartdes k Porigine se 
rapprochent a l’ex- 
tremitd. 


Magndtisme 
( produisant dans le 
corps magndtique 
deux poles contrai- 
res). 


OBSERVATIONS. — Ces trois genres de phd- 
nomines coexistent sans se nuire, et peuvent 
se transformer (en apparence) 1’un dans l’autre. 


Mais ce qui caracterisera par-dessus tout les travaux 
de Barlet aux yeux de rhistorien futur de FEsote- 
risme, c’est qu’ils suivent strictement et developpent 
la Tradition. Sans rechercher de parti pris une ori- 
ginality bas£e sur un vague mysticisme a propos du 
ternaire ou du quaternaire, Barlet continue et com- 
plete Lacuria et donne enfin (Voir la Constitution du 
Zodiaque et les Genies Planet a ires dan s lTht tia tion) la 
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• 

clef de ce syst£me de Wronski qui avait jusqu’ici 
£pouvant£ les plus hardis. M. Jhouney felicitait na- 
guere Barlet d’avofr determine l’existence de plusieurs 
genres de trinite (ce qui avait du reste d£termin£ 
par Lacuria et surtout par Wrqnski depuis long- 
temp;) ; nous serions heureux d’avoir un compte 
rendu de YInstruction Integrate par le directeur de 
VEtoile ainsi que son avis sur le Zodiaque et les Ge- 
nies Planetaires, M. Jhouney trouverait, nous en 
sommes persuade destructives deductions pour tous 
dans cette etude. 


Comment ce travail sera-t-il accueilli par les Univer- 
sitaires ? 

Un redacteur de la Revue Philosophique , k qui 
nous avions donne jadis Y Evolution de Vldeede Barlet 
pour en faire un compte rendu nous repondit textuel- 
lement : « C’est l’oeuvre d’un fou ou d’un homme de 
genie; mais en tous cas cela represente un travail 
ph6nom£nal. » 

La Revue Philosophique represente cette section de 
philosophes d^voues au positivisme et souvent aussi 
au mat^rialisme. Chaque annee un de ses r&lacteurs 
consacreune &ude au « mysticisme » (pour ne pas dire 
& la folie) ; c’est ainsi qu’on nous d&igne. Or les etudes 
parues jusqu’i present sont remarquables par l’igno- 
rance complete du redacteur touchant les £coles spi- 
ritualistes et leur action. On con^oit l’effarement de 
ces philosophes qui se croient les seuls «s£rieux» 
devant l’enthousiasme que montre le public lettr£ pour 
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nos « r£veries» . QuandM.Ribot, dont nous connais. 
sons personnellementlalargeur de vues, permettra-t-il 
a l’un des nbtres d’exposer Petat de notre mouvement? 

II pourra comprendre alors la raison d’etre de ce 
mouvement qui £tonnait tant le redacteur dela Revue 
Philosophique. 

Ceci montre comment I’ouvrage de Barlet doit peu 
compter sur le jugementdes Universitairesimbus des 
id£es de Pecole positiviste; mais Pavenir saura rendre 
justice si le present refuse de prSter son attention k 
Imminent £crivain. Et la conception spiritualiste, les 
id^es de Dieu et de P&me immortelle, qu’on a voulu 
chasser de PEcole au nom de la science y rentreront 
par les progr£s m^me de cette science. 

Citons en terminant les conclusions de cet ouvrage 
remarquable qui nous fait desirer impatiemment le 
second volume consacr^ a Pinstruction secondaire. 

OBSERVATIONS FINALES 

228. — Bien que les questions de methodes, de dis- 
tribution du travail, d’&ablissement d’&oles, ne soient 
pas comprises dans le sujet traite par le programme 
qui pr6c£de, il n’est pas inutile, cependant, de leur 
emprunter quelques observations qui ach£veront de 
caracteriser l’esprit de Penseignement propose : 

II faudra se rappeler, comme il est £tabli dans Pin- 
troduction, que c’est principalement Penseignement 
des /aits coordonnes, prepares pour Pexplication des 
lois, mais retenus surtout comme faits. On devra 
done se representer chaque article du programme 
comme une indication que le maitre devra developper 
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principalement par des exemples vulgaires, et des de- 
monstrations pittoresques toujours multiplies et 
varies : Pordre qui les coordonne, les principes qui 
en ressortent devront &tre cherches le plus possible 
par Tel£ve. 

Le maitredevra s’attacher aussi,toutes les fois qu’il 
en aura Poccasion, a persuader, a prouver m&me au 
besoinqu’il ne donnequ’un enseignement dementaire 
(les syntheses scientifique et negative sont proposees 
surtout dans ce but). 11 est tres important que l’el£ve 
ne se laisse pas eblouir par la variete ou la portee de 
ses Etudes ; c’est a ce sentiment que sont dus les faux 
jugements, la presomption d’adultes aisement portes' 
par ces sentiments a se declasser ou a troubler la 
society. Toutefois, cette precaution demandea&tre 
mesuree selon le caract&re de chaque ei£ve. 

Les faits metaphysiques sontrejet^si la fin de Pen- 
seignement : le maitre prendra garde en effet que toute 
abstraction comme toute pensee metaphysique doit 
ressortir, pour l’enfant, de son instruction positive, 
comme une reflexion qu’elle lui doit inspires au lieu 
de lui Stre impost a priori comme un fantdme incom- 
prehensible qu’il niera plus tard faute de lavoir abord^e 
avec une preparation suffisante, 

Cependant le principe du beau, qui est comme 
Peiement sensible du meraphysique, est abordable 
pour lui de tr£s bonne heure au m&me titre que les 
revelations de la conscience morale ; il faudra s’at- 
tacher k les lui faire percevoir en toute occasion, en 
m&me temps qu’on lui en donnera Phabitude par la 
musique, le dessin, les modules de tout genre qui lui 
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seront pr£sent£s, l’ordre et rharmoniedesmouvemenls 
et de tout ce qui l’entoure. II faudra toujours se sou- 
venir et lui rappeler que le beau est resprit des faits. 

Ces remarques doivent se completer par celle sur 
laquelle il a et£ insist^ plusieurs fois de l’indepen- 
dance spirituelle que Ton s’est effort de donner a ce 
programme. II est ni laique ni religieux dans les 
sens antagoniste ou sectaire que Ton songe trop k 
donner de nos jours a ces deux termes : il est destind 
a preparer l’eteve a toute religion ou m£me, par la 
suite, k tout examen de sa part, s’il en est capable. 

En m&me temps, selon ce qui en a dte dit dans l’in- 
troduction, il est trinitaire, embrassant par conse- 
quent egalement le monde metaphysique et le monde 
materiel, sans nier ou dedaigner ni 1’un ni l’autre, et, 
au lieu de les opposer, il s’attache k les relier par 1’en- 
chainement de leurs intermediates. 

Il en resulte naturellement la notion d’une direction 
supreme spirituelle. Elle apparait forcement ici sous 
une forme correspondante k cet enseignement des 
faits, aussi bien qu’aux intelligences qui le re?oivent, 
c’est-a-dire la notion d’un Createur providentiel, la 
seule adequate a l’enfance, du principe incognoscible. 

Ce n’est pas k dire que cette forme doive £tre defini- 
tive pour l’el&ve; ay contraire, les enseignements sui- 
vants la transformeront en l’&laircissant, mais il est 
essentiel qu’ils ne la transformed que par eux; s’il est 
incapable de les recevoir, il ne’peut que gagner & con- 
server cette notion avec les enseignements sur lesquels 
elle s’appuie. Et combien d’ intelligences restent en- 
fantines toute leur vie ! 
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Cependant, jugeant d’apres notre etat actuel, on 
pourra objecter que quantity d’enfants capables d’un 
d^veloppement au moins secondaire se trouvent 
arr&t^s par leur condition sociale k Pinstruction pri- 
maire et peuvent ainsi se trouver livres plus tard ou 
a de fausses conceptions metaphysiques ou a des cri- 
tiques erronees. C’est qu’il n’y a en effet de rem£des 
a un pareil £tat de choses que dans une organisation 
scolaire qui fournira Pinstruction a quelque degr£ que 
ce soit k chaque enfant selon ses facultes sans distinc- 
tion de rang ou de naissance. 

Une pareille facility est mSme encore insuffisante ; 
beaucoup de vocations s’6garent, beaucoup ne se de- 
clarent que tardivement ou sont reprim^es par le 
milieu de P enfant. Ony peutrem&iier non seulement 
par une suite de cours abordables k tout &ge parallfr- 
lement au travail quotidien, mais aussi par une sorte 
d’ecoles de transition ou l'el&ve passerait seulement 
pour reprendre par un travail special le niveau de 
quelque £cole ordinaire ou il voudrait entrer tardi- 
vement. Enfin il faut compter aussi avec des £coles 
d’apprentissage qui suivent longtemps le developpe- 
ment de Padulte pour le guider. 

Mais ces graves questions, on le r£pete, sont en 
dehors du sujet traite en ce volume, qui n’est rien de 
plus que le programme de V instruction primaire nor- 
male, c’est-a-dire appetee a 6tre suivie ou de celle 
secondaire ou de Papprentissage, selon les faculty 
naturelles de Pflfeve, et non d’apr£s quelque autre 
consideration que ce soit. Tout autre question des- 
truction publique doit £tre reserve ; elles sont toutes 
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(Tune importance sociale beaucoup trop considerable 
pour qu’il soit bon de les traiter incidemment ou leg£- 
rement. 

★ 

4 ♦ 

Ainsi se termine le resume que Barlet a consacre k 
Tinstruction primaire apr£s dix-huit ann£es d’etude ; 
S’il se trouveparmi nos lecteursun membre de l’Uni- 
versite redacteur d’un journal p&Iagogique, il rendra 
un veritable service au Progres en etudiant comme il 
le merite ce premier travail sur V Instruction inte- 
grate. 

Papus. 

Le mois prochain sera analyse par Sedir la troi- 
steme edition du Seuil du Mystere de Stanislas de 
Guaita. 


J’fxttNorisation de la $ensibiliti 


Ce dernier livre de M. de Rochas est purement, 
comme l’indique le titre, une collection d'experiences 
et de documents. Les unes et les autres sont destines 
a produire une veritable revolution dans les catego- 
ries mentales des savants dignes de ce nom. L’auteur 
a parfaitement conscience de cette caracteristique de 
son oeuvre, et il la precise avec force en consacrant 
sa preface tout entire a la necessite qui s’impose, 
pour l’observateur impartial, de se degager d’abord 
de tout prejuge scientifique. Il rappelle et develop 
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ce judicieux conseil de sir John Herschell : « Le 
parfait observateur, dans quelque branche que ce 
soit de la science,, aura toujours lesyeux ouverts, pour 
ainsi dire, sur ceci, que Ton peut se trouver a Pim- 
proviste en face de telle occurence qui, selon les id£es 
revues, ne dpit pas se presenter et quece sont ces faits 
qui servent de base aux nouvelles decouvertes. » 

Mais passons k l’&ude du livre, en lui-m&me. II se 
compose de cinq chapitres augments de notes histo- 
riques, explicatives ou justificatives. 

M. de Rochas poursuit P etude de Phomme dans 
ses rapports avec le monde ext^rieur en approfondis- 
sant les divers plans de ces doubles positions, plans 
qui constituent les £tats de conscience. Th^orique- 
ment, il y a autant d’etats de conscience qu’il y a de 
principes constitutifs dans le Microcosme et dans le 
Macrocosme : trois, quatre, cinq (vidantisme), sept, 
neuf, dix, etc., — puisquece qui constitue le Moi et 
le Non-Moi, c’est la conscience de leur individualisa- 
tion, c’est le concept de s^parativite. 

Parti, avec tous les chercheurs modernes, de la cons- 
cience sensorielle, hyperesth£si£e dans Phypnose, 
M. de Rochas en a approfondi l’dtude, de telle sorte 
qu’il parvient actuellement k dissocier du corps physi- 
que son organisme sensoriel, c’est-&-dire son corps as- 
tral sensible, en termes d’£sot£risme. Le volume dont 
nous parlons aujourd’hui contient Pexpose de ces re- 
cherches et leur d^veloppement. 

Les experiences de Reichenbach lui servirent de 
point de depart : il s’agissait de savoir si la sensation 
lumineuse, Pemanation odique du savant autrichien 
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est une perception objective ou subjective; pour arriver 
k la demonstration de cette objectivity, les questions 
suivantes ont ete r^solues d’une fa$on satisfaisante : 
i° Y a-t-il perception d’un phenomene riel, non si- 
mule, ni resultant d’une hallucination ? 2° Par quel 
organe se fait la perception ? 3 ° Comment les sujets 
decrivent-ils l’effluve ? 4 0 Ces descriptions accusent- 
elles une influence particuliere des agents (1) qui re- 
presented les differentes formes de 1 ’energie. — Les 
differents etats de l’hypnose exercent-ils une influence 
sur la vision de l’effluve ? La perception de l’effiuve 
peut-elle Stre influencee par la suggestion ? — La 
production et la perception de 1’hypnose peuvent-elles 
s’expliquer par nos connaissances scientifiques ac- 
tuelles ? 

Une fois ce cadre de la question nettement deiimitd, 
M. de Rochas aborde la production des effluves dans 
ces etats profonds de l’hypnose, oi ce phenomene 
constitue le vehicule de l’exteriorisation de la sen- 
sibility. L’agent de ce phenomene se developpe «c en 
se specialisant et en formant des couches sensibles 
paralieies k la surface de la peau ». 

Viennent ensuite tout naturellementle rappel histo- 
rique et critique correspondant k ces faits : je veux 
dire l’expose des theories de l’envotitement et de la 
partie naturelle de la medecine hermetique. En ce 
sens lps therapeutes occultistes trouveront dans ce 
livre un vaste sujet d’etudes. Les chapitres sur la 
poudrede sympathie, sur la guerison magnetique des 


(1) Electro-aimants, aimants. 
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plaies, et sur les theories de Max Well seront appro- 
fondis avec int£r&t et fruit par les mystiques comme 
par les savants. Et ce sera la un des plus beaux titres 
de gloire de Imminent experimentateur, d’avoir su 
remettre hardiment au jour, malgre les persecutions, 
les theories des maitres de Poccultisme occidental, 
endonnant, comme base et comme point de depart 
de cette revivification, la certitude positive de ses 
propres travaux. C’est, je crois, le plus bel doge que 
nous puissions adresser a M. de Rochas, — et il 
exprime, j’en suis stir, toute la ferveur sincere de son 
culte pour la V6ri\6 . 

Sedir. 
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En le rive divin , le sommeil doucement 
Prit son itre et bientot , en Vengourdissement 
De son corps , son esprit plana dans les Espaces. 
Soudain, il lui sembla qu'tin etre aax mille Jaces 
Immense et sans contours Vappelait par son nom: 

« Quel es-tu? dit Hermes. — O Saint fils de Memnon 
Je m’appelle Osiris ? et je suis la Lumtere; 

Quel esi done ton desir? — Voir la source Premiere 
Des etres 1 6 tres grand Osiris, puissant Dieu ! 

— Tu seras satisJaii.^Sitot comme en un lieu 
Tout plein d y une clarte limpide, eblouissante 
Hermes se pit plonge; puis, la brusque descente 
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LA MISSION D’HERMES 

De tenebres se fit lugubre autour de lui. 

Or , une voix : c’etait la voix de Ce qui Luit. 

Enfin un feu subtil de ces pro/ondeurs sombres 
S’elanga puis gagna les Hauteurs sans penombres. 
Hermes suivii la flamme et retrouva les Cieux. 

De tous cotes , des choeurs moniaient , delicieux : 

Osiris dit:«As-tu compris ?» Hermes dit:« Non ! » 

— Tu viens de voir ce qui ria point age ni nom ; 
J’explique; ecoute-moi. La clarte ravissante 
Tout d’abord entrevue, est feconde et puissante 
LTntelligence qui renferme dans son sein 

Tout principe et dont nul ne connait le dessein. 

Puis les tenebres sont les sens et la Matiere 
Partage des humains. Puis cette flamme altiere 
Que tu dus voir jaillir , c'est le Verbe Divin 
D'abord le Pere; apres le Fils ; la Vie enfin 
D’ou nait leur union . — O merveilleuse flamme! 

Dit Hermes etonne cesi avec Vceil de flame 
Que je vois desormais ; quoi done se passe-t-il ? 

— Enfant! dit Osiris, c’est qu'en ton corps subtil 
Le Verbe vit. C’est Lui, c’est Lui , tresor supreme 
Qui Voit , entend agit au dedans de toi-meme! 

— Puisqu’il en est ainsi , dit Hermes,fais~moi voir 
Des mondes , des esprits, AAurore puis le soir ! ... 

— Quil soit fait! » Tout a coup les cieux se de- 

[couvrirent 

Sept cercles lumineux d ses regards souvrirent 
Et chaque sphere avait son genie et sa loi . 

Osiris dit: « Regarde , ecoute et comprends-moi ! 

Ce que tu vois sont les sept spheres de la Vie ; 

Les dmes dont la chute en la suite est suivie 
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La voix de la Lumiere emplissait FInsondable ... 
Interrompant d’Hermis le songe formidable 
Du rajeunissement ont la leur action ; 

Du Verbe chaque esprit est Fimanation 
Et chaque esprit commande a sa propre planete. 

Le plus proche est celui de la Lune, il rend nette 
Des souillures du corps Fame qui va vers lui . 
Au-dessus , vois Mercure! en la profoude nuit 
II la dirige avec son brillant caducee. 

Plus haut, Venus par qui plus dune ame amorcee 
S'oublie et se retrouve au miroir du D6sir. 

Plonge encor et contemple (ineffaule plaisir !) 

U Ange-esprit du soleil qui de la Beaute leve 
Ueternel flambeau . Vois! plus haut brille le glaive 
De la Justice que brandit Mars. Vois encor 
Bien plus haut, Jupiter avec le sceptre dor 
Du supreme Intellect. Contemple enfin Saturne 
Qui de rentier savoir sur son front porte Fume. 

Maurice Largeris. 

(A suivre) 


TROUPE |-)f Di PENDAHT 

D’fcTUDES fiSOTfiRIQUES 


Quatre nouvelles Branches du Groupe viennent d’etre 
constituees k Geneve, k Nice, k Saint-Jean-de-Mau- 
rienne et & Chambery. — Un poste de correspondant 
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est etabli & Castres. Nous tiendrons nos lecteurs au 
courant des travaux de ces divers centres. 


Une loge martiniste nouvelle est etablie & Lyon. 


Un enfant de quatorze ans, ignorant completement 
Texistence des phenomenes occultes, a eu, dans la nu it 
du 23 juin 1893, une serie de revelations prophetiques 
qui sont interessantes pour les occultistes par la des- 
cription de deux « images astrales » des plus nettes. 
Nous laissons toute sa aimplicite au recit du jeune nar- 
rateur. 

N. D. L. D. 

Dimanche, 23 juin, dicte' : 

« J’etais endormi, je suis reveille en sursaut par un 
bruit de coups repete's sous la table de ma chambre (pla- 
cee devant la cheminee, recouverte d’un grand ^tapis). 
Je me leve, j’allume la bougie ettres effraye, je tate sous 
la table sans oser regarder, je ne sens rien ; enrin je re- 
garde, je ne vois rien. Je me recouche, en me recouchant 
j’aper9ois du cote du placard pres de la porte une vague 
lueur; pour chasser tout cela, je ferme les yeux et tache 
de m'endormir ; a peine assoupi, je ne sais quel besoin 
s’empare de moi d’ouvrir encore les yeux. A ce moment, 
j’ape^ois devant le placard une forme vague, d'une cou- 
leur blanchatre, completement transparente(je voyais, & 
travers, les fleurs de la tapisserie)comme un brouillard. 
J’ai l’idee ^ ce moment de prendre mon clock et de le 
lancer contre cette forme pour me rendre compte, je me 
16 ve done, mais a peine debout cette idee me quitte et 
je suis debout, adosse k mon lit et je regarde profon- 
dement interesse et plus du tout effraye. Voici ce que 
j’ai vu: une forme vague rappelant une forme humaine, 
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semblant revetue d’un drap, homme ou femme, je ne sais. 
Je n’ai pas vu les pieds ni meme le bas du corps qui 
semblait recourbe en arriere, les mains le long du corps 
tres distinctes et degageant une lumiere tres eclatante, 
tout k fait blanche qui n’eblouissait pas, la figure presque 
indistincte sauf les yeux tres enfoncds, jusqu’au fond de 
la tete, les deux mains d’abord le long du corps rayon- * 
naient de la paume interieure, il leve ses mains & la hau- 
teur des epaules, tenant chacune une espece de tableau 
qui semblait appuyer sur le bord des doigts et les ta- 
bleaux eclaires par la lumiere qui sortait du creux des 
mains. II avance d’abord la main droite et semble attirer 
mon attention sur ce tableau. Je vois une biere ouverte 
dans le coin du tableau a droite, recouverte d’un linge 
bianc. R. est agenouille aux pieds de la biere la tete sur 
ses bras croises par terre. T. est agenouillee les mains 
croisees, la tete penchee, elle pleure. W... est debout, 
la figure illuminee, les mains aussi, le'seul personnage 
dans le tableau qui ne soit pas transparent, il a l'air tres 
triste, mais calme, il ne pleure pas. Le tableau change, 
T. et R. se levent et semblent vouloir gravir avec peine 
une pente. W. pose sa main comme une benediction sur 
le cercueil de J. et prend R. sur son bras gauche (il le 
porte) et prend T. sur son bras droit et la soutient . Tous 
trois montent desormais sans effort. Tout s’efface... 
Plus de tableau dans la main droite, la forme me d6- 
signe de son index droit le tableau de la main gauche et 
void ce que je distingue : rien n’est transparent dans 
ce tableau. 

« Habille en gris chapeau de paille noir, c’est k une 
descente, avant un tournant, la route descend et tourne 
a gauche. La voiture k gauche, M. X. est a droite ; a 
gauche, des arbres ; k droite, un fosse et ensuite une 
plaine, un vieux tronc d'arbre coupe. Des manches noires 
serrees aux poignets, laches au-dessus. 

« Vu dans la nuit du 3o au 3i mai 1895 , couche les 
reins appuyes sur le talus, la tete soutenue au-dessus du 
fossd, les jambes sur la route, blesse. 

< Quatre hommes sont la, un soutient la tete, deux 
autres sont occupes aupres de lui, un quatrieme se lient 
1A le chapeau k la main. 
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La forme parle et dit d’une voix caverneuse et dou- 
loureuse : « Vas, avertis-le, il est encore temps ! » Puis 
tout s’eflace. Sur ce jeme recouche et je m’endors sans 
la moindre reflexion et je n’y pense que le lendemain 
en voyant maman. 


Vtate&TOHV 


« Buenos-Aires, 19 mai i 8 g 5 . 

« Mon cher Monsieur Papus et Frere, 

« Une jeune dame, M me P., ma voisine, de toute 
honorabilit6, m’a communique un phenomene de tele- 
pathie qui l’avait bien eflrayee. 

« Depuis quelque temps elle e'tait en froid avec un de 
ses oncles. Ces jours derniers, le 7 courant, cet oncle est 
attaque de fievre maligne, assez grave pour reclamer 
Tassistance de ses nieces et d’une sceur k lui. M me P., 
conservant un fond de rancune et ne croyant pas trop 
au danger immediat de mort, ne voulut pas aller veiller 
le malade, qui demeurait k l’autre extremite de la ville. 
Une tante et une cousine, qui demeurent dans la meme 
maison qu’elle, se charg&rent de ses soins. 

€ Le 11, ignorant depuis deux jours l’etat du malade, 
k 6 heures environ du matin, comptetement eveillee et 
faisant sa priere, elle sentit des mains qui lui caressaient 
lanuque, et qu’elle ne fut pas sa surprise, en se retour- 
nant, de reconnaitre son oncle avec un air si triste, qu’elle 
se mit k pleurer; la vision dura plus d’une minute. 

« Elle apprit k 10 heures que son oncle etait mort k. 
7 heures et demie. 

« J’ai su que cet oncle avait toujours eu une profonde 
amitie pour M m * P. sa niece, et qu’il souffrait beaucoup 
de la brouille. Rien d’etrange alors que, pousse par le 
desir de la revoir avant de mourir, sa volonte etit etd 
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assez puissante pour faire sortir Tastral et se manifester 
visiblement k sa ni&ce. 

VISION ASTRALE 

« Le 16, k 4heureset quelques minutes, j’ai vuchezmoi, 
dans un salon d'attente que je traversais, un druide, cou- 
ronne de verdure, vetu de la tunique blanche, arme de 
la baguette surmontde du croissant en forme defaucille, 
et, ce qui me surprit le plus, ce fut de le voir k l’ordre 
d\App.\ Mac.*. La vision, souriante, a dure plus de 
trente secondes. 

« Void dans quelles circonstances cette vision s’est 
produite. J’ai profite' du 1 6, jour anniversaire de ma 
6i° annde, pour reunir quelques personnes afin de 
pendre la cremailliere et inaugurer la nouvelle salle des 
seances, puisque, comme vousle savez, du 3 je passais au 
6. II y avaitune dizaines de personnes toutes amies, etu- 
diant ou le spiritisme ou l'esoterisme, je leur expliquai 
pratiquement la cere'monie des Geltes quand le druide 
be'nissait la nouvelle demeure. Je vous envoie le cane- 
vas et vbus verrez que, representant le Druide dans la ce- 
remonie, j’etais tout prepare pour une manifestation de 
l’astral. Vous savez que tous les jours j’etudie la cul- 
ture psychique et me mets en communication avec l’as- 
tral. 

« Ces deux faits n’ont rien de bien extraordinaire, 
mais il est toujours bon de les enregistrer. 

€ Les travaux des Groupes continuent. 

4c Agreez mes salutations fraternelles. 

« Girgois, 1 ) .*. S .*. C .\ » 


RITUEL DE CONSECRATION DU FOYER 

Explication de la c6remonie par le druide. -y Les 
Celtes, mes ancetres, leur foyer, une pierre plate et trois 
pieux pour suspendrela cremailliere; grande veneration 
au foyer qui cuit les aliments producteurs de la force. 
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Dans l’actualite cette cer^monie se pratique souvent 
par le pretre catholique. 

Cette fete des Celtes etait toujours presidee par un 
druide. II revetait une tunique blanche serre'e a la taille 
par une ceinture & laquelle pendait la faucilie d’or, sym- 
bole de la Lune. II se couronnait de verveine; ft sort de- 
faut, de feuillage ; la familie etait rangee autour du foyer. 

Laceremonie commenfait par la conjuration des raau- 
vais esprits qui nous a ete conservee. 

Conjuration des 4 : Tibi Sunt , etc. 

Puis une invocation aux Esprits planStaires, au Soleil 
d'abord. 

O toi Michael, archange puissant du Soleil, Prince de 
la vie, sois propice a tes enfants, feconde leurs biens et 
que pour eux ta lumiere soit prospere et bienfaisante I 

Et toi brillant Zadkiel, qui presides & ce jour de la se- 
maine, etendsta protection sur ce nouveau domicile, fais 
que le bonheur y entre sous tes auspices. 

Aspersion . Au nom du Dieu tout-puissant, que cette 
eau sainte eloigne toute mauvaise influence, qu’ellq 
fortifie les assistants et porte aux quatre points cardi- 
naux la protection du Seigneur. 

Les fleurs. O sublime Unite dans la Trinite sainte, 
daigne communiquer a ces fleurs lesvertus magnetiques 
quien feront, pour les croyants en ton pouvoir, un Ta- 
lisman qui appellera le bonheur dans leur foyer 1 

Le /ew.Que ce sel, symbole de la purete', se degage de 
la matiere impure. Que tu sois Taide du foyer ! Que les 
salamandres, esprits puissants qui l’animent, protegent 
cette demeure. 

Les parfums. Que ces parfums montent vers le Tout- 
Puissant comme une priere fervente et une aspiration 
sainte ! 

Esprits protecteurs de la maison ! Ame des ancetres 
repandez votre influence benefique sur la familie ; faites 
que la vaillance f et la sante soient le partage de tous ; 
reridez-les forts et courageux. 

Au moyen du feu cohsacre, le druide, allumant le foyer, 
ypla9aitle trepied et la cremailliere. Alors la m^re de 
familie ou, k son defaut, l’ainee des filles y suspendait la 
marmite ou cuisait bientot le repas destine k l’assemblee. 
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La ceremonie continuait par la purification de l’habi- 
tation et de ses dependances. Le feu consacre, surlequel 
chacun des assistants projetait une pincee des parfums, 
etait transporte partout, accompagne de toute la familte : 
Que ces parfums montent vers Toi, 6 grand, 6 puissant 
ange du feu solaire ; que leur vertu essentielle eloigne 
les mauvaises influences et attire vers nous ta bienveil- 
lante protection 1 

Le druide alors rompait le pain et le distribuait aux 
assistants ; 

Symbole de Force, qu’il soit entre nous un gage d’union 
et de solidarity. 

Les Celtes avaient un profond respect pour la femme. 
Elleavait une place reservee dans chaque reunion. Nous 
ne pouvons rester inferieurs en galanterie k nos valeu— 
reux ancetres, nous prof^ssons aussi un culte profond 
pour la femme trop souvent meconue dans ce siecle de 
jouissance quand meme. Modestement nous leur ofFri- 
rons quelques fleurs qui les represented si biendans 
leur douceur comme dans leur souffrance. Qu’elles con* 
servent ces quelques fleurs, et, si dans leur existence 
elles eprouvent des defaillances ou des soufFrances, 
qu'elles en respirent le parfum, et nous leur promettons, 
au nom des Druides, soulagement et consolation. 


lOUKRIEll jtlBLIOGRAPHIQDE 


Samahiva (Drame hindou en un acte en vers.)(r). 

En vers ! OfFrez a quelqu’un, en ce temps-ci, de pas- 
ser une demi-heure en compagnie d’un livre, ou d^un 
drame, si ce livre ou ce drame est en vers, vous verrez 
la figure de votre visiteur s’allonger singulierement. 


(1) Samahiva par Maurice Largeris, 1 vol. In- 18 chez Cha- 
muel. 
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Nous ne croyons plus aux beaux vers , ou du moins plus 
du tout aux vers interessants ; il semble que, k ce point 
de vue, tous les efforts se soient e'puises, et qu’il ne peut 
sortir que l’ennui de la plume de nos jeunes poetes. 

J’ai la pretention, au moment de prendre vos vacances, 
synonyme pour tous de repos, de grand air, de liberte, de 
vous faire emporter une demi-heure certaine d’emotion 
exquise, bien que rimee ! 

II s’agit d’ailleurs d’un petit drame en un acte, si vite 
termine 1 

Ce drame a un nom d’une douceur infinie: Samahiva. 
II nous apporte un peu des brises embaumees de l’Orient, 
les reveries des longs soirs passes a la clarte des etoiles, 
de fortes et saines pensees. 

Les plaintes de Samahiva trouvent un echo dans notre 
arae; avec elle nous voulons flechir le superbe Mand- 
chounas si beau, si grand dans son role d’lnitiateur 1 et 
voila la page tournee, le livre fini ! Deja? Ce sont des 
vers pourtant ? 

J’en citerai quelques lignes, esperant vous donner le 
desir d’en connaitre la suite; il me semble du reste que je 
deviens vandale en morcelant ainsi. 

L'initie Hindou Mandchounas se trouve en presence 
de Samahiva, et k sa demande sur les desespoirs et les 
haines, il repond : 

La hache au dur tranchant qui coupe le cinname, 
Negarde-t-elle pas le pdndtrant parfum 
Qu’exhalera longtemps encor l’arbre ddfunt ?... 

De m^me, en mon esprit la haine n’a point place ; 

De l’outrage et des coups il ne peut rester trace 
En mon coeur, car mon coeur aux revoltes ferm£, 

A l’insulteur ouvertl’a bien tot parfume. 

Samahiva 

Qui t’a done, Mandchounas, enseigne tout ceci ? 

Mandchounas 

Un pr^tre de Bouddha, qui souvent par ici 
Conduit ses pas, m’a fait entrevoir la Lumi&re. 

A mon coeur e’est sa voix qui parla la premiere; 

Et depuis ce jour-li je vois, j’entends, je sens, 

Par l’ime encor bien plus que par mes faibles sens* 
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Sa loi sainte pour tous est une loi de grAce, 

Et sans distinction de pays ou de race 
Elle montre k chacun Je salut kernel, 

Dans Tunion des coeurs, ce pacte fraternel. 

Quelle force dans ce langage, et quelle poesie? J’en ai 
trop dit dej& ; pour la fin je vous renvoie k l’editeur, 
M. Chamuel, qu’il faut feliciter d'avoir accueilli ce que 
j’aimerais mieux appeler : un poeme. Et, quand je vous 
aurai dit que l’auteur est M. Largeris, bien connu dej& 
des lecteurs de cette revue, vous comprendrez comment 
je m’en tiendrai 1 k ; car le contraire ne pourrait que nous 
gener tous deux. Photos. 


LE 

BLohumeht ALcnmiQui os Roms 


M. Bornia Pietro, S.\ I.*., et correspondant du G. E., 
a eu l’extreme amabilite de m’envoyer la photographic 
de la Porte Magique d’un alchimiste italien vivant au 
xvii® siecle k Rome: Giuseppe Borri. 

A cette curieuse et artistique photographie, M. Bornia a 
joint un travail tres interessant et documente sur le mo- 
nument et sur le dit alchimiste; il discute les divers 
signes symboliques graves sur la Porte Magique et me 
demande 1’explication de la monade hie'rogiyphique, ou 
soi-disant telle, de G. Borri. Bien que je ne sois pas k 
hauteur de trancher la question, il ne me semble pas trop 
hardi de dire, apres lecture attentive du memoire de 
M. Bornia Pietro, que Thierogly phe n’indique nulleroent, 
k mon avis, une nouvelle recette pourfaire de Tor: 

Giuseppe Borri, d’apres ce qu’on en sait, aurait em- 
ploy^ une herbe magique pour realiser le grand oeuvre. 
Je ne crois pas k Tinfluence, sur la transmutation des 
metaux, d’une herbe ou d’un vegetal quelconque ; les 
semblables seuls peuvent s'ajouter, se combiner ou agir 
les uns sur les autres, c’est-a-dire, en ce cas-ci, des corps 
€ mineraux >. — De meme que dans I’ordre animal, la 
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copulation ne peut avoir lieu qu’entre races tout a fait 
semblables ou analogues, et point entre un quadrupede 
et un oiseau, etc... — la copulation chimique ne doit se 
produire qu'entre individus d’un type semblable aussi. 

Lessouffleurs sculs, on 1 e sait, cherchaient kfabriquer 
de Tor en tirant les matieres de l’urine, des plantes ou 
de substances organiques ; les alchimistes philosophes — 
les hermetistes — ne travaillaient que sur les metaux. — 
Lesoufrese preparaitavecl’oret L* mere ire avecl'argent 
lorsqu’on etait riellement initie ... D’ailleurs, au sujet 
des signes hieroglyphiques dont parle M Bornia, je ferai 
remarquer que leur symbolisme ne pourrait en tout cas 
point indiquer une recette pour faire de For, car on 
n'ignore pas, qu’exprimant surtout des couleurs et des 
concordances planetaires, ces symboles ne donnent 
aucune explication serieuse sur la Matiere employee et 
les 6 tats de cette matiere. Mon humble avis est que les 
signes de la Porte Magique n’ont pas e'te retablis sui- 
vant Vordre general habituel qu’ils devaient occuper, ou 
bien que le pelerin dont parle la chronique n’etait qu’un 
vulgaire souffleur, d’autant plus qu’il se servait d’herbes. 

F. Jollivet-Castelot. 


La Socie'te theosophique est en proie h de serieuses 
agitations intestines ; nos lecteurs connaissent le debat 
qui s’est eleve entre W.Q. Judge, son vice-President, d’une 
part, et le colonel Olcott et Annie Besant, d’autre part. 

— Les livres hostiles a ce njouvement se multiplient 
dans les contrees de langue anglaise : tels sont, par exem- 
ple, VIsis very much unveiled de Garrett, et A modern 
priestess of Isis , traduit du russe de V, S. Solovyoff et pu- 
blie sous les auspices de la Society for psychical Research, 
D’autre part, un savant americain, M. Emmette Cole- 
man, a dresse, depuis deja deux ans, un inventaire minu- 
tieux des « emprunts » faits par M me Blavatsky pour 
son Isis unveiled, II y decouvrit environ 2,000 references 
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de seconde main dont 140 seulement avaient une indica- 
tion de source ; donna une liste des passages plagies dans 
la meme Isis; Texamen des derniers ouvrages Je M me Bla- 
vatsky lui a fourni des resultats analogues. II se propose 
de publier prochainement un index des sources de l'en- 
seignement theosophique. 267 points de la doctrine dite 
th^osophique sont litteralement extraits d’oeuvres spirites* 
d’Eliphas Levi, de J. Boehme, de la Kabbah denudata » 
de la Voie Parfaite , de Gnosticism , etc. — De telles sta- 
tistiques sont genantes pour des theories que Ton nous 
affirmait etre r^velees au monde pour la premiere fois. 

S 


images repas a 1’fnitiation 


Paul Sedir, les Miroirs magiques, 1 petit volume in -8 
de 72 pages, 1 fr. (Chamuel). 

Compte rendu prochain par Barlet. 

D r Baraduc, Difference graphique des fluides electri - 
ques, vital, psychique, 1 brochure in-18 (Garre). 

L'auteur a perfectionne les procedes dus k M. Narko- 
wich-Jodko dans les experiences qu’il nous presente et 
dont quelques-uns sont tres originales. II faudrait rap- 
procher de ces etudes les travaux photographiques de 
M. de Rochas sur le corps astral. 

D r Pascal, la Reincarnation , 1 volume grand in -8 de 
90 pages, 2 fr. (Bailly). 

Excellent travail, dont nous reparlerons. Nous ne 
voyons k y reprendre des maintenant que les quelques 
« naivetes » concernant la Genese (p. 49), que les tra- 
vaux de Fabre d'Olivet ont si admirablement elucidee. 

Leonce de Larmandie, le Sentier des Larmes , 1 volume 
in-18, 3 fr. (Bailly). 

P.-C. Revel, Lettre au D r J . Dupre sur la Vie future* 
1 vol. in- 1 8 de 168 pages, prix 0.60 centimes (Durville). 

Emmanuel Vauchez, V Education Morale, o.i5 centimes 
(Durville). 
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A TRAVERS LES REVUES 

Jean Delville, Dialogues entre nous, i petit volume 
in-18 de ioo pages (Daveluy a Bruges). 

Excellent travail vivement recommande. Nous en re- 
parlerons du reste. 

Maurice Larger^s, Samahiva , drame hindou en un 
acte et en vers (Chamuel). 

Gompte rendu dans le present numero. 

J.-G. Bourgeat, Magie, i volume in-18 de 160 pages, 
2 fr. (Chamuel). 

Travail tres bien fait et des plus interessants que nous 
ne saurions trop recommander k nos lecteurs. 

Josephin Peladan, la Promitheide , i beau volume in-8, 
carre, 5 fr. (Chamuel). 

Cfette reconstitution de deux parties avec une traduc- 
tion speciale du tiers de la Prometheide d’Eschyle est, & 
notre avis, une oeuvre de genie, digne de i’eminent ar- 
tiste qu’est M. Peladan quand il veut bien ne pas parler 
de son enveloppe physique, de ses malheurs a la douane 
ou de ses idees sur la magie. 

E. Amelineau, Pistis Sophia , ouvrage gnostique de 
Valentin, traduit du copte en fran9ais avec une intro- 
duction, i beau vol. in-8 de la collection. Les classiques 
de l’Occulte, 7 fr. 5 o, chez Chalnuel. 

Ouvrage capital qui demande un compte rendu tout 
special. 

L.-A. Cahagnet, Guide du Magnetiseur ou Procedes 
Magnetiques misk la portee de tout le monde. 1 broch. 
in-18. 2® edition, 1 fr. (Vigot). 

Marius Decrespe, Magndtisme , Hypnotisme , Som- 
nambulisme , 1 volume in-18 de 18b pages, 0.20 centimes 
(Guyot). 

Bon resume recommande specialement k nos lecteurs. 


A TEAVS1RS LIS RIWIS 


La Paix Universelle du i 6 - 3 o juin publie un article 
d'Amo d’une telle importance que nous avons obtenu de 
1'auteur Tautorisation de la reproduce dans V Initiation. 
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La Revue des Revues (i5 juin) dans sa section « Psy- 
chology et Occultisme > publie une etude de Carl du 
Prel intitulee « Stigmates et stigmatises ». Nous ne sau- 
rions trop recommander & nos lecteurs cette publication 
(Bureaux, 32, rue de Verneuil, Paris), qui est une des 
mieux faites de toutes les grosses revues et, nous pour- 
rions meme dire sans crainte, la plus int£ressante et la 
mieux faite. 

Remercions la Revue hpirite de mieux en mieux redi- 
gee de la publication impartiale qu’elle consacre au 
sommaire de YInitiation et du Voile d’lsis. 

La Revue Indipendante reparait chez Savine avec le 
vicomte de Colleville comme redacteur en chefV Dans 
une dtude sur les « jeunes revues », M. de Colleville re- 
connait l’influence de Y Initiation dans le mouvement 
intellectuel contemporain. Tous nos remerciements k la 
Revue Indipendante k qui nous souhaitons longue et 
fructueuse carriere. 

Nous reprendrons Tanalyse des revues dans notre pro- 
chain numdro. 


HlCROLOOll 


Notre maitre le marquis de Saint-Yves d\Al- 
veydre a ete cruellement frappe le 6 juin dans la 
plus ch6re de ses affections par la mort de la mar- 
quise sa femme. Tous ceux qui ont connu l’ine- 
puisable bonte, la grandeur trame et la profonde 
intelligence de la marquise d'Alveydre ne Deuvent 
que s’associer k la douleur cruelle de notre pauvre 
maitre en cette circonstance. Puisse la Providence 
payer comme elle le me'rite une telle epreuve ! 

Ce mois-ci est mort aussi le magnetiseur Robert 
dont nous retracerons la carriere dans notre pro- 
chain numero. . Papus. 


Le Girant : Encausse. 

TOURS. — IMP. E. ARRAULT ET C‘% RUE DE LA PREFECTURE, 6. 
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VIE NT DE PARAITRE 


PAPUS 

LES ARTS DIVINAT01RES 

Graphologie, Chiromancie 
Physiognomonie, Influences astrales 


Petit rdsum£ pratique avec figures 


PRIX : UN FRANC 


Paul S£DIR 

LES MIROIRS MAGIQUES 

Divination, Clairvoyance, 
Royaumes de i’Astral, Evocations, 
Consecrations 


Un petit Volume in-8 de 72 pages : 1 Franc 


CHAMUEL, ED1TEUR 
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STANISLAS DE GUA1TA 


Au Seuil duMystere 

3* EDITION 

Remaniee et considerablement transform €e 


Un beau vol. in-8° sur papier de luxe 


CHAMUEL 


CARRE 


7 g, Faub. Poissonnibre 
Paris 


3j Rue Racinej 3 
Paris 


EDI T E URS 
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PAPUS 

MAHTISESbePASQDALLY 

J « c a vie, ses pratiques magiques 

son oeuvre, ses disciples 

d’apres des documents entierement inedits 

Un volume in-i 8 : 4 fr. 

F.-Ch. barlet 

L’lnstrnction Integrate 

Programme raisonn6 o' instruction' k tous les degres 

Premier volume : L’ Instruction* Primaire, un vol. in-18 

CHAMUEL, Editeur 

79, FAUBOURG POISSONNIERE , 79 
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Principaux Ouvrages recOmmand^s pour l’dtude de 
l’OCCULTISME et de ses applications 


C >NTEMPORAINS 


F.-Ch. Barlet . . . 
Stanislas de Guaita 

Papus 

A. Jhouney 

Rene Caillie . . . . 


{ 

( 

( 


L’livolution de Tldee. 

L’Instruction Integrate. 

Le Serpent de la Genese. 

Le Temple de Satan. 

Traite methodique de Science Occulte. 
Traite elementaire de Magie pratique. 
La Science des Mages. 

Esoterisme et Socialisme. 

Dieu et la Creation. 


CLASSIQUES 


Eliphas Levi La Clef des Grands Mysterei. 

Saint-Yves d’Alveydrf. Mission des Juifs. 

Fabre d'Olivet La Langue hebraique restituee. 

Albert Poisson Theories et Symboles des Alchimistes. 


LITTERATURE 


Jules Lermina . . . 
Bulwer Lytton . . 


( La Magicienne. 

I A Bruler. 

\ Zanoni. 

| La Maison Hantee. 


P. Sedir 


MYSTIQUE 
\ Jeanne Leade. 

( Jacob Boehme et les Temperaments. 


POUR DETAIL ET PRIX, S’ADRESSER : 

A la Irairie C0AMOEL, 79, roe do Faolioorg-Foissoiuiffire, PiSIS 

Envoi Franco du Catalogue . 


TOURS, IMP. E. ARRAULT ET CIE 
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Revue pMlosophique des Hautes Etude* 

PUBLICS MENSUELLEMENT SOUS LA DIRECTION DE 

papus u o. * 

Docteur en midectne — Docteur en kabbaie 


28 ‘ VOLUME. — 8" ANNEE 


SOMMAIRE DU N”_ll Aout (1895) 


PARTIE INITIATiQUE. . . Representation du corps\ 
astral (av. planche). . J 
(p. 97 k 98). f 

Adaptation du Pater Nos-> ^ a P us * 

ter I 

(p. 98 k 102). J 

Un Kabbaliste contempo- 

rain SAdir. 

(p. io 3 k 107). 

Stigmates et stigmatise 
(d’ap. Karl du Prel) . . R. Candiani. 

(p. 108 k 120). 

PARTIE PHiLOSOPHi - Horoscope de la Ripubli- Eistibus Nitibus. 

QUE ETSCIENTIFiQUE que pour 1 8g5-g6-gy . 

(p. 121 k 144). 

• L'Adrosome et le psycho- 

lone D r Fugairon. 

(p. 145 k i 5 o). 

Les Chimistes unitaires . Jollivet Gastelot. 
(p. i 5 o k 166). 

BIBLI06RAPHIE Traitt d’astrologie judi- 

ciaire . Maro Haven. 

(p. 167 k 173). 

PARTIE LITT^RAIRE. . . La Vision d’Hermbs 

(poeme )....... Maur. Largeris. 

(p. 174 * 176). 


Groupe independant d’etudes esoteriques. — Experience d’envoCite- 
ment. — L'acide formique et la germination. — Errata. — Courrier 
bibliographique. — Les Somnambules. — Comite de defense. — Nou- 
velles diverses. — Necrologie. 

Tout ce qui concerne la Redaction et les fichanges doit dtre adressd 
42, rue des Perchamps, Paris. 

Administration, Abonnements : 79, rne du Faubourg-Poissonniere — 
Ghamuel, dditeur. 

Le Numdro : UN FRANC. — Un An : DIX FRANCS' 
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PROGRAMME 


Les Doctrines materialistes ont vdcu. 

Biles bnt voulu d^truire les principes dternels qui sont Pessence 
de la Societd, de la Politique et de la Religion ; mais elles n'ont 
ebouti qu’fc de vaines et ste'riles negations. La Science experi- 
aientale a conduit les savants malgre eux dans le domaine des 
forces purement spirituelles par Phypnotisme et la suggestion k 
distance. Effrayes des resultats de leurs propres experiences, les 
Mate'rialistes en arrivent k les nier. 

V Initiation est Porgane principal de cette renaissance spiritua- 
liste dont les efforts tendent : 

Dans la 'Science, k constituer la Synthase en appliquant la 
methode analogique des anciens aux decouvertes analytiques des 
experimentateurs contemporains. 

Dans la Religion, k donner une base solide k la Morale par la 
decouverte d’un meme esoteriSYne cache au fond de tous les cultes. 

Dans la Philosophie, a sortir des methodes purement meta- 
pnysiques des Universitaires, k sortir des methodes purement 
physiques des positivistes pour unir dans une Synthese unique 
la Science et. la Foi, le Visible et l’Occulte, la PhysT^ue et la 
Me'taphysique. 

An point de vue social, V Initiation adhere ad programme de 
toutes les revues et societe's qui defendent V arbitrage contre 
1‘arbitraire, aujourd’hui en vigueur, et qui luttent contre les deux 
grands fleaux contemporains : le clericalisme etle sectarismesous 
toutes leurs formes ainsi que la misere . 

Enfin' Y Initiation etudie impartialement tous les phenomenes 
du Spiritisme, de l’Hypnotisme et de la Magie, phenomenes deja 
connus et pratiques des longtemps en Orient et surtout dans lTnde. 

h* Initiation expose les opinions de toutes les ecoles, mais 
n'appartient exclusivement k aucune. Elle compte, parmi ses 
60 redaoteurs, les auteurs les plus instruits cleans chaque branche 
de ces curieuses etudes. 

La premiere partie de la Revue ( Initiatique ) contient les articles 
destines aux lecteurs dej& familiarises avec les dtudes de Science 
Occulte. 

La seconde partie ( Philosophique et Scientifique) s’adresse & 
tous les gens du monde instruits. 

Enfin, la troisieme partie (Litter aire) contient des podsies et des 
nouvelfes qui exposent aux lectrices ces an ; des questions d’une 
maniere qu’elles savent toujours apprecier. 

Ulniiiation parait regulierement du i5 au 20 de chaque mois et 
compte dej& huit annees d’existence. — Abohnement: 10 francs 
par an. 

(Les collections des deux premieres annees sont absolument 
epuisees.) 
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Principaux R^dacteurs et Cqllaborateors 
de l’ Initiation 


i° 

PARTIE INITIATIQUE 

F. Ch. Barlet, S.\ I.\ ft — S tanislas de (tuaita, S.*. I.*. ft — 
Guymiot. — Marc Haven, S.*. I,\ ft — Julien Lejay, S.\ I.*. $ — 
Emile Michelet, S.\ I.\ (G. G. E.) — Lucien MauChel, S.*. I.*. 
(D. S. E.) MoGd, S.\ I.*. — George Montiere, S.\ I.*. ft — Papus, 
S.*. I.:. ft — Qilerens, S.\ I.\ (D. G. E.) ' — Sedir, S.\ I.\ . 

— Selva, S.\ I.*. (G. G. E.) — Vurgey. 


2 ° 

PARTIE PHILOSOPHIQUE'ET SGIENTIFIQUE 

Abil-Marduk. — Amelineau. — Aleph. — Badaire. — D r Bara,- 
duc. — Le F.\ Bertrand 3o* — Blitz Bojanov. — Rene 

Caillie. — Camille Chaigneau. — Chimjua du Lafay* — Alfred 
le Dain. — G. Delanne. — Fabre des Essarts. — D p Fugairon. 

— Delezinier. — Jules Giraud. — Haatan. — L. Hutchinson. 

— Jollivet Gastelot. — L. Lemerle. — Lecomte. — Napo- 
leon Ney. — Horace Pelletier. — G. Poirel. Raymond. — A. 
de R. — D r Sourbeck \ — L. Stevenard. — Thomassin.— G. Vi- 
toux. — Henri Welsch. — Yalta. 


30 

PARTIE LITTERAIRE 

Maurice Beaubourg. — Jean Delville. — E. Goijdbau. — Ma- 
NOfiL DE GrANDFORD. — JuLES LeRMINA. — . L. HrNNIQUE. — 
Jules de Marthold. — Xatulle Mendes- — George Montiere. — 
Leon Riotor. — Saint-Fargeau. — Robert Scheffer. — Emile 
S lGOGNE. — Ch. DE SlVRY. 


*: 4° 

- POES I E- 

Ch. Dubourg. — Rodolphe Darzens. — Jean Delville. — 
Yvan Dietschine. — Maurice Largeris. — Paul Marrot. — 
J. de Tallenay. — Robert de la Villbherve. 
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L’INITiATION (TSSSr*) 


DIRECTION 

42, rue des Perchamps, 42 

PARIS 

Dirkcteur *. PAPUS 1 
Directeur adjoint ; Luoien MADCHEL 
Ridacteur en chef : 

BVCh. BARLET 
Secretaires de la Redaction : 

J. LEJ A Y — PAUL. &£DIR 
D * en Kabbale. 


„ ADMINISTRATION 

ABONNEMBNTS, VENTE AU NUMERO 

G HE A, M UE L 

79, Bae do Fauboorg-Poissonrfcre 
PARIS 

FRANCE, un an. 10 fr. 

Stranger, — * ia fr. 


REDACTION. — Echange : 42, rue des Perchamps . — Chrque re- 
dacteur publie ses articles sous sa seule responsabilite. L’indepen- 
dance absolue etant la raison d’etre de la Revue, la direction ne se 
permettra jamais aucune note dans le corps d'un article. 

Prttre d’adresser tons les echanges : 42, rue des Perchamps, Paris 

Manuscrits. — Les manuscrits doivent etre adresses h la 
redaction . Ceux qui ne pourront etre inseres ne seront pas rendus 
k moins d’avis special. Un numero de la Revue est toujours 
compose d’avance : les manuscrits re9us ne peuvent done passer 
au plus tdt que le mois suivant. 


8R8UPE INDEPEMMHT D ETUDES ES0TERIQUE3 

1,600 Membres — 104 Branches et Correspondants — Groupes d’&tudes fermis 


Les Membres ne paient ni cotisation ni droit d’entr^e. 
Pourtousrenseignements, s’adresserparlettrea M. PaulSEDIR, 
secretaire, 4, avenue de l’Opera, Paris, en joignant un timbre pour 
la reponse. 

Principales Soci£t£s adhdrentes au Groupe 

ORDRE MARTINISTE 

ORDRE KABBALIS TIQUE DE LA ROSE CROIX . — EG LISE GNOSTIQUE 
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REPRESENTATION DU CORPS ASTRAL 



La reproduction des articles in6di publics par {'Initiation est 
formellement interdite, k moins d’autorisation sp£oiale. 


PARTIE INITIATIQUE 


Representation du corps astral 

(Explication de la planche ci-jointe) 


Commecorollaire a notre definition du corps astral 
publiee dans le dernier num&ro de V Initiation, nous 
donnons aujourd’hui une gravure* dessin^e d’apr&s 
nos indications, par M. Ange Bossard. 

Cette gravure represente le corps physique et le 
corps astral en lumiere et dans l’obscurite. 

En lumi&re le corps physique est blanc, gr&ce k la 
lumiere r£fl£chie, et le corps astral est invisible (ce qui 
est indiquS par sa coloration noire sur la figure) . 

Dans l’obscurit£ et pour le voyant le corps phy- 
sique devient invisible (coloration noire) et le corps 
astral lumineux apparait dans toute sa splendeur. La 
tete du corps astral (si6ge des impulsions passion- 
nelles) est localisee dans les plexus sympathiques de 
la poitrine et une emanation lumineuse unit le centre 
de Tlnconscient infdrieur a la portion de Tlnconscient 
superieur, ou Ideal humain figure par la flamme qui 
est au-dessus de l’&tre physique sur la gravure. C’est 
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cette flam me qui s’exteriorisera apres le corps astral 
dans les experiences de psychologie transcendante. 
Nous donnerons du reste tous les developpements sur 
ce sujet dans un prochain ouvrage. 

Papus. 


Adaptations du $ater Roster 

Dans une etude precedente sur le Pater Noster paru 
dans t Initiation d’aotit 1894 (n° 11, 24® volume, 
7* annee) nous avions aborde l’Analyse de la pri6re 
^du Christ sous deux aspects. 

i° La constitution de cette prtere en elle-m6me. 

2° Les divisions secretes et leur raison d’etre. Nous 
avions reserve l’etude des adaptations du Pater 
Noster . 

Nous avons en effet hesite longtemps avant de pu- 
blier les resultats de nos recherches k cet egard ; car 
jamais le travail ne nous semblait assez acheve, vu 
la grandeur du module pris comme point de depart. 
Mais une consideration importante nous permet au- 
jourd’hui de livrer nos essais a la publication : c’est 
1’assurance que, si ces essais sont imparfaits, ils indi- 
queront du moins la voie a ceux qui, par la suite, 
voudront poursuivre une adaptation aussi curieuse 
qu’interessante. 

Nous rappellerons done que nous avions determine 
que les termes du Pater TVoster con stituaient unes^rfe 
de lois susceptibles duplications varies dans les 
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trois mondes. De plus, nous avions indique que cette 
admirable prtere donnait la clef de Taction divine en 
elle-m&me dans le monde moral et dans le monde 
materiel et de la reaction deThumain sur le divin au 
moyen de la grande loi du Pardon avec toutes ses 
consequences occultes (i). 

Aujourd’hui nous allons laisser de c6t£ toutes les 
considerations th^oriques pour donner simplement le 
r^sultat de quelques adaptations des termes Pere, 
Nom , Regne, Volonte , Terre , del, etc., qui forment 
les lois generates sur lesquelles sont etablies lesdites 
adaptations. 

ADAPTATION A L’lDfcAL 
(Image du P£re dans le monde Moral) 

r 

Ideal realisateur 
qui es 

dans monCiel interieur, 

Que ton nom soit manifeste 
par le devouement, 

Que ton influence evolutrice 
soit realisee, 

Que ton domaine s’etende en mon corps 
comme il est etendu en mon coeur. 

Manifeste-moi chaque jour 
ta presence certaine. 

Excuse mes defaillances 
Comme je pardonne celles 
des faibles mortels, mes fr£res. 

(i) Voy. Initiation d’aotit 1894, p. 102. 

% 
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Pr^serve-moi des mirages de la mati&re perverse, 
mais delivre-moi du d^sespoir. 


Car tu es la Royaut^ 
et l’Equilibre 
et la Force 


en P£ternit6 
de mon 
Intuition 


ADAPTATION A LA VfiRITE 
(Image du Pfere dans le monde Intellectuel) 
V£rit£ vivante 
qui es 

en mon Esprit immortel, 

Que ton Nom soit affirm^ 
par le Travail, 

Que ta manifestation 
soit r£v£l£e, 

Que ta Lot arrive en la mati&re 
Comme elle est arrive en TEsprit. 

Donne-nous chaque jour 
Tldee creatrice, 

Pardonne-moi mon ignorance 
comme je pardonne celle 
des ignorants, mes freres. 

Preserve-moi de la Negation sterile 
mais delivre-moi du doutemortel. 


Car tu es le Principe 
et 1’Equilibre 
et la R£gle 


en l’unite 
de ma 
Raison 
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adaptation a LA SOUFFRANCE 
(Principe paternel de redemption dans le monde Matdriel) (i) 

O Souffrance bienfaisante 
qui es 

dans la Racine demon incarnation, 

Que ton Nom soit sanctifid 
par le courage dans l’epreuve, 

Que ton Influence 
soit comprise, 

Que ton feu purificateur brtile mon corps 
comme il a brule mon &me. 

Viens chaque jour dvoluer 
ma nature indolente 

Viens d£truire ma paresse et mon orgueil 
Comme tu d&ruis la paresse et l’orgueil 
des pdcheurs, mes fr&res ! 

PreServe-moi des l&chet£s qui pourraient 
m’inciter k t’&arter, car toi seule 
peux me d^livrer du mal que j’ai cv6&. 

Car tu es 

La Purificatrice 1 dans le cycle 

et PEquilibrante > de mes 

et la Redemptrice ) existences 


(i) Les versets positifs deviennent ndgatifs dans le monde 
matdriel, et rdciproquement. 
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adaptation KABBALISTIQUE 

O Iod cr£ateur 
qui es 

en AIN-SOPH, 

Que KETHER ton Verbe 
soit sanctify, 

Que TIPHERETH splendeur de ton regne 
dmane ses rayons, 

Que IAVE Ta loi cyclique 
r&gne en MALCHUTH 
comme elle rfcgne en KETHER. 

Donne chaque jour k NESCHAMAH 
Pillumination d’une des 5o portes de BIN AH. 
Oppose la Mis£ricorde inftnie de chesed 
aux ecorces que je cr6& en mon Imago 
lorsque, m^connaissant l’une des 32 voies de 
CHOCMAH, j’^mane la rigueur de ruach 
envers mes fr&res. 

Preserve NESCHAMAH des attractions de 
NEPHESCH et dflivre-nous 
de NAHASCH 


Car tu es 

resch. Le Principe ou Sk el 
tiphereth. La Splen- j 

, , r . OU 1 IOD 

deur creatnce \ 

if.sod. La Matrice ou n mem 


Dans les 
^ELOHIM 

Papus. 
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UN KABBAIISTE CONTEMPORAIN 


Une nouvelle edition du Seuil du Mystirev ient de 
paraitre ; nous ne saurions mieux faire ressortir le 
caract&re et l’importance de cette reimpression qu’en 
donnant, en quelques pages, une vue d’ensemble de 
l’oeuvre, dej& grandiose, de M. Stanislas de Guaita. 


M. de Guaita est, parmi les chefs du mouvement oc- 
cultiste contemporain, le seul, croyons-nous, qui, aveC 
fimile Michelet, soit venu a l’esot^risme par l’esth6- 
tique. Ses deux premiers recueilsdevers: la Muse noire 
et Rosa mystica montrent toute Inspiration ardente et 
fi^vreuse de l’artiste subtil vers ces tours d'ivoire oil se 
repose la s£r£nit£ compatissante et active des initios* 
A cette £poque deja lointaine, son regard de pen- 
seur avait deja su percer T illusion de la forme vide, 
et les rimes sonores des parnassiens lassSrent bientdt 
ce philosophe esthete ; Vid6e mystique le hantait, et 
sa Rosa mystica s’inaugure sur deux pieces oil il 
pose le pourquoi du sacrifice volontaire des initios . 
Que Ton nous permette de transcrire en entier un de 
ces impeccables sonnets : 

Mon Seigneur J^sus-Christ ! depuis dix-huit cents ans, 

La morne humanite vient manger et vient boire 
Avidement k ton calice, k ton ciboire, 

L’antidote sacrd des instincts malfaisants. 
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L’fcre nouvelle a lui, riche en promesses vaines, 

Et le monde d’aprfcs vaut le monde d’avant. — 

Comme aui brises d’dt^ 1’arome des verveines, 

Les effluves malsains roulent au gr£ da vent. 

II n’est d’espoir au ciel ni <le bonheur sur terre, 

Et notre pauvr* front sous le joug du mystfcre, 

O blond Galilden, se courbe bas, trfcs bas... 

Notre esprit, qui devant ta royaut£ s’incline, 

Voudrait enfin comprendre. . . etne comprendra pas. 
Pourquoi ton flanc divin saigne sur la colline !... 

La Providence voulut que de tr£s bonne heure 
M. de Guaita fit la rencontre de Papus : une noble 
amitie sitablit de suite entre ces deux adelphes, tan- 
dis que des projets de realisation teconde silaboraient 
avec leconcours d’inities egalement remarquables sous 
d’autres points de vue. 

Les annees de preparation furent rudes, et leur la- 
beur etonne les intimes du majtre, qui peuvent ap- 
precier jusqui quelle profondeur dissimilation M. de 
Guaita a su arriver par litude et la meditation si- 
lencieuse. Ah ! les douloureuses heures initiatiques 
oik, dans la nuit sombre de lime, il faut etrangler les 
serpents du doute et de l’orgueil, comme elles pass£- 
rent vite pour celui que Saint-Yves (TAlveydre sa- 
luait des titres de dwidja et de yogi. Comme dit 
maitre Janus, dans Axel , « ces mots exhumes du 
vieux langage hermetique, etque Y on prend plaisir k 
reciter,... qui seduisent la jeunesse de Intelligence 
par le brillant deleurs sonsbeaucoup plus que par ce 
qu’ils signifient,... quine sugg^rent quede cerebrales 
sensualites », mots prestigieux de pantacles, dilec- 
tuaires, dilixir de longue vie, de poudre de projection, 
k l’aide desquels tant de perils esprits s’illusionnent 
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actuellement,... le videde leurs phon&ismes fut vite. 
assenti par celui qui devait se manifester un jour 
commele successeur autorise d’Eliphas Levi. 

Des sa premiere oeuvre ecrite, M. de Guai'ta avait 
choisi et trouv£ la voie qu’il ne devait plus quitter : 
celle de Penseignement intellectuel. 

En effet, dans Pocculte, comme dans toute manifes- 
tation de la vie universelle, se retrouve, pour Piniti£, 
les quatre polarisations du cycle quaternaire. Parmi 
ses fibres, il en apergoit~tout d’abord de silencieux, 
d’asc&iques, perdus ou, pour mieux dire, r&orbes 
dans le sein du Verbe ; il en voit, a Pextr^mitd oppo- 
see de la spirale, d’autres, non moins sinc&res, non 
moins convaincus, aux prises avec l’hydre aux mille 
tStes de Texperimentalisme, de la science positive. 
Plus pr£s de ceux-ci, exprimant leur 6tat evolutif, 
travaillent, dans Penthousiasme et dans Pamour, les 
magiciens, les illumines, les realisateurs ; tandis que, 
recevant les pures idees que leur envoient les « r&n- 
tegres », les inities dogmatiques enseignent la science 
occulte, exposent les enchainements merveilleux de 
ses vies interieures, d^montrent les splendeurs de ses' 
lois vivantes (i). 


Kabbalistes 
Thdosophes 

Philosophes mysti quss 


Messies 
Saints 
Rdintdgrds 

Illuminds 
Thdrapeut. 

Savants profanes "V^^Alagiciens 
(Philosophes-Exp^rimentateurs) 

Moral istes 


(i) On peut schdmatiser cette classification en en disposant 
les termes, selon la mdthode de F.-Ch. Barlet, sur une croix. 
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C’est k cette demifcre classe, croyons-nous, qu’ap- 
partient M. Stanislas de GuaTta. 

Mais ce mouvement m^me de relations organiques 
entre ces quatre p 61 es de la vie occulte ne s’effectue 
pas sans passer par des trajectoires dont les points 
principaux se determinent instinctivement au moyen 
de l’id^e analogique des trois mondes et logiquement 
par P etude de Involution naturelle (i). 

C’cst ainsi que, pour revenir k notre sujet, Poeuvre de 
M.de Guaita appartient,dans Pordre de la science occulte 
proprement dite, k la classe sup^rieure des kabbalistes. 

Ces quelques considerations peuvent aider k en 
d^gager plus facilement Pinspiration ; pour nous, 
synthetistes par nature, une appreciation nest pasune 
juxtaposition ; c’est la realisation, dans la conscience 
de Pobservateur, de Pobjet de son etude, de metne 
que, pour un magicien, un accomplissement occulte 
est Identification de son mental avec Pobjet desire. 

On aura, je pense, un assentiment bien plus com- 
plet de cette oeuvre imposante si Pon jette les yeux 
sur son plan general tel qu’il se trouve expose au 
commencement du Temple de Satan . 

LE SERPENT DE LA GENESE 


i*® Scptaine 
Le 

Temple 

de 

Satan \ 


\ 


Chapitre I Le diable. 

— II Le sorcier. 

— Ill CEuvres de sorcellerie. 

— IV La justice des hommes. 

— V Arsenal du sorcier. 

— VI Modernes avatars du sorcier. 

— VII Fleurs de I’abime. 


(i) Cf. Barlet, le Zodiaque et les Genies planetaires (Initia- 
tion, mars i8g5, pp. 2oo-2o3). 
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Chapitre I L’equilibre et son agent. 

II Myst£res de la solitude. 

III La roue du devenir. 

IV Force de la volont6 . 

V L’esclavage magique. 

VI La mort et ses myst&res. 

— VIIMagie des transmutations. 


IO7 


Magie noire | __ 


Chapitre I Nahash, le tentateuc d’Eden. 

II La chute d’Adam (involution). 

III La redemption (Evolution). 

IV Embilches du voyage. 

V Le bticher d’Hdraktes. 

VI La resurrection d’entre les morts. 

VII Folies de I’Amour. 

Epilogue: Satan-Panthee s’^vanouit en Dieu. 


3® Septaine l 

Le J _ 
Problkme 
du Mai 


Toute cette oeuvre est bas£e surles correspondances 
du Tarot, c’est-a-dire sur les entrainements des ana- 
logies universelles. 

Nous attendons avec confiance la realisation de ce 
projet colossal; son plan indique clairement aux 
yeux de l’initie cette sorte d’union mystique avec la 
lumi&re intelligible du Verbe, ce baiser formidable, 
au sortir duquel Intelligence de Pinitie, affermie par 
la penetration de la Force des Forces, devient capable, 
par Pessor de son genie propre. c’est-&-dire par Pac- 
tion de son principe ontologique, de realiser comple- 
tement PIdee qu’il lui a ete permisde contemplerdans 
sa splendeur immacuiee. C’est une belle t&che que 
nous esperons de M. de Guai’ta. Voila, il mesemble, 
le plus juste eioge qu’on puisse donner et de son ca- 
ractere et de son oeuvre : c’est aussi le seul que la dis- 
cretion nous permette de faire, la reserve la plus , 
grande s’imposant sur les actes du renovateur de 
Porrfre kabbalistique de la Rose Croix auquel rious 
avons l’honneur d’appartenir. Sedir, 
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$es jftigmates et les Stigmatises 


On appelle ainsi, dans Thistoire de TEglise chre- 
tienne, les plaies que les fiddles, abimes dans la con- 
templation de la Passion du Christ, virent apparaitre 
sur leur corps, en conformity avec celles resues par 
Jdsus: lestrous des clous aux mains et aux pieds, les 
stries laissees par la flagellation, la dechirure d£ter- 
min^e par le coup de lance au c6ty, les traces de la 
couronne d’epines. Tant6t la stigmatisation com- 
porte tous ces phynom£nes k la fois, tant6t elle est r £- 
duite, gynyralement, aux plaies des extr^mitys. Tan- 
tdt les stigmates ne sont qu’indiquys,comme dessines 
k la surface de la peau, tant6t ils offrent tous les carac- 
t£res d’une lysion profonde d’origine traumatique, 
et leur plasticity va parfois jusqu’a montrer, dans les 
trous des mains et des pieds, les clous eux-m^mes 
figurys par des excroissances de chair. On rencontre 
aussi des cas attynuys, oil les douleurs de la flagel- 
lation, du couronnement d’ypines et de la crucifixion 
sont simplement ressenties, sans que sedydareune 
vyri table stigmatisation. Marguerite Columna avait 
des plaies du c6te droit, mais du c6ty gauche rien ne 
trahissait sur la peau les douleurs intimement eprou- 
vyes. Blanche de Gazinan n’avait qu’un pied de stig- 
matisy. 

Le D r Carl du Prel,leplus profondetle plusyrudit 

(i) Extrait avec l’autorisation de la direction de la Revue des 
Revues de 15 juin iSg 5 . 
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des mystiques de notre temps, s’occupe de la ques- 
tion dans Tun des r£cents numeros de la Zukunft 
(n° 21, i 8 g 5 ). Pour lui, la stigmatisation surl’orga- 
nisne est Tune des plus claires sources ou Ton puisse 
pu/ser des arguments contre le mat^rialisme. Celui-ci 
professeque la pensee n’estqu'une secretion cerebrale. 
On sait que le spiritualisme moderne renverse la pro- 
position. Le D r Carl du Prel estime quecest, au con- 
tiaire, Yk me qui est 1 architecte du corps, etque celui- 
c n’est que l’instrument de resprit. 

II insiste surtout sur le cas de Francois d’Assise, 
qui n’est passeulement le premier en date (1224) des 
stigmatises, mais qui en est aussi le plus saisissant. 
On trouve chez lui l’expression supreme du ph6no- 
mene de la stigmatisation. Les trous de ses mains et 
de ses pieds Etaient tels qu’il les avait contempts peu 
auparavant sur une image du Crucifix, et son c6te 
droit 6tait positivement comme perce d’un coup de 
lance. Les plaies de ses extremites beaient tr&s nota- 
blement et etaient sanguinolentes. Dans leur milieu, 
on voyait des clous formes d’excroissances de tissu 
cellulaire, et ces clous Etaient noirs et durs comme le 
fer, dont ils avaient la couleur; ils etaient pointus 
d’un c6te et de l’autre ils avaient une tete rabattue, 
de telle sorte qu’entre elle et la peau on pouvait insi- 
nuer un doigt. Ils Etaient mobiles en tous sens, et, lors- 
qu’on appuyait sur Tune de leurs extremites, on voyait 
se redresser l’autre. Cependant, ils ne pouvaient Stre 
arrach£s; m6me apr&s la mort du stigmatise, ce fut en 
vain que sainte Claire s’y efforqa. La plate du cdtd 
&ait longue de trois doigts, assez large et assez pro- 
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fonde, et frequemment elle humectait de sang les 
vStements du saint. Ajoutons que jamais aucune de 
ces plaies ne vint k s’enflammer, ni k suppurer, et 
que jamais aucun soin medical ne leur fut donnd 

On peut citer, parmi lesautres cas de stigmatisation, 
ceux de Catherine Emmerich, de Maria Moerl et|de 
Louise Lateau. La grande majority des stigmati^s 
appartiennent au sexe feminin. \ 

L’Eglise catholique consid^re la stigmatisation 
comme un miracle destine k bien 6tablir que la version 
romaine du christianisme est la seule qui assure h 
salut. II est difficile de s’en tenir& cette explication! 
D’abord, un miracle qui, tantdt s’effectue int£gralei 
ment, tant6t ne se manifeste qu’& moiti£, et tant6^ 
s’arr&e dks la premiere phase, n’est pas un miracle.\ 
Puis, la stigmatisation se rencontre dans Thistoire des \ 
hdr^sies. Enfin, elle peut 6tre d^terminee artificielle- 
ment. 

Jacques de Voragine. Tauteur de la Legende Dorie 
(xiii* siecle), plus tard Corneille Agrippa et Giordano 
Bruno, le philosophe brtil£ a Rome en 1600. estiment 
que la cause principale du ph£nom&ne reside dans la 
puissance d’imagination qui fait ressentirpositivement 
aux sujets les souffrances du Christ, jusqu’A en faire 
«c transparaftre les marques sur leur propre corps » . 
Parmi les modernes, Goerres, Tauteur de la Mystique 
Chretienne , et Tholuck n'ont pas une autre opinion, 
et le D r Carl du Prel les en approuve. 

La science officielle d’a present, qui ne reconnatt 
que Tinfluence exercee par le corps sur l’esprit, k 
Texclusion de Taction reciproque, est obligee de nier 
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le Dhenomene de la stigmatisation. « Pour ces mes- 
sieirs, dit le D r Carl du Prel, les fronti&res de la pos- 
sible coincident avec les bornes de leur mesquin 
hoizon; ce qu’ils ne comprennent pas, ou n’existe 
pa§ ou n’est qu’oeuvre d’illusion ou de mystification. 
C’st ainsi que le D r Karsch, etudiant la stigmatisa- 
tia de la nonne Catherine Emmerich, la ram£ne k 
ur pur tatouage ; et son ignorance ressort bien de la 
dclaration par laquelle il conclut: « — II est incon- 
t6table que l’imagination ou la volont£ sont inca- 
pbles de determiner dans les tissus organiques des 
jerturbations aussi essentielles que celles requises par 
^apparition des stigmates. » Dem^me Virchow, s’occu* 
>ant de Louise Lateau dont il avait examine les stig- 
naates, affirme, au Congres tenu k Breslau en 1874 
par les naturalistes et medecins allemands, que ces 
stigmates ne peuvent qu’&tre « ou une supercherie, ou 
un miracle » . 

Or, depuis que Virchow a rendu son decret, la 
stigmatisation a ete obtenue artificiellement par maints 
hypnotiseurs. Le D r Carl du Prel constate qu’il y a 
donclieude neplustenircompte du solennel dilemme, 
et il propose une solution k son tour. 

On peut croire que ce n’est pas celle imagine par 
d’autres materialistes, qui voient dans la stigmatisa- 
tion un phenomene de perversion menstruelle, comme 
un medecin l’avait deja avance en ce qui concerne 
Catherine Emmerich. D’abord, dans toute Thistoire 
du christianisme, on ne rencontre pas un seul cas de 
stigmatisation affectant une periodicity plus ou moins 
mensuelle, et le phenomine se pr£sente a toute &ge. 
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mSme peu de temps avant la mort par s£nilit£. Pqs, 
il y a une petite difficulty : les stigmatises du s£e 
masculin, qu’en fait-on? II faudrait supposer que 
Fransois d’ Assise ait 6t6 hermaphrodite, de m&ie 
que ses nombreux successeurs: Benoit de Rhego, 
Charles Sagic, Ange Del Pas, Mathieu Careri, Che^i- 
bin d’Aviliana, Jacques Stephanus, Jean Graio, ec. 

« Si Virchow avait bien voulu examiner Louise L.- 
teau avec une complete liberty d’esprit, H aurait a i 
quis la persuasion que l’auto-suggestion, renforce 
par une vive exaltation de la sensibility, est capably 
cTexercer sur le corps une influence plastique. II e^ 
aurait peut-£tre ensuite dyduit qu’une suggestion 
ytrangSre peut obtenir le mSme rysultat, et, dycou-^ 
vrant la stigmatisation hynoptique, il aurait ainsi \ 
anyanti & la foisetl’explication theologiqueet Texplica- 
tion mydicale du phynomyne. Mais ilfautcroire qu’il a 
recuiy devant l’effort. N’a-t-il pas dit dans son rap- 
port que, « loin de se ryjouir de la dycouverte d’un 
phynomyne nouveau, on ne peut ques’en affliger, 
quand ce phynomyne se trouve contredire les theories 
rygnantes». On ne peut avouer plus naivementsa 
vynyration pour la routine et sa haine pour tout ce 
qui peut venir deranger la douce quiytude des gloires 
consacryes. 

« La stigmatisation, comme beaucoup d’autresphy- 
nomynes, prouve que l’homme possyde dans son 
imagination le pouvoir d’imposer a son ytre certaines 
des conditions sur lesquelles il fixe son attention 
dans un autre ytre. Le mot compassion (comme son 
yquivalent allemand Mitbid) exprime du reste k 


Digitized by LjOOQle 



STIGMATES ET STIGMATISES 


I I 3 

souhait cette particularity de nos fonctions psycho- 
physiologiques. En regie generate, cette similitude de 
souffrance est restreinte a la sphere des sentiments, 
mais elle peut exercer une action sp^cifique sur les 
parties correspondantes du corps, puisque tous nos 
organes sont soumis, anatomiquement et physiolo- 
giquement, a l’influence du systeme nerveux central. 
Toute cellule cerebrate, impressionnde par une sen- 
sation imaginative, tend k la realiser. La compassion 
peut atteindre a une exaltation excessive, quand la 
sensation imaginative qui la suscite affecte une viva- 
city exceptionnelle, ou quand le sujet qui l^prouve 
est d'une extreme impressionnability. Or les deux 
causes k la fois entrent en jeu chez les stigmatisys. 
Le D r Wienholt a observe une somnambule dont 
Timpressionnabilite etait telle, qu’elle ressentait posi- 
tivement les souffrances d’autrui, rien qu’a les en- 
tendre dycrire. Le cas ytait le iiteme pour les saintes 
Colette, Jeanne d’Orvieto et Agnes de jysus, qui se 
tordaient dans les monies angoisses que les martyrs a 
Thistoire desquels s’attachait leur myditation. Qu’en 
devait-il £tre alors des fideles qui se reprysentaient la 
passion du Christ, surtout en des temps ou le sen- 
timent religieux etait autrement dyveloppe qu'aujour- 
d’hui ? Beaucoup de saints ont ressenti les douleurs 
de cette passion aux parties correspondantes de leur 
corps, sans que jamais y apparussent des stigmates 
mSme indiquys. Ce ne fut qu’au bout de trois & quatre 
ans de cette compassion que Catherine Emmerich de- 
vint une stigmatisye, c’est du moins ce que rapporte 
Schmoeger. » 
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En dehors de la vie religieuse, citonsle cas, racont6 
par Zimmermann, de ce gar^onde 14 ans, qui, ayant 
assist^ k une execution par la roue, pr^sentait des 
bleus aux places m&mes du corps oil le criminel avait 
meurtri. Hecquet mentionne un homme qui, 
voyant une voiture ^eraser -les pieds d’un passant, 
sentit instantan^ment une violente douleur a ses 
propres pieds et en demeura boiteux jusqu’&la fin de 
sa vie. Hack Tuke cite une dame qui, ayant vu un 
enfant passer une porte et le vantail de celle-ci, qui 
6tait de fer, se refermer brusquement derri&re lui, 
£prouva l’angoisse que les pieds de cet enfant nefilssent 
broy£s. II n’en £tait rien, du reste, mais son impres- 
sion avait si vive, qu’elle ne put qu’avec peine 
regagner sademeure, etqueses chevilles prdsentaient 
des marques rouges; le lendemain ses pieds avaient 
enfte, et elle dutgarder le lit plusieurs jours. 

Maisl’impression sensorielle n est pas indispensable 
k la production du ph£nom&ne. La sceur d’un soldat 
condamnd au fouet tomba, au moment m£me de l’ex6- 
cution, dans une sorte de somnolence, et lorsqu’on 
l’eut portae dans son lit, on constata qu’elle etait 
couverte de stries sanguinolentes semblables^ celles 
produites par des coups de verges; or, le soldat £tait 
en garnison tr6$ loin, et sa famille ignorait encore k 
ce moment le ch&timent qu’il avait encouru (Perty). 
Un homme qui revenait tr6s las d’un voyage p^destre 
crut apercevoir, a la clart£ de la lune, une b6te quel- 
conque qui rampait vers lui dans le foss6 lateral k la 
route. II fut pris d’une grande peur et il lui sembla 
que le monstre l’avait d6ja £treint k l’^paule gauche* 
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II courut a ‘son logis. Sur tout le c 6 t 6 gauche de sa 
poitrine se declara une exsudation de la pl&vre, dont 
il mourut au bout de quelques mois. (Griesinger.) 

Christine de Stommeln, raconte Wollersheim, avait 
et£ tourmentee par 12,000 diables, et elle portait la 
trace d’un coup de lance que lui avait donne Tun 
d’eux. Cela se passait pendant l’Avent de l’ann£e 1282. 
Or, la veilledeNoel, c’est-a-dire quand lecours de ses 
idees se detourna fatalement vers d’autres images que 
celles de l’Enfer, la plaie disparut. Une des nonnes 
possed^es de Loudun ayant 6 te exorcisee, on consid^ra 
comme un indice de Tabandon de son corps par le 
diable, Papparition sur sa poitrine des mots: Vive 
Jesus sur la croix ! et du signe m£me de la croix, 
figures par des ecchymoses, qui devaient demeurer vi- 
sibles quinze annees durant. (Esprit de Bosroger.) 
Hufeland a soigne une malade qui, ayant r£v£ qu’elle 
recevait des coups, en porta la trace tres nette sur son 
corps a son reveil du lendemain matin. Saint Jer6me 
rapporte pareille chose de lui-m6me, k la suite d’un 
songe ou il avait ete fouettd en punition de sa trop 
vive predilection pour Cic^ron et d’autres dcrivains 
profanes. 

Le D r Billot dit k sa somnambule qu’un angevient 
de lui imprimer le signe de la croix a la partie sup£- 
rieure du bras. Aussitdtle sujet donne toutes les mar- 
ques d’une grande soufFrance, et le stigmate sugger£ 
ne tarde pas a apparaitre. Carr£ de Montgeron parle 
d’un des convulsionnaires de Saint-M^dard, qui 6tait 
la vivante image de la Passion du Christ. Il tenait ses 
bras dans l’extension permanente de la crucifixion. 
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Une douleur intense, supports avec une heroique 
intrepidity se peignait sur ses traits; ses yeux etaient 
ceux d'un agonisant, et il frissonnait de tout son corps. 
Puis son visage se couvrait du masque de la mort; 
ses paupi&res se fermaient k demi sur ses prunellcs 
r^vulsees, sa t&te tombait sur sapoitrine. Chez d’autres 
membres de la secte, ces plaies se formaient aux mains 
sous les yeux des spectateurs. Deux cents convul- 
sionnaires environ presentment des stigmates ou 
ressentirent les douleurs correspondantes. Enfin le 
D r Arnhard a constate que, chez les mahometans, la 
stigmatisation religieuse est aussi frequente que chez 
les chretiens. Elle porte alors sur la reproduction des 
blessures que le prophete a revues, au cours des ba- 
tailles livrees par lui pour Pexpansion de sa foi. 

. Du reste, nous disposons tous, k Petat de veille, de 
la faculte, m&me independante de la volonte, de sou- 
mettre k Pexcitation nos nerfs vaso-moteurs et de 
determiner des congestions, par la seule force des idees 
correlatives. La honte, la colere, le plaisir, nous font 
rougir. Beaucoup de personnes peuvent localiser k vo- 
lonte ces congestions. Leprofesseur Klugeaffirme que 
nombre de gens qu’il connait sont dans ce cas. Man- 
tegazza, cite par Moll, raconte que, pendant une 
certaine periode de sa vie, il n’avait qu’a concentrer 
sa pensee sur tel ou tel point de sa peau pour la faire 
peu k peu devenir pourpre. La stigmatisation, en tant 
qu’emission sanguine, n’esten somme qu’une conges- 
tion de cegenre, accentuee jusqu’a une transsudation 
du sang accumuie. 

Louise Lateau etait, des son enfance, obsedee par 


Digitized by LjOOQle 


STIGMATES ET STIGMATISES I I 7 

la Passion du Christ. En 1868, elle commenga k 
tomberdans des extases peuplees de visions religieuses. 
Puis apparurent les plaies, d’abord a la poitrine, 
ensuite aux extremites et enfin au front. Quand elles 
saignaient, le sujet gisait comme sans vie. Son attitude 
et sa physionomie montraientqu’elleassistaitaudrame 
du Golgotha; la respiration £tait a peine audible, le 
pouls n’etait plus qu’a 70. D’autres stigmatises pren- 
nent part a d’autres scenes de la Passion; ainsi ceux 
qui ahanent sous le poids de la croix, et ceux qui, 
subissant l’hallucination de la flagellation, tiennent 
leurs mains dans leur dos comme si elles £taient li£es 
par une corde, impression parfois si vive que c’est en 
vain que Ton s’efforce de ramener leurs bras a la posi- 
tion normale. Ou bien les instruments de la Passion 
sont tous figures sur leur corps. Catherine Emmerich, 
depuis sa jeunesse, priait le Seigneur de lui imprimer 
sur la poitrine le signe de croix et les traces de la 
flagellation. L’un et les autres apparurent & l’£tat 
d’extase. Du reste, elle dtait sorfmambule. Souvent, 
la nuit, elle quittait sa cellule, et on la retrouvait. 
toujours endormie, le long des murs del’egliseoudans 
le clocher, les bras en croix. Elle voyait les effluves 
odiques s^chapper des mains et des pieds de tout le 
monde, elle avait des visions prophdtiques, elle pra- 
tiquait intuitivement la lecture de pensee et dtait en 
communication tdl^pathique avec son confesseur. 
Enfin elle avait sa « voix int^rieure », son ddmon 
socratique. Une des preuves les plus topiques de l’ori- 
gine psychologique de ses stigmates, c’est ce fait que 
frequemment il lui arrivaitde demeurer sur son lit ou 
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contre un mur, les bras £tendus et les pieds rappro- 
cWs, et de crier alors, tandis que ses plaiessaignaient 
abondamment: « — D£livez-moi! Je suis clou£e! » 
On Pappelait, on l’encourageait a se ddplacer, elle 
multipliait visiblement les efforts pour se d£barrasser, 
de Pobsession, mais elle n’y arrivait pas qu’au 
moment ou elle sortait de son extase. 

Passons maintenant a la stigmatisation d6termin£e 
artificiellement par la suggestion £trang£re. Nous 
avons d£ja vu ce qu’a obtenu le D r Billot. Ltebault a 
produit par suggestion posthypnotique les douleurs 
de la Passion, aux cinq places voulues, et elles ont 
persist^ tout le temps qu'il l’avait exig£. Les D rs Mes- 
netet Dujardin ont observe une malade, sur le dos 
de laquelle se formaient des ecchymoses exactement 
conformes a un trac£ leg&rement indiqud au crayon 
surlapeau; des inscriptions en relief, qui ont per- 
sist^ durant plusieurs heures, se sont ainsi comme 
soulev^es devant eux. Ils appellent ce ph£nom&ne 
Pautographisme. Le professeur dit: «Je suis parvenu, 
apr£s avoir, avec unepointe mousse, dessin£ de petites 
croix sur Pa vat-bras d’unegarde-malade, k determiner 
par quelques'minutes de suggestion une Eruption ana- 
logue Al’urticaire. » Les professeurs Bourru et Burot 
ont obtenu par la suggestion P^pistaxis et la sudation 
sanguine, chez un hypocondriaque qui £tait affecte 
d’anesthesie du cdte droit, consecutive k un accident. 
Puis Pun deux, tragant son nom sur chacun des bras 
du malade avec un objet non pointu, pronon^a : 
« Aujourd’hui, vers quatre heures apr£s midi, vous 
vous endormirez, et les traits que je dessine Ik sur 
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votre bras rougiront. » A l’heure indiquee, le sujet 
s’endormit. Sur son bras gauche, les caractires se 
souleverent pourpres, et de certains traits, desgouttes 
de sang perlaient. Sur le bras droit rien ne se presenta. 
Le D r Mabille, examinant ulterieurcment le malade, 
constata que, dans chacune de ses crises, il repetait 
l’ordre qui lui avait iti donni plusieurs mois aupa- 
vant, et qu’aussitit le trace autographique reapparais- 
sait et se mettait a saigner. 

Le D r Bybalkin donne a un ouvrier peintre de seize 
ans cette suggestion : « A ton reveil tu auras froid, tu 
iras te rechauffer au poile et tu te bruleras sur la 
ligne que je trace la sur ton bras. Cela te fera tris 
mal, ton bras deviendra tout rouge, et il portera une 
trace de brtilure. » Le sujet se riveilla grelottant, 
courut au poile qui rietait pasallume, poussa un cri 
de douleur. Son bras etait pourpre et portait une grave 
trace de brtilure. Liebault a obtenu le mime phena- 
mine avec un sujet feminin. Focanchon a determine 
par suggestion des visications sous une feuille de 
papier a lettres, et sur le mime sujet, une jeune tille, 
il a susciti des traces de blessures de clous 1& ou il 
avait, pendant Thypnose, effleure la peau avec le bout 
d’une'gomme a crayon. Dumontpallier a fait surgir 
des congestions par l’application de timbres-poste sur 
la peau d’un sujet, et, par le mime procede, jusqu'a 
des poches pleines de serum. 

Il y a mieux. On pose un vesicatoire riel au sujet 
endormi, et par la suggestion on peut empicher la 
visication que Ton a, un autre jour, determinee par 
l’application d’une feuille de papier & cigarettes. Fo- 
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canchon en a fait Texperience avec des mouches de 
Milan. Pour contr61er exactement le ph^nomfcne, le 
v^sicatoire avait 6 t& coup£ en trois morceaux, l*un 
pos£ sur le bras droit et l’autre sur le bras gauche du 
sujet, et le dernier sur un autre malade k qui la medi- 
cation en question avait prescrite. Le sujet fut en- 
dormi et Focanchon lui sugg^ra que le v&icatoire du 
bras gauche n’aurait aucune action. II £tait onze heures 
du matin, et le sujet resta en observation jusqu’i huit 
heures du soir. Lorsque alors on retira les bandages, 
on constata que le bras gauche dtait parfaitement 
indemne, tandisque la poche normale s’&ait formde 
sur le bras droit. Quant au v^sicatoire applique au 
malade quien avait reellement besoin, il avait fourni 
toute Taction qu’il fallait. 

De Tensemble de ces observations et experiences, 
le D r Carl du Prel estime qu’il n'y a qu’une conclu- 
sion & tirer, c’est que la stigmatisation est un ph£no- 
m£ne absolument naturel, . et d’origine purement 
psychologique. « Lorsqu’en 1887, le D r Moll lut k la 
Societe de medecine de Berlin un rapport sur la 
stigmatisation artificielle, obtenue dansThypnose par 
la suggestion etrang&re, et qu’il formula l’hypothdse 
que les stigmates des extatiques religieux pourraient 
bien n’avoir d’autre cause que Tautosuggestion, il 
souleva une grosse hilarite. Tranquillisons-nous. 
Dans quelques annees, ces messieurs seront les 
premiers a rire des sceptiques qui persisteront encore 
k nier Texistence des stigmates. » 

R. Candiani. 
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REVOLUTION d’hOROSCOPE DE LA REPUBLIQUE FRAN£AISE 
POUR 1895-1896 


IndSpendamraent des grands 
malheurs, la Providence cache tou- 
jours quelque amertume anticipge 
dans le bonheur mdme, comme 
pour avertir 1 ’dme humaine et la 
preparer aux infortunes £clatantes, 

(Thiers, Hist, du Consulat et 
de I’Empire, t. V, p. i 52 , 
£d. Lheureux.) 

Nous etions a etudier la revolution d’horoscope 
onomantique de *la Rdpublique frangaise, du 3 1 aodt 
1896, lorsque nous avons re$u le numdro 7 de 
I’ Initiation. 

Les « rdvdlations astrales » de Papus frapperent 
notre esprit sans toutefoisl’dtonner, car nous sommes 
habitues & la profondeur des vues de notre Maitre, et 
nous attendons toujours de lui des ddcouvertes nou- 
velles dans le monde de l’Occultisme. 

Son article ou, parlant de Paris, il fait dire k son 
guide que cette grande ville « disparaitra dans la 
rdvolte, 1’explosion ou Pincendie probablement en 
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1896, si ces visions ne sont pas de hideux reflets 
d’ant£riorit£s » nous poussa k anticiper d’un an 
Thoroscope de 1896-1897 afin de voir si nos yeux de 
sensitif ou d’intuitif £voqueront les m&mes images. 

Quoique nous soyons persuades que, comme tout 
organisme, la France est sujette k la d£g6n£rescence, 
k la decrepitude, k la mort pour une renaissance plus 
ou moins intellectuelle, suivant la loi devolution de 
Tlndividu, nous nous sommes mis k eriger l’horos- 
cope de 1 896- 1 897 avec le sincere desir de n’y trouver, 
pourlongtemps encore, que succes et grandeur pour la 
Ripublique ; mais de prime abord Tarcane XVIII qui 
se degage de son sommet nous fit trembler pour la suite. 

(Dependant cet avenir, si noir qu’il semble paraitre, 
n’est pas une irremediable fatalite. Couvrons-le pour 
le moment d’un voile « d’espoir », afin de jeter un 
regard plus serein sur la Revolution d’horoscope 
de 1895*1896. 

Au 3 1 aotit prochain finit pour la Republique fran- 
5aise l’ann^e 1894 et commence l’annee 1895. 

L’arcane qui se degage du sommet de l’horoscope 
de celte annee est le XVIII me , l’etoile des Mages, 
nombre 80, lettre Pilon. 

Cet arcane majeur exprime, dans le monde divin, 
Pimmortalite; dans le monde intellectuel, la lumiere 
interieure qui edaire resprit; dans le monde physique, 
l’esperance. 

Quoi qu’il advienne, lui dit cet Arcane, garde 
l’esperance et tu cueilleras les fruits de la foi qui te 
preservera « du doute assassin de lenthousiasme 
national. » 
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Les « Poissons » en maison I, quoique favorables 
k la position, brouillent avec quelques puissances 
amies desquelles il faudra se defier. Ils annoncent des 
voyages certains, des dangers pour les citoyens et 
quelques pertes de biens par trahison d’amis. 

Le signe de nativity en maison VII pronostique : 
danger de vol ou d’incendie, de discorde avec le pre- 
sident et les ministres, et annonce de grands change- 
ments dans la position. 

Dans le numero 7 de 1894, les lecteurs de V Ini- 
tiation ont su, par notre essai astro-onomantique, 
que le document de la Ripublique frangaise est: 
i 55 , 222, 9, 6, 1870. 

L’annee i894n’est pas encore terminee pour la Repu- 
blique etnous ne pouvons pas relever tout ce qu’il y a 
de vrai ou de faux dans notre interpretation intuitive 
de son horoscope ; mais nous sommes heureux que 
bien des malheurs aient ete ddja evit£s, notamment 
celui qui aurait pu arriver k la demission du president 
Casimir-Perier, 

Jusqu’a present, l’annee 1804-1895 annonce un 
r6el avancement diplomatique, scientifique, artistique 
et litt£raire. Les alliances ou associations d’intdrfcts 
de la Ripublique furent heureuses, et nous esp£rons 
beaucoup dans la sagesse des ministres, qui sauront 
toujours combiner les forces de l’Etat pour user peu k 
peu les obstacles et 6 viter, dans le triomphe de la 
Ripublique, de tomber dans un excSs d’orgueil 
contraire aux bienveillantes relations qui se doivent 
entre nations, entre voisins surtout : 

« Si les nations veulent s’outrager les unes les 
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autres, elles ont toutes dans leur histoire de quoi 
s’offenser (i). » 

Lichelle gen&hliaque pour 1895-1896 aura 1925 
pour sommet, et son point de depart est Tarcane XL 
dans le cercle de la Lune qui rdgit cette ann£e. 

Avec ce document, nous avons en maison I, qui 
est dans les Poissons: « Mercure » (2 fois). II 
annonce: esprit, legislation, acquisition de biens par 
alliance et par le commerce ; amities de circonstance. 

* La Lune. » Elle indique, en bien, de longs 
voyages sur mer, des chances heureuses, des amities 
de circonstance et une population progressive. En 
mal: Inconstance, alternatives de pertes de biens, 
ennemis nombreux : 

En maison III, dans le Taureau, un rayon de 
« lune » ou l’arcane VI pronostique : indecision & 
propos d’union, dissociation ou d’alliance et conseil 
de joindre k la sagesse et a la rectitude de Jugement 
une prudente ^nergie, l’indecision £tant en toutes 
choses plus funeste qu’un mauvais choix. 

« Jupiter » en maison V, dans le Cancer, promet 
des biens, des amities puissantes mais peu durables,, 
des honneurs, des richesses, de bons ministres et de 
bonsg^neraux. II protegera dans les voyages. 

En maison VII, dans la Vierge, signe de nativity, 
«< Satume»annonceenbien:uneforcedimequi luttera 
contre les obstacles et les perils, une probability d’une 
double alliance ou d’un nouveau president. II presage 
enmal : des fatalites, un danger de perdre de grands 


(1) Thiers, Hist, du Consulat et de V Empire, t. II, p. 436 . 
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enfants (ministres.generauxoudignitaires), des retards 
dans les associations, dans les alliances, le veuvage 
(perte ou demission du president). II sera nuisible 
vers la fin du premier semestre. Un rayon de « mer- 
cure » indique : intelligence, sagacitd, dangereuses 
relations, piiges, inimiti^s. 

En maison VIII, dans la Balance, un rayon de 
« Mercure » promet des amities utiles et serviables, 
des chances heureuses. II donne resprit de justice 
et la science; mais il pronostique des ennuis & propos 
d’union, d’alliance, des discordes avec les citoyens 
ou les voisins et des inimitids a propos de posses- 
sions. 

En maison IX dans le Scorpion, un rayon de 
« Soleil » (arcane XVI) annonce des perils pour la 
position si l’on manque d’initiative. Les perils seront : 
inimiti£s de certaines puissances, dangers au deli des 
mers soit par des hommes armes, des reptiles ou des 
fi&vres paludeennes. Le Scorpion, qui inspire une 
ardente affection pour soi-m&me, un sentiment d’or- 
gueil exager£ ou de dignite blessee, peut creer des 
ennuis redoutables. 

Le bien que l’arcane XIV peut faire, c’est de 
decouvrir les piiges et les manoeuvres des ennemis et 
d’avoir des chances de cdl£brite par des revelations 
scientifiques. 

En maison X, dans le Sagittaire, le « Soleil » donne 
reievation de fortune par son travail, l’amour de 
redat, les arts grandioses, la ceiebrite en peinture et 
en sculpture. II menace de perte premature de 
citoyens. 
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. * Mars couronn£ », symbole de la Fortune, pronos- 
tique une position conquise par des luttes, de hauts 
grades militaires, du pouvoir, de l’autorit£. II presage 
en outre des dangers de blessures et de Finactivit6 
dans le premier trimestre. 

En maison XI, dans le Capricorne, « V£nus » promet 
des amities et annonce des ennuis. Elle peut abr£ger 
la vie. 

Un rayon de « Mercure » donne de nombreuses 
relations, des amities utiles, du jugement, de Fesprit 
et porte k la m£canique. II rend inconstant et donne 
des chagrins. 

En maison XII, dans le Verseau, un rayon de 
« Saturne » attirera la bienveillance des puissances 
par un esprit grave, prudent et penetrant; mais il 
pourra susciter des inimit£s, des persecutions et des 
fatalitds. 

Un rayon de « Mars couronn£ » donnera F^nergie 
et l’audace n£cessaire pour les luttes fatales. II presage 
des dangers sur l’eau (rivieres ou fleuves) par impru- 
dence ou par des actes de t£m£rit£. II pronostique des 
pertes prematurees de citoyens et dels blessures par 
mains d’hommes. 

Etudions maintenant les aspects. 

II y a, en maison I conjonction de « Mercure » 
(2 fois) k la « Lune » . Cet aspect donne la sagesse, le 
succ£s, la force d’&me, Famour des voyages et Fin- 
constance. 

En maison VII, « Saturne » est conjoint a « Far- 
cane X » (un rayon de Mercure). 

II incline a la concentration, k la reflexion, aux 
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sciences et a resprit d’ind£pendance. II prive parfois 
d’dnergie devant les ^preuves de la vie. 

En maison X le « Soleil » conjoint a « Mars cou- 
ronn£ » rend la position difficile k asseoir. II menace 
de blessures par le fer ou* le feu et porte k l’incons- 
tance. 

En maison XI la conjonction de « V6nus » k un 
rayon de « Mercure » rend la vie trouble et donne 
des chagrins. 

En maison XII, un rayon de « Saturne » conjoint 
k un rayon de «c Mars couronn£ » presage des diffi- 
culty, des retards, des pertes de citoyens. 

De maison I a maison IX et vice versa, il y a : 

Trigone de « Mercure » (2 fois) au « Soleil » 
(arcane XIV). II donne la c£lebrit6 par les sciences, 
l’esprit de justice et la reputation. 

Trigone de la « Lune » au « Soleil » (arcane XIV). 
Cet aspect donne la gloire, les honneurs populates, 
l’amour du peuple, 1’esprit de bienveillance et de 
Concorde. 

De maison I a maison V et vice versa, il y a: 

Trigone de « Mercure » (2 fois) k « Jupiter »; il 
presage des biens et du jugement. 

Trigone de la« Lune » (2 fois) a« Jupiter », il pre- 
sage: c61ebrite, succ&s populaires, fortune, autorit^. 

De maison III & maison VII et vice versa il y a : 

Un rayon de « Lune » (arcane VI) en trigone avec 
« Saturne »; il annonce des biens, l afFection des 
puissances, la gloire. Il donne la lecture dans les 
actes et des difficultes chez soi. 

* Le Trigone de « l’arcane VI » (un rayon de Lune) k 
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un rayon de « Mercure » dans ces m£mes maisons, 
incline aux belles lettres, aux arts et donne le succ&s. 

De maison III a maison XI, il y a : 

Trigone d’un rayon de « Lune » (arcane VI) k 
« Venus »: union en voyages, succ&s populates, 
honneurs passagers. 

Trigone (fun rayon de « Lune » (arcane VI) k un 
rayon de « Mercure » : belles-lettres, arts, succ£s. 

De maison V k maison IX il y a: 

Trigone de« Jupiter »au« Soleil » (arcane XIV): 
richesses, bonne fortune, chance d’avenir. 

De maison VII k maison & maison XI, il y a : 
Trigone d’un rayon de « Saturne » k « Venus »; il 
pronostique : sagesse renomm^e paix et Concorde ; 
mais il donne des retards et met en butte k des 
vilenies d’envieux, de gens de basse condition. 

Trigone d’un rayon de «c Saturne » k un rayon de 
« Mercure »: science, esprit, Elevation, diplomatic. 

Trigone d’un rayon de « Mercure » (arcane X) a 
« Venus » : protections, relations profitables, succ&s . 

De maison VIII a maison XII il y a : 

Trigone d’un rayon de « Mercure » k un rayon de 
« Saturne » : sciences, esprit, penetration, diplo- 
matic. 

Trigone d’un rayon de « Mercure » k un rayon de 
« Mars couronne »; il annonce une intelligence qui 
saura tourner les ecueils de l’avenir et donne l’apti- 
tude aux sciences strategiques et k la diplomatic. 

De maison I k maison X et vice versa, il y a : 6 

Quadrature de « Mercure » (2 fois) k « Mars cou- 
ronne »; elle presage : perils d’accusations dange- 
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reuses, toute sorte de maux, d’obtacles et d’insucc^s. 

Quadrature de « Mercure » (2 foisj au « Soleil »: 
relations avec de hauts personnages qui aideront a 
la posiflon et procureront honneurs et profits. 

Quadrature de la « Lune » k « Mars couronn6 » : 
danger de mort, nombreux perils, animadversion 
publique, pertes, dangers par le fer, le feu, par voya- 
ges, par animaux ou par £pidemies. 

Quadrature de la « Lune » au « Soleil » : eleva- 
tion de fortune contraride par des envieux, alterna- 
tives de bien et de mal, honneurs populaires. 

De maison III a maison XII il y a : 

Quadrature d’un rayon de « lune » (Arcane VI) a 
un rayon de « Saturne » : elle g&te les voyages et 
presage des trahisons et l’isolement. 

Quadrature d’un rayon de « Lune » (Arcane VI) a 
un rayon de « Mars couronn£ » : danger de mort, 
nombreux perils, animadversion publique, pertes, dan- 
gers par le fer, le feu, par voyages, par animaux ou 
par £pid£mies. 

De maison V a maison VIII : 

Quadrature de « Jupiter » k un rayon de « Mer- 
cure » : honneurs par son travail, discordes entre 
citoyens. 

De maison VII a maison X : 

Quadrature de « Saturne » k « Mars couronne »: 
impuissante activite, chagrins, obstacles. 

Quadrature de « Saturne » au « Soleil » : Ren- 
versement de position, discordes avec le president. 

Quadrature d’un rayon de « Mercure » (Arcane X) 
a « Mars couronne » : accusations, maux, insucc^s. 
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Quadrature d’un rayon de « Mercure » (Arcane X) 
au <c Soleil » : relations avec de hauts personnages 
qui aideront k la position et procureront honneurs et 
profits. 

De maison IX & maison XII . 

Quadrature d’un rayon de « Soleil » (Arcane XIV) 
& un rayon de « Saturne » : renversement de position, 
discordes avec le president. 

Quadrature d’un rayon de « Soleil » (Arcane XIV) 
& un rayon de « Mars couronne »: adversite, peril de 
mort, luttes sanglantes, haines, infortunes. 

II y a opposition (de maison I a maison VII) de la 
« Lune » k « Saturne » : vie anxieuse, guet-apens, 
danger de submersion. 

Opposition (de maison III & maison IX) d’un rayon 
de « Lune » (Arcane VI) k un rayon de « Soleil » 
(Arcane XIV) : irresolution, changement de position, 
brouille entre les ministres et le president, troubles, 
obstacles. 

Opposition (de maison V k maison XI) de « Jupi- 
ter » k « Venus » : inconstance, deceptions dans les 
amities. 

Opposition (de maison V a maison XI) de « Jupi- 
ter » a « Mercure » : discordes, chagrins par de 
hauts personnages ou par sescitoyens. 

En resume, ce theme astrologique pronostique, 
dans ses combinaisons, que la Republique frangaise 
quoique douee d’un esprit loyal et juste, d’une belle 
intelligence, d’une aptitude scientifique artistique et 
diplomatique remarquable, aura, parfois, une incons- 
tance de caractere, un defaut de reflexion qui ste- 
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riliseront ses meilleurs projets et ses meilleurs amities. 

Son esprit d’ind^pendance, de domination, un or- 
gueil, o v u un amour-propre exag6r6 lui cr^eront des 
inimitids s£rieuses. 

Elle acquerra des possessions audela des mers ; ce- 
pendant ses guerriers sont menaces par le fer, le feu, 
les sauvages, les reptiles et les fi&vres paludeennes. 

La premiere partie de Fannie sera m£diocrement 
fortune. 

Quoique la Republique ait des alternatives de pertes 
et de profits, elle % finira par acquerir des biens et des 
honneurs par son travail et par alliance. 

Sa position, toutefois, reste menacee par de puis- 
sants ennemis, des trahisons publiques, des discordes 
entre citoyens et ministres, entre ministres et presi- 
dent ; mais ses alliances avec des puissances r£elle- 
ment amies aideront k la preserver du danger et lui 
procureront, comme nous Tavons ddj& dit, honneurs 
et profits. 

Bon nombre de ses citoyens lui seront nuisibles. Les 
societes perverses qui fermentent en elle chercheront 
k lui porter prejudice ; elle aura k lutter contre des 
obstacles de toute sorte : envieux, fourbes, traitres et 
voleurs ; mais, pourvu qu’elle sache vouloir et oser, 
elle decouvrira les pi6ges de ses ennemis et gagnera, 
par son discernement, sa raison et son energique pru- 
dence la sympathie des amis de Thumanit^. 

La population en France sera progressive. Une 
double alliance est probable. • 

La presidence est menacee deveuvage. Un nouveau 
president pourrait 6tre 6lu. 
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La Ripublique frangaise doit lutter prudemment 
pour vaincre les difficult^ sans nombre qui surgiront 
en 1 895-1896 et se preserver des fatalit£s de 1 896-1897. 

Qu’elle modCe son esprit de domination et d’or- 
gueil apr&s les succ£s obtenus, et qu’elle n’oublie pas 
que par la paix, la concorde et une prudente diplo- 
matic elle acquerra plus stirement des honneurs et de 
la gloire, elle amCiorera son avenir qui est mena- 
gant. 

La forme r^publicaine ne saurait fetre militante 
avec avantage sans un pressant danger qui, agissant 
sur la spontaneity sur Penthousiasme, concentrerait 
la volonte nationale pour une seule et mSmeiin. 

Sa mission providentielle est enticement pacifique 
pour fetre civilisatrice : 

Plus une puissance se moralise, moins elle devient 
apte k la guerre qui est une barbarie. 

Les mages tout-puissants furent d£trdn6s par la 
caste guerriCe. « mais leur domination ne perit point. 
Leur pouvoir spirituel degage des soucis de la politi- 
que active ne cessa de grandir k mesure qu’il deve- 
nait plus cache (1). » 

Les mages d’autrefois peuvent Stre les Frangais 
d’aujourd’hui et surtout les Frangais del’avenir. 

Les amis de la Ripublique seront nombreux, et de 
circonstance. 

Ses ennemis se declareront ouvertement et leur ini- 
miti6 sera durable et dangereuse d’autant plus que 
bien de ses citoyens seront contre Elle. 


(1) Christian, Histoire de la magie. 
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Ses ennemislui seront specialement nuisibles dans 
les biens et le commerce. 

Ils ne pourront pas la faire tomber, car, malgr£ les 
fatalites de l’annee, malgre toutes leurs embilches, la 
Republique fran^aise a dans son bilande 1895-1896 
plus de biens que de maux. 


ASTROLOGIE ONOMANTIQUE 

REVOLUTION d'hOROSCOPE DE LA REPUBLIQUE FRANQAISE 
POUR 1896-1897 


La France parait plus que toute 
autre nation menace par sa situa- 
tion m&me de tant de confusion, 
d’un tel d&ordre intellectuel ou 
moral que beaucoup de ses meil- 
leurs citoyens semblent prSts k d6- 
sesp^rer de son salut, de sa vie 
peut-6trc. 

F.-Ch. Barlet, Principes de 
sociologie synth&tique. 


D£j& en 1894, le del de la Republique avait des 
presage menagants, comme nous l’avions entrevu 
dans notre essai d’horoscope onomantique et que la 
sagacite des hommes d’Etat sut paralyser en grande 
partie. 

En 1895, les menaces s’accentuent au milieu d’un 
succes apparent; et la fermentation sourde des prin- 
cipes desorganisateurs d’anarchie semble vouloir 
enfin 6clater en 1896-1897; 

Papus Pa bien dit : « La matide divinisd appelle 
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la Force, le doute seme dans les &mes a d&ruit l’en- 
thousiasme, a tu£ ce Dieu intyrieur qui seul peut £tre 
plus fort que les sombres d^crets du destin inexo- 
rable. Les temps ne sont pas venus de la joie et de 
nouvelles douleurs doivent encore pr£c£der leTriom- 
phe de la Justice (i) ». 

Et Barlet : L’esprit a perdu pour ainsi dire sa pro- 
pre unite en disparaissant dans la multiplicity de 
l’individu ; ce n’est plus lui qui peut agir, c’est a la 
spontaneity de chaque personnalite pour laquelle il 
s’est sacrifie qu’il appartient maintenant d accomplir 
la synthase supreme, et si ces personnalites echouent 
en cette tdche divine, leur society pyrit, tombe en 
poussiyre, se dycompose. 

... A mesure que la spontaneity s’accroit, la fata- 
lity s’efface devant la volonte; les maladies se multi - 
plient jusqu’& ce que Intelligence, se formant a la 
rude ecole de Pexpyrience, aidee de la Raison Provi- 
dentielle, se rapprochant des lois universelles, accom- 
plisse elle-myme l’Orientation Fraternelle de l’orga- 
nisme ou ellese developpe (2) ». 

Si la Rypublique fran^aise, convaincue des previ- 
sions de ses meilleurs citoyens, sait, par son esprit de 
deduction et d’analyse, se mettre sur ses gardes, elle 
contournera facilement les ecueils de l’avenir, sera 
prSte a vaincre les ennemis de la France et dompter, 
en bonne mere, ses enfants ingrats et rebelles. 

Mais 1896 sera-t-il tel que Ya pronostique le 


( 1 ) Radiations astrales. 

( 2 ) Principes de Sociologie synthdtique. 
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thdurge Philippe Olivarius, moine de Citeaux? Ver- 
rons-nous « Paris et moult grandes villes ddtruites 
par le feu » ? Nous ne le croyons pas. 

II est vrai qu’il y a dans Fhoroscope de 1896, que 
nous allons bient6t traduire, des pertes de biens, des 
pertes d’argent, des menaces de ruines, etc. ; nous ne 
pouvons, cependant, pas les interpreter d’une maniere 
si desastreuse. 

Pourtant ne nous illusionnons pas ; ce sera une 
annee terrible pour la Republique. Une ann£e de 
malheurs comme l’indique la proph£tie de Premol. 

Le pressentiment des voyants n'est pas k d&iai- 
gner enti&rement ; ne ftit-ce que comme conseil, &tre 
averti d’un danger, c’est acquerir les moyens de s’en 
preserver, c’est agir avec prudence. 

Toutes les propheties modernes dont Saturninus a 
bien voulu donner, dans Y Initiation de mai, un abreg£ 
clair et fiddle, nedemontrent-elles pas que « FInvisible 
parlant par la bouche de ses prophetes, £voquant aux 
yeux des sensitifs les sombres images, n’a pas d’autre 
but que d’eloigner du culte de Fargent et de l’adora- 
tion de la matiere les contemporains sceptiques? »(i) 

La Republique fran^aise, en 1896-1897, aura pour 
sommetd’horoscope, avons-nous dit, Farcane majeure 
XVIII ; le cr^puscule, lettre tsade, nombre 90. 

C’est dans le monde divin les abimes de Finfini, 
dans le monde intellectuel les t^nebres de Fesprit sou- 
mis aux instincts; dans le monde physique les decep- 
tions, les ennemis caches. 


(1) Papus, Relations Astrales. 
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Fausse security que la tienne, lui dit cet arcane; 
observe, ecoute et agis prudemment; tout conspire 
contre toi. 

Le Verseau est en maison I. C’est l’indice d’un 
danger pour la position, d’instabilite dans les biens 
par d’ennemis caches, de relations nuisibles, de guet- 
apens. Ce sera une p^riode trbs dangereuse, la Repu- 
blique etant n£e sous la Vierge. 

Le signe de nativity passe en maison VIII. C’est le 
presage d’un danger Eminent, de trahisons d’amis et 
de luttes. 

En maison II, dans les Poissons, il y a : 

La « lune » (deux fois) qui pronostique : Incons- 
tencede fortune, detournements, spoliations, travaux 
p6nibles, obstacles multiplies, popularity en voyages 
ou a l’etranger. 

« Saturne », ennemi des biens, menace de dytresse, 
de pertes de citoyens, de ruines, il rend lent dans les 
actes et presage des dangers pourle President. 

En maison IV, dans le Taureau, un rayon de 
«c lune » (arcane VI), embrouille les affaires de la 
nation, gdte le commencement de l’annee et rend in- 
deds dans les amities. Il annonce des voyages, jdu 
jugement, la prosperity dans la conduite des affaires, 
I’augmentation de possessions. 

En maison VI, dans le Cancer, « Mars » est favo- 
rable aux armes, il donne de la temerite, pousse aux 
entreprises audacieuses et faitencourira la republique 
des dangers par une volonte changeante et lygerete 
d’esprit. Il pronostique des blessures par des enne- 
mis caches, des luttes, des serviteurs dangereux, 
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des malheurs inopin^s et des citoyens nuisibles. 

En maison VIII, dans la Vierge, il y a : 

« Jupiter », biens impr£vus, protections myste- 
rieuses, sagesse, sciences, alliance myst^rieuse, pertes 
d’argent, deuils ou chagrins nationaux ou adversit^s. 
II annonce une nouvelle 6re pour la Republique qui 
sera plus riche que par le passe. 

« Merctlre » (arcane X), pronostique : fiv^nements 
ddcidant de l’avenir, Elevation des humbles et chute 
des altiers, intelligence et savoir. 

En maison IX, dans la Balance, la «lune» annonce 
de longs voyages, de la droiture. Elle donne l’incons- 
tance de fortune et de conduite ; elle peut compro- 
mettre la position. 

En maison X, dans le Scorpion, « Mars couronne» 
aide a la Fortune par quelques coups d’£clat et pre- 
sage des luttes, des dangers serieux par des ennemis 
caches. 

Dans la m6me maison, le « Soleil » (arcane XIV, 
annonce de grands perils si Ton manque d’initiative, 
de decision; il incline k l’orgueil exag£re qui sera 
cause d’un changement de position et fait decouvrir 
les pieges et les manoeuvres des ennemis. S’il donne 
la reputation, la c£l£brit£, elles seront de peu de 
dur£e. 

En maison XI, dans le Sagittaire, « V£nus » pro- 
mets la bienveillance d’hommes puissants et pronos- 
tique un veuvage pr6matur£ (perte ou danger pour le 
President). < * 

En maison XII, dans le Verseau, un rayon de 
« Mars couronne » prepare la sympathie des gens 
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de guerre et rend courageux, mais il presage des luttes, 
des dangers, des ennemis arm^s, des infortunes et 
des morts. 

Un rayon de « Jupiter » apporte, quoique tardive- 
ment, du secours dans les moments difficiles et pro- 
nostique des trahisons d’amis, des dangers pour la 
position. 

Un rayon de « Lune » annonce : dangers, haines 
populaires, menace de fin funeste. 

Un rayon de « Saturne » annonce : ennemis, 
pertes, persecutions, danger de fin malheureuse, 
grandes afflictions. 

En maison II la conjonction de « Saturne » a la 
« Lune » pronostique des adversites et unit k la r^pu- 
blique. 

En maison VIII, celle de « Jupiter » k « Mercure » 
rend prudent, donne de bonnes id^es, l’esprit des 
sciences et une grande ambition. 

La conjonction du « Soleil » (arcane XIV) k 
« Mars couronne » en maison X, rend la position 
difficile, menace de blessures et d’instabilite. 

En maison XII, il y a conjonction : 

D’un rayon de « Lune » a un rayon de « Saturne » : 
adversites, nuit a la Republique. 

D’un rayon de « Lune » a un rayon de « Jupiter » : 
religiosity, bons voyages, saute, longue vie, richesses, 
protections. 

D’un rayon de « Lune » a un rayon de « Mars cou- 
ronne » : voyages* blessures graves, dangers de vio- 
lence, courte vie. 

D’un rayon de « Saturne » k un rayon de « Mars 
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couronne » : impuissanle ambition, difficult^s, pertes 
de citoyens. 

D’un rayon de « Saturne »aun rayon de « Jupiter » : 
bonne fortune, estime, Ovation, retards. 

Le Trigone (de maison II & maison IV et vice 
versa) de « Saturne » a « Mars » presage : biens 
honneurs militaires, dignites, accidents divers. 

Dans les m6mes maisons, le trigone de la « lune » 
(deux fois) a « Mars » annonce la prosperity dans 
les affaires, des voyages et des vicissitudes. 

Le Trigone (de maison II a maison X et vice 
versa) de « Saturne » a « Mars couronny » augmente 
les richesses, les honneurs surtout pour les militaires 
et menace de pyrils et d’accidents divers. 

Dans les m£mes maisons le trigone de « Saturne » 
au « Soleil » (arcane XIV) donne quelques deceptions 
dans la position et promet le retour de la bonne for- 
tune, ryievation et la renommee. 

Le Trigone de la « Lune » (deux fois) k « Mars cou- 
ronny » annonce des voyages, des vicissitudes ct la 
prospyrity dans les affaires. 

Le trigone de la « Lune » (2 fois) au « Soleil » (ar- 
cane XIV)prometdes hommes populaires, des alliances 
et donne l'esprit de bienveillance et de concorde. 

De Maison IV a Maison VIII et vice versa, il y a : 

Trigone dhin rayon de « Lune » (arcane VI) a « Ju- 
piter » : cyiybrite, succds populaires fortune honneurs. 

Trigone d’un rayon de « Lune » (arcane VI) a « Mer- 
cure » (arcane X) : sciences, succ£s par amitiys ou 
alliances. 

Le Trigone de « Mars » au « Soleil » (arcane XIV), 
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de Maison VI k Maison X, donne des honneurs, des 
richesses et une haute fortune militaire. 

De Maison VIII k Maison XII, il y a : 

Trigone de « Mercure » (arcane X) k un rayon de 
« Mars couronne » : intelligence qui saura Sparer les 
disgraces, sciences, gouvemement, prudence. 

Trigone de « Mercure » (arcane X) k un rayon de 
« Saturne » : sciences, intelligence, honneurs. 

Trigone de « Mercure » (arcane X) k un rayon de 
« Lune*: belles-lettres, arts, succSs, inventions. 

De Maison II k Maison XI, et vice versa, il y a : 

Quadrature de « Saturne * k « Venus »: science, 
irresolutions, persecutions et maux. 

Quadradure de la « Lune * (2 fois) & Venus : biens, 
honneurs, scandales, perils et chagrins. 

De Maison VI k Maison IX la quadrature de « Mars » 
k un rayon de « Lune » menace de nombreux perils et 
de l’animadversion publique. 

De Maison VIII k Maison XI, il y a : 

Quadrature de « Jupiter » k « Venus » : incons- 
tance de la part des allies, probabilite d’une nouvelle 
alliance ou presidence. 

Quadrature de « Mercure » (arcane X} k « Venus » : 
raison, discernement des vrais intents de l’avenir, 
arts, dangers par d’imprudentes amities. 

La quadradure (de Maison IX k Maison XII) : 

Du « Soleil » (arcane XIV) a « Jupiter », fait succeder 
k la fortune des inimities, des pertes ; celledu « Soleil » 
(arcane XIV) a un rayon de « Saturne » pronostique 
des discordes avec le president, le renversement de 
position, la reputation menacee. 


Digitized by LjOOQle 


ASTROLOGIE ONOMANTIQUE I4I 

La quadrature du « Soleil » (arcane XIV) & un 
rayon de « Lune », dans les m£mes maisons, annonce 
Televation de fortune contrariee par des envieux, des 
honneurs populates et des alternatives de bien et de 
mal. 

De Maison II k Maison VIII il y a opposition : 

De « Saturne » k Jupiter : des malheurs durant le 
premier semestre, un peu de bonheur succedera k de 
cruelles epreuves, prosperity. 

De « Saturne » a « Mercure » (arcane X) : sciences, 
penetration sans fruit pour la fortune, esprit hautain 
qui se creera de graves embarras. 

De la « Lune » (2 fois) k « Jupiter » : force d’£me 
dans les epreuves, dignites contraries par des puis- 
sances. 

De la « Lune » (2 fois) a « Mercure » (arcane X) : 
perfidies, trahisons de’ la part des gens du peuple, 
seditions et pertes. 

De Maison IV a Maison X, opposition : 

De la « Lune » (arcane VI) au « Soleil » (arcane XIV): 
irresolutions, changement de position, obstacles, 
brouille entre le president et les ministres, troubles. 

De la « Lune » (arcane VI) a « Mans couronne ». 
Danger de mort, chagrins, ennemis occultes, perils. 

De Maison VI a Maison XII, il y a opposition : 

De « Mars » a « Jupiter » (un rayon de) : amities 
qui se changeront en hostilites, inconstance de for- 
tune, chagrins. 

De « Mars » k un rayon de « Lune » : danger de 
mort, chagrins, ennemis, perils. 

Bien que les presages de cet horoscope soient tr£s 
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alarmants, car les maux sont nombreux et terribles, 
nous ne devons pas d£sesperer de la Republique. 
Nous avons confiance dans l’initiative des chefs de 
l’Etat, dans Tdme nationale et surtout dans la Provi- 
dence : 

« La volonte allide k la Providence est la force su- 
preme dans tous les mondes ( 1 ). » 

« Les plus grands genies ont beau vouloir, leur 
volonte, si puissante qu’elle soit comme volont6 
d’homme, est k peine un caprice sans force, quand la 
Providence veut autrement ( 2 ). » 

Cependant la fatality ou la Providence veut que la 
R^publique fran^aise soit fortement dprouvee, malgr6 
la rectitude de jugement qu’elle montrera presque tou- 
jours dans la conduite des affaires. Malgre son intel- 
ligence, ses adversit^s seront inevitables. 

Ses ennemis seront nombreux ; des discordes, des 
seditions edateront entre ses citoyens. Ministres et 
President seront sou vent en desaccord. 

Le President pourrait donner sa demission ou &tre 

revoque. 

Quelques amities se changeront en haine : «c On a 
des allies, comme des amis, qu’& la condition de ma- 
nager leur orgueil autant que leur intent ; k la con- 
dition, en apprenant leurs torts, m^me en les sentant 
vivement, de ne pas s’en donner de pareils k leur 
egard (3). » 


(1) Papus, Revelations astrales . 

(2) Thiers, Histoire du Consulat et de VEmpire , t. V, p. 400. 

( 3 ) Id., Ibid., t. VI, p. 4 3 1. 


Digitized by LjOOQle 


ASTROLOGIE ONOMANTIQUE 1 43 

Que les chefs de l’Etat rdfl^chissent sur cette maxime 
profonde de Thiers, premier President de la Repu- 
blique actuelle. 

Les citoyens de la Republique lui nuiront plus que 
les etrangers; car, hors la France, apr£s des luttes 
sans doute meurtri&res et des perils sans nombre, elle 
prosperera; elle pourra m&me agrandir ses posses- 
sions. Elle aura du succ&s par son g^nie militaire. 

Dans le premier semestre, les dangers pour la posi- 
tion seront serieux. Le president en est menace comme 
la Republique. 

L’irr^solution, Pinconstance. occasionneront la plu- 
part des malheurs. 

Ce n’est que par Penergie unie k la prudence et au 
* discernement que la Republique se maintiendra en 
faisant rentrer dans le calme, lentement sans doute, 
la France, par Punion de ses citoyens. 

« L’energie mise au service de la prudence est le 
plus beau des spctacles que puisse presenter la poli- 
tique (2). » 

1 896 sera done, pour la Republique, Paurore un peu 
orageuse d’un bel avenir, pourvu qu’elle sache lutter 
avec fermete contre les adversit^s, plier sans tomber 
devant les lois fatales du destin, car bient6t les t£n£bres 
qui l’environnent se dissiperont, lui faisant entrevoir 
une £re nouvelle de prosperite, et Parcane XIX en 
1897-1898 r^pandra sur elle sa bienfaisante lumi&re. 

« Void que du haut du Ciel descend la lumi&re 
incr^e, inspiratrice des ddvouements et manifesta- 


( 1) Thiers, Histoire du Consulat et de f Empire, t. IV, p. 152. 
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tion de la justice du P6re ; la Force victorieuse s’£croute 
sous ses propres lois, et c’est en France, dans cete 
France qu’on croyait k jamais abattue, que nait l’aa- 
rore des temps nouveaux (i). » 

Fluctuai nec mergitur... 

Oh ! t’abaisser n’est pas facile, 

France, sommet des nations 1 
Toi que l’ld^e a pour asile 


Toi, tu penses grave et teconde. 
La France est la t£te du monde, 
Cyclope dont Paris est 1 ’oeil l 


Te d^truire ? audace insens^e ! 

Crime! folie ! impidtd 
Ce serait 6ter la pens^e 
A la future humanitd ! 

Ce serait aveugler les races ! 

Car, dans le chemin que tu traces, 

Dans le cercle oil tu les embrasses 
Tous les peuples doivent s’unir! 

L’esprit des temps & ta voix change ! 

Tout ce qui nait sous toi se range ! 

Qui done ferait ce rfive Strange 
De ddcapiter 1 ’avenir ? (2) 

Ainsi, chers lecteurs, esp^rons que d’ici a deux ans 
nous pourrons continuer nos Etudes astro-onoman- 
tiques sur la « Ripublique » sauv^e de tous les dan- 
gers qui l’entourent, pour ne plus trouver dans son 
avenir, si cela est possible, que bonheur, gloire et 
tranquillite pour la France et pour l’humanit^. 

Le 1 1 juin 1 895. 

Eistibus Nitibus. 


(1) Papus, Relations astraies. 

(2) V. Hugo, le Retour de fEmpereur. 
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$’pR0S0ME ET IE $SY6H0L0NE 


Je tiens k r&umer dans un numero de cette revue 
la doctrine que j’expose tout au long avec preuves k 
Tappui dans un grand ouvrage actuellement en prepa- 
ration. 

Je ne produirai done ici que des affirmations ; les 
preuves demandant un espace bierr plus grand que 
celui dont je puis disposer dans Y Initiation. 

I 

Les corps sont composes de monades , c’est-£-dire 
de points d’oti rayonne une force repulsive (imp^ne- 
trabilite) jusqu’li une limite tr^s rapprochee de ce 
centre, determinant ainsi une sphere insecable infini- 
ment petite. 

Chaque monade est, en outre, douee de la sensibi- 
lite k son degre le plus bas possible, de la volonte aussi 
a son degre le plus bas et, par suite, de' conscience 
tout & fait eiementaire, d’un rudiment de conscience. 

La matiere et Y esprit sont done les deux faces de la 
monade. L’impenetrabilite et le mouvement sont sa 
face externe ou materielle, la conscience avec sensibi- 
lite et volonte, sa face interne ou spirituelle. La ma- 
tiere et resprit sont deux abstractions ; en realite, il y 
a a la fois dans la monade Tun et l’autre. 

Au point de vue spirituel ou psychique, toutes les 
monades ne sont pas au plus bas degre de Techelle, il 
y en a sur tous les echelons . De plus, en s’agregeant 
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pour former des corps, les monades se sp^cialisent. 
Elies se groupent autour d’une monade centrale. 
Celle-ci se specialise alors au point de vue des pro- 
prietes internes ou psychiques, les autres, k la p£ri- 
pherie, se sp&nalisent au point de vue des propri&es 
externes ou physiques. Chaque atome chimique pos- 
s6de ainsi une ame et un corps. L’&me, c’est la monade 
centrale ; le corps, ce sont les monades groupees tout 
autour. C’est ce qu'a fort bien compris le P. A. Leray. 

Cela pose et pour abreger, passons de la constitu- 
tion des atomes chimiques & celle des corps organises 
ou vivants. 


II 

Un corps vivant se compose d’une multitude de 
cellules et chaque cellule est un veritable individu, 
c’est l’individu vivant eiementaire. Or, dans chaque 
cellule, il y a une monade centrale specialisee au point 
de vue des proprietes psychiques et dont ces proprie- 
tes ont un degre de developpement plus grand que 
celui de l’&me des atomes chimiques. Cette monade 
centrale est Y&me de la cellule . Les autres monades 
agrees qui la constituent forment son corps ou sar- 
cosome . Mais par suite des reactions chimiques qui s’y 
produisent, il y a dans la cellule des gaz contenant 
en suspension des particules de mati&res tr&s attenu^es 
qui constituent ce que j’ai appel£ Yaerosome, lequel 
est Electrise tant6t en plus, tant6t en moins. Une cel- 
lule ou individu vivant £l£mentaire comprend done : 
i° un centre psychique ou &me; 2 0 un aerosome ou 
corps a£rien, gaziforme ; 3° un sarcosome. 
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Les cellules ou indi vidus elementaires s’agregent 
entre eux pour former des individus plus complexes 
de 2 e ordre qui ont un centre psychique superieur a 
celui des cellules . Les individus de 2 e ordre s’agregent 
pour former des individus de 3 e ordre qui ont aussi 
un centre psychique superieur a celui des individus 
de 2 e ordre. 

Ce centre psychique a done sous lui plusieurs cen- 
tres psychiques Elementaires. Je montre dans mon 
livre que les vertebres et l’homme, par consequent, 
sont des individus complexes du 4® ordre. 

Je donne a l’ensemble des centres psychiques Ie 
nom de psycholone (de ^ux^, &me, et to oXov, ensemble). 

Un animal superieur, l’homme, se compose done : 

i° Du sarcosome (rEunion du sarcosome de toutes 
les cellules) ; 

2 0 De Yaerosome formE par la fusion des aErosomes 
de toutes les cellules ; 

3 ° Du psycholone, ensemble des centres psychiques; 

4° De 1 'Ego, centre psychique qui constitue notre moi , 
qui est au-dessus de tous les centres formant le psy- 
cholone etqui estT&me des philosophes spiritualistes. 

Cette constitution de Thomme est rEsumEe dans le 
tableau suivant : 


Homme 


systfcme ( ^ 
psychique j 

\ psycholone \ 


a^rosome 

syst&me 1 
somatique ' 

sarcosome 


force vitale, corps astral. 
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III 

L’erreur des vitalistes occullisies , c’est de r&inir en 
un, c’est de confondre le psycholone avec l’aerosone, 
sous le nom de force vitale , d’ame (differenciee d’avec 
l’esprit ego), de corps astral , etc. 

Uae'rosome est la moitiedu double, il est lumineux, 
il s' exteriorise. 

Le psycholone est Pautre moitie du double; il n’est 
pas lumineux, mais il s 'exteriorise ; il est Youvrier 
cache qui construit Pa^rosome et le fait fonctionner ; 
il est, par consequent, le conservateur des formes, le 
reservoir cf images. 

L’aerosome change et se renouvelle comme le sar- 
cosome. 

Le psycholone ne se renouvelle pas , il est perma- 
nent; c’est lui qui fait Yidentite individuelle et per- 
sonnelle. 

L’ego et le psycholone qui lui reste toujours atta- 
che ont une double enveloppe : Tune subtile, corps 
subtil , corps aerien et e there, accumulateur du fluide 
etheri, du fluide que remuent les astres, du fluide as- 
tral comme on peut encore l’appeler, c’est Padrosome; 
l’autre solide, demi-solide, g£latineuse, charnue, c'est 
le sarcosome . 

Lorsque l’ego et son psycholone s’ext^riorisent ou 
quittent definitivement le sarcosome, ils restent rev&- 
tus de l’aerosome, lequel peut se renouveler ind&ini- 
ment ou bien perir en majeure partie. Dans le premier 
cas, l’ego et le psycholone peuvent manifester encore 
certaines de leurs propri&es et vivre dela vieeth^ree; 
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dans le second cas, le psycholone se condense sur son 
ego , entrainant avec lui une petite partie de Pa£ro- 
some, ce qui constitue ce que j ai appele une mole- 
cule-germe, qui ne manifeste aucune propri&e psy- 
chique ou vitale. 

Cette molecule-germe, plac£e dans un milieu favo- 
rable a son d6veloppement,c’est-a-dire entrainee dans 
un organisme semblable, peut, de nouveau, s’y d£ve- 
lopper, se dilater, se refaire un sarcosome et un a£ro- 
some. 

La force vitale veritable, c’est done le psycholone ; 
et comme nous venons de le voir, cette force vitale 
n’est pas une . comme le croyait Lordat, mais mul- 
tiple. II ne faut pas la confondre avec Yae'rosome qui 
n’est que son instrument. Mais ou les vitalistes ont 
raison, e’est quand ils distinguent la force vitale 
(psycholone) de Pame des spiritualistes, notre ego, car 
Pego n’a pas conscience de toutce que font les centres 
psychiques du psycholone. 

Je le repute en terminant, il y a deux erreurs dont 
il faudrait se d^barrasser, e’est: i° de confondre le 
psycholone avec l’aerosome, de les reunir sous le nom 
de force vitale, corps astral ; 2 0 de croire que la force 
vitale est une , car elle est, au contraire, multiple. Il 
n’y a pas un centre vital, il y a des centres vitaux ; et 
ces centres vitaux sont des centres psychiques ; e'est 
en ceci seulement que les animistes ont raison. 

D r Fugairon. 

Nous ferons remarquer a notre savant redacteur, le 
D r Fugairon, que les occultistes qu’il accuse ont tou- 
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jours consid£ re deux portions du corps astral . Dans 
notre Science des Mages , il trouvera, pages 5 et 6 , ces 
deux divisions sous le nom de Corps astral propre- 
ment dit et d’etre psychique. Mais, si cela peutl’int^- 
resser, il trouvera dans les ligyptes de Marius Fon- 
tanes et dans les travaux de M. Amelineau publies par 
la Revue philosophique , la preuve que les fegyptiens 
de la XVIII® dynastie (1600 av. J.-C.) connaissaient 
et enseignaient la th^orie des deux principes du corps 
astral dont Tun est en rapport avec le corps physique 
et dont l'autre accompagne TEsprit immortel dans ses 
transmigrations Pourquoi done accuser les occultistes 
d’une erreur qu’ils n’ont jamais commise? 

Papus. 


Auguste Strindberg et L. Emile Vial 


Le xix® si&cle a vu surgir quelques chimistes ardents 
d^fenseurs de l’Unit 6 de la Mati&re, et leurs travaux, 
souvent d&daignes des pontifes officiels, ont pourtant 
revolutions non seulement la Physique etla Chimie, 
mais encore les connaissances philosophiques de 
THumanite. L’Univers s’est transforme aux yeux £ton-> 
Ss des penseurs et du grand public ; un courant nou- 
veau secoue lemonde anxieux quelexx® si&cle edairera 
de lueurs magnifiques, car l’impulsion est violente, 
une Ecole moderne s'impose aujourd’hui, taut en- 
thousiaste et independante... 
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Les noms de Cyliani, Louis Lucas, Tiffereau, A. 
Poisson, sont trop presents a la m^moire des hommes, 
des intellectuels ; l’histoire de leurs travaux fut trop 
souvent trac£e pourque nous en parlions a notre tour; 
notre r 61 e est plus modeste ; nous voulons seulement 
attirer Pattention et la reconnaissance sur deux chi- 
mistes unitaires de ces derni&res annees dont les utiles 
travaux ne sont point assez connus : Auguste Strind- 
berg et L.- Emile Vial. 

• 

• * 

Auguste Strindberg ! Personne n’ignore cet homme 
illustre, le premier litterateur de la Su&de, dont la 
renommee en France grandit, a juste titre, de jouren 
jour. 

Dramaturge remarquable, romancier puissant d’une 
intense psychologie scientifique, c’est une figure 
Strange que ce Scandinave dont Pesprit s’est port£ en 
m£me temps sur les plus grands probl£mes de la Science 
qu’il aborde avec une rare originality. 

Chimiste et litterateur, il brille d’un vif eclat dans 
ces deux branches, et nous nous etonnons que ces tra- 
vaux sur P Unite de la Matiere et la Transmutabilite 
des Corps ne soient pas connus davantage. 

De ses oeuvres litteraires, nous n’avons rien k dire 
ici ; qu’il nous suffise de rappeler ses principaux titres 
de gloire : Magda , piece symbolique, jouee k la 
Renaissance de Paris, par Pincomparable M mo Sarah 
Bernhardt ; le Plaidoyer dun Fou, livre d’un 
bizarre r^alisme ofi l’auteur nous conte des mesaven- 
tures d’amour irks fouiliees — mais que nous souhai- 
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terions moins crues ; Sensations (fun Dttraque , 
etonnantes peintures d’une profondeur de pensde 
toute sp^ciale, melange de r£ve et de science, qufc le 
Figaro s’est empress^ de publier, car il en a pressenti 
rimmense saveur et le succ^s. 

Antibarbarus . tel est le titre du principal essai oil 
A. Strindberg a reuni ses experiences et ses medita- 
tions sur les metamorphoses de la Mature ; uil pre- 
mier tome a paru, publie en allemand, et duquel nous 
parlerons ua jour prochain, nous reservant d’en faire 
une etude complete que nous ne saurions aborder ici, 
carelle sortirait des cadres d’une esquisse generate. 

Contentons-nous done de presenter brievement les 
grandes lignes des travaux que Strindberg exposa 
d’ailleurs dans le Figaro et oil il voulut bienrappeler 
nos propres recherches sur ce sujet : 

Il considere le soufre comme une combinaison ter- 
naire en parente avec les resines fossiles et derivant 
des carbures d’hydrogene. Il refute l’idee des corps 
simples et confesse sa croyance & la transmutabilite 
des substances, sans aucune restriction. Ses soins ne 
porterent pas seulement sur les points theoriques de 
la chimie; abordant les penibles et difficultueuses 
experiences, M. Strindberg s’attacha k l’etude du 
chlore qu’il croit proche parent du bioxyde d’hydro- 
gene; il donne une nouvelle formule de l’iode : 
C 6 H 6 0 3 . 

S’attaquant & l’azote, il le pense corresponds k 
l’oxyde de carbone attenue de moitie. 

Dissolvant « du cuivre pur en huile de lin il ne 
retrouve plus le cuivre par analyse, mais du nickel. 
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Ce serait done une transmutation du cuivre en nickel. 

Encourage par ces premiers resultats, le savant se 
livre a la fabrication artificielle de Tor ; sa m&hode 
differe de celle de Tiffereau et de la n6tre: mais plu- 
sieurs methodes conduisent souvent au m&me but et 
il est fort possible que M. Strindberg arrive a produire 
couramment de For en partant du plomb et du 
soufre. 

Le soufre ! elles firent un bruit enorme, les rechef- 
ches du chimiste suedois sur ce corps soi-disant 
simple et qu’il envisage tr£s iustement, a notre avis, 
comme un compose d’hvdrogene, d’oxyg&ne et de car- 
bone k l’etat de graphite. 

Dans une lettre qu’il nous adressait, Auguste Strind- 
berg nous faisait part qu’a plusieurs reprises il avait 
trouv£ du charbon dans le soufre ; que, des lors, il 
rangeait le soufre parmi les resines; il nous engageait 
k tenter aussi des essais sur ce chapitre, ce que nous 
nous proposons d’exdcuter. 

Mentionnons, avantde terminer l’histoire desid^es 
chimiques de M. Strindberg, sa loi des Energies an- 
cestrales ou memoire inhdrente a la matiere consid£- 
r£e par lui comme vivante : 

« En sa qualite d’etre vivant, elle subit la loi de l’h£- 
r&iite, h^ritant des tendances des anc&tres comme 
nous heritons du vice et de la vertu de nos p6res, » 
dit-il d’une remarquable fagon. 

On voit done que, chimiste unitaire, M. Strindberg 
partage aussi nos idees sur l’hylozoisme, accorde la 
ra&noire, l’amour, la sensation au principe cosmique. 
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Les ouvrages de M. Vial, presque ignores, ofFrent 
de remarquables chapitres et nous ne pouvons com* 
prendre-pour quelle raison ils demeurent dans l’obs- 
curite. Nous regrettons de ne les point avoir connus 
plus tdt, car nous n’eussions pas omis d’en parler 
dans notre livre : La Vie et VAme de la Matiire y et 
de leur rendre justice. 

Certes, beaucoup de critiques se pressent sous notre 
plume ; nous ne partageons point les id£es de cet au- 
teur au sujet de la formation des dements chimiques ; 
k vrai dire, M. Vial n’est pas un unitaire absolu ; ses 
preferences semblent vouloir scinder la matidre en 
deux parties distinctes, si je puis m’exprimer ainsi ; 
c’est souvent une mature double qui nous est presen- 
tee, Tune personnifiee par loxygene, l’autre par 
Thydrogene ; mais nous estimons qu’il ne s’agit Ik que 
d’un malentendu sur lequel reviendra M. Vial, car 
dans le courant de ses travaux, il envisage parfois 
aussi l’oxygene ou l’hydrogene comme le premier ele- 
ment d’oii decoulent les autres, et c’est ce qui nous a 
engage k qualifier l’auteur du nom de chimiste uni- 
taire, puisque, somme toute, il aboutit a simplifier la 
chimie et & proclamer la transmutation. 

La chaleur et le froid, elements positif et negatif 
(-f et — ) representes par l’hydrogene et l’oxygene (1), 

( 1 ) Vial d^finit I’hydrogfcne positif et l*oxyg£ne nigatif ; nous 
ferons remarquer que la plupart des savants, d’aprfcs leurs expe- 
riences, notamment A. de Rochas et Luys, considfcrent TH 
comme — et 1*0 comme +. 
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tels sont, d’apres lui, les agents universaux, causes de 
tous les phenomenes physiques et chimiques, entites 
distinctes et opposees. 

II consacre a cette etude ses trois memoires : La 
Chaleur etle Froid; Attraction moleculaire et le Po- 
sit if et le Negatif 

Parcourons-les avec attention : 

LA CHALEUR ET LE FROID ; ATTRACTION MOLECULAIRE 

L’hydrog&ne et l’azote constituent bien le metal , 
d’apres Vial ; Teau est son pere naturel. L’hydrog&ne 
est le divin principe de tout. II se rfowWalui-mSmeen 
errant Toxyg^ne qui, plus condense et double afin de 
pouvoir enfanter, devait etre sa seconde moitie. 

La lumi^re provient de Tembrasement de Toxygfene 
etde Phydrog^ne primitifs; de leur reunion aussi na- 
quit l’eau. (II est inutile de fai.re remarquer tout ce 
que presente de fantaisiste la premiere hypoth^se...) 

Qu’est-ce que la chaleur? se demande M. Vial. 

« La quantity de fluide vital perdue par la mature, 
quand, pour mourir et par des combinaisons de tem- 
perature decroissante suivies de density croissantes, 
elle se rend dans le chemin d’aller de l’etat gazeux k 
l’etat solide, terme final de la creation. » 

Qu’est-ce que le froid ? 

« La quantite de fluide vital reprise par la mature, 
quand pour revivre et par des decompositions de tem- 
perature croissante suivies de densites decroissantes, 
elle va dans le chemin de retour de retat solide k 
Pe tat gazeux, origine de la creation. » 
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II sautera aux yeux de tout le monde que ces defi- 
nitions sont beaucoup trop radicales, vu l'etat 
actuei de la Science : elles ne cadrent pas du tout 
d’ailleurs avec les recents travaux des physiciens ; on 
sait en eftet qu’il n’y a point de Chaleur et de Froid 
absolus; en realite absolue, il n’y a nichaud ni froid, 
de m£me qu’en morale absolue , il n’y a ni bien ni 
mal. Il existe seulement des degres, des variations 
d' amplitude, pergus de diverses manures, suivant 
le temperament, rechelle des individus; ce qui est 
chaud pour Tun de nous n’est que ti£de pour un 
autre et serait peut-£tre tres froid pour un habitant 
de la plan£te Venus. Ces etats de la Mature sont 
causes par les vibrations moleculaires ou £theriques 
plus ou moins rapides, auxquelles correspondent 
(comme divers diapasons entre eux, ou imparfaite- 
ment) les sensations variees des £tres, dues & leur 
organisme s’harmonisant tout k fait, presque tout a 
fait, ou pas du tout avec les choses ambiantes et le 
milieu ; sensations dues aussi a leur Education phy- 
sique. 

Quant au fluide vital, il ne saurait plus 6tre mis en 
jeu, surtout en de semblables recherches, car c’est un 
terme qui ne signifie absolument rien, qui entrave 
la marche. Cela ne nous explique point la Chaleur 
que de la d£finir la quantite de fluide vital perdue 
par la mati&re, et cela a le grand inconvenient d’in- 
troduire, dans le domaine positif et materiel des 
sciences, des agents abstraits, immateriels, c’est-a 
dire metaphysiques ou impossibles. 

Et il est surtout vain de vouloir faire deux entites 
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de la Chaleur et du Froid ; nous voyons sans cesse 
qu’il n’y a point d’entitEs dans la Nature, point d 'es- 
peces immuables ; tout change, tout Evolue, tout se 
transforme, rien n’est stable. L’Univers est une 
chaine dont tous les anneaux se relient, une chaine 
infinie; nous n’avons pas le droit d’en proclamer 
da vantage... 

« Tant qu’il y aura une double mature composee 
d’hydrogene et d’oxygene... » Ecrit Tauteur dans ce 
mEmoire. Sans cesse il revient a ThypothEse, parfaite- 
ment inutile, d’une double matiEre. Est-il unitaire ou 
dualiste, on se le demande parfois. et lui-m£me semble 
se le demander. 

La Matiere, absolument une s s’impose pourtant, 
TEtherlui servant de protolasmeet enfantant l’hydro- 
gEne protogen iteur, lequel se condense en d’autres Ele- 
ments chimiques, etc... 

L’Eau cree T Azote, d’aprEs Vial, c’est-a-dire que 
T Azote dEcoule de l’Eau. « L’eau est le premier type 
double de TUnivers qui ait ete cree par Turnon de 
deux genres, Tun hydrogene , ElEment masculin , et 
Tautre oxygene, element feminin... 

« L’eau, en se dedoublant , reproduira TAzote, second 
grand type double de la Nature, qui, en s’unissant lui- 
mEme avec ses deux auteurs, HydrogEne et OxygEne, 
aura aussi deux genres. 

« CrEE par Teau, T azote sera suivi du carbone, du 
fluor, du chlore, du brome, de Tiode, du phosphore, 
dernier type double, et enfin du soufre qui rEpEtera le 
point de dEpart. » 

Ce que nous n’admettrons jamais, avant que Tau- 
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teur ne nous le prouve, c'est cette duality de la Matifire 
qu’il pr6ne sans cesse et sans aucune raison valable. 

Cet Hydrog^ne, dement masculin et positif, opposd 
k FOxyg^ne, 616ment feminin et ndgatif, nous semble 
une veritable monstruositd, tout ing^nieuse que soit 
Fhypothfese. Ing&iieuse peut-£tre, mais inutile si Ton 
admet, ce qui est rationnel, que l’Ether, ce fluide 
universel, renferme les deux 61ectricit6s +et — , c’est- 
&-dire des particules polarises , et si Ton se rappelle 
que les atomes eux-m£mes, les atomes principaux ou 
chimiques, possfident des p61es + et — • qualite d’oti 
proviennent FAttraction et la Repulsion. 

De cette fa$on, Funite de la Mature s’affirme ; nous 
n’avons point deux mati&res rivales, Tune hydrogen£e 
et positive ou masculine, l’autre oxyg£n£e et negative 
ou feminine ; FEther, germe de gotit, contient & Fdtat 
plus ou moins latent les diverses facult^s directrices 
et les sexes. 

Cette doctrine, bas£e sur les donnees scientifiques 
modernes et exp6rimentales, semble d’ailleurs bien 
plus logique. 

Puis, pourquoi FEau, en se d£doublant, reprodui- 
rait elle Fazote? II nous parait beaucoup plus vrai que 
FEvolution ait lieu du moindre au plus, du simple au 
complique, et que Fazote en se condensant forme 
FEau. 

Quant aux types doubles de ces £16ments ? nous les 
repoussons bien entendu aussi, n’admettant que la 
polarity de leurs atomes. 

Et pource qui est du cycle present^ par Vial, azote, 
carbone, fluor, chlore, brome, etc., sur lequel nous 
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allons revenir, nous avouons volontiers qu’il peut 
itre exact, quoique la Chimie ne semble point le prou- 
ver, mais que pour le moment il est purement hypo- 
thitiqueet querien ne nous autorise a classer ainsi les 
corps, les poids atomiques trouves jusqu’ici indiquant 
des valeurs toutes differentes de celles necessities par 
la classification du D r Vial. 

II faut garder une tris prudente reserve en ce cha- 
pitre de chimie. C’est pourquoi nous ne saurions re- 
connaitre une reelle valeur au tableau suivant des 
corps chimiques, presenti par l’auteur qui cherche a 
en prouver la possibility. 



Hydrog£ne sulfur^ 


II se peut que les Elements affectent un cycle sembla- 
ble; nous le croyons tout au moins analogue, mais, 
ripetons-le, ce n’est la qu’une hypothise. et les poids 
atomiques admis doivent itre parfois tres changis par 
M. Vial pour satisfaire la combinaison qu’il expose- 
Or il transforme ces valeurs pour le besoin de sa 
cause, mais sans nous apporter un seul exemple expe- 
rimental. Il admet en outre que Thydroginea dfi faire 
64 corps simples, dont 8 mitalloides et 56 mitaux, 
chaque metalloi'de produisant une sirie metallique, 
parce que 8 -(- 56 = 64. 
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Les 64 « corps simples » reprdsentent done, d*apr£s 
lui, « les 64 stations de la mature universelle depuis 
son £tat primordial gazeux jusqu’A son final solide, 
c’est-A-dire les 64 etats de condensation de l’hydro- 
g£ne » 

C’est tou jours encore une hypoth£seet celle-ci nous 
ne la croyons point n^cessaire; nous consid^rons que 
rhydrogSne ne forme pas de stations radicales telles 
que des corps simples (en tout casil en formeraitplus 
de 64; on ne saurait ainsi limiter la Nature). Nous 
repoussons absolument, et pour cause, Pid^ede corps 
simples formas par condensation d’Hydrog^ne. 

Tons les elements, pour nous, disons-le encore, sont 
formes par des atomes semblables , difKremment 
agglom£r£s, orients, en nombres divers, engendrds 
par PEther (PAkAsA). 

II n ? y a qu ’tin Atomee n espAce, sans doute, consti- 
tu 6 par les particules tihe'riques ; et,suivant lescombi- 
naisons qu’il forme avec lui-m6me, suivantles con- 
densations de la Mati&re, il donne naissance A tous 
les corps de PUnivers : Hydrog&ne, Oxyg&ne, Soufre, 
Senium, Tellure, etc., mais dont nous ignorons 
encore PEvolution des etapes. 

Lodge, Berthelot, pour ne citer que deux cdlfebres 
savants, ont ete conduits a admettre ce syst&me, a la 
suite de leurs travaux sur PEther, PElectricit£ et les 
combinaisons chimiques (1). '> 

AprAs de longues dissertations trAs diffuses et jetees 


(1) Voir Lodge, les Theories modernes de V Electricity ; 
Berthelot, les Origines de I’alchimie. 
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pSle-m£le, comme pour 6blouir le lecteur par une 
foule de termes chimiques, M. Vial aborde la question 
de la Transmutabilitedes Elements et des M£taux, et 
ce n*est point la partie la moins intdressante de son 
tr&s curieux et trbs suggestif ouvrage. II envisage le 
phosphore comme Tauteur de Targent qu’on retire du 
plomb ou dumercure, et cela par Taction interm&diaire 
de Tarsenic ou del’antimoine sur le calcium ou surle 
plomb de plus en plus transform^ ; Targent, pense 
t-il, doit relever du type phosphore. 

L’or natif, il le croit dfl a Taction de Teau sur le 
sulfure de fer ; mais il expose tr£s justement que, la 
Nature ne faisant point de saut, le fer ne passe pas k 
Tor sansy &treamen£ par des intermediates ;lecuivre, 
le plomb, le mercure ou Targent allies au soufre, au 
s 61 £nium ou au tellure, en presence de sels ammonia • 
caux (ou azotes) ou cyanures, sont les intermediates 
probables, et peuvent setransmuterenor.carplusieurs 
chemins conduisent au m£me but ; nous souscrivons 
pleinement^i ces paroles et nous rappelons que Tiffe- 
reau et nous-m&me supposons les composes onyg£n£s 
de Tazote les importants agents, par leur presence, de 
la transmutation du plomb, du cuivre ou de Targent 
en or. 

L’eau, voil& le grand min6ralisateur et le r&iucteur 
des m&aux, ainsi que le proclame tres bien M. Vial, 
dont nous allons examiner a present en quelques 
pages les autres m&noires moins profonds que 
celui-ci... 

La Chaleur et le Froid , tel est le titre du livre paru 
en 1884, le premier en date, mais que nous exami- 

6 


* 
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nons le second, car il pr^sente moins d’int&rSt pour 
les travaux qui nous occupent aujourd’hui. M. Vial y 
£tudie trois chapitres de physique : l’attraction ter- 
restre, l’attraction moleculaire et 1’attraction celeste. 
De cette dernifere nous ne parlerons point, car elle 
nous entrainerait en dehors des limites assignees k 
une^tude de ce genre ; puis, disons-le avec franchise, 
Thypoth^se cosmogonique de M. Vial nous semble 
quelque peu puerile; d’ailleurs, elle n’est qu’£bauchee 
et nous attendrons, pour en parler, que l’auteur ait 
d£veloppe ses formules; expliquer par la chaleur et le 
froid les lois de l’attraction et de la repulsion nous 
parait un essai d’une excessive simplicity ; leprobl&me 
n’est point eclairci et nous ne savons pas davantage 
ce qu’est l’etrange gravitation; les termes seuls sont 
d^plac^s. M. Vial consid&re, nous l’avons deja ecrit, 
la chaleur et le froid comme deux entites bien dis- 
tinctes et la matiere comme double ; Telectricitd et la 
chaleur, il les veutdes forces ennemies, tr&s distinctes 
Tune de l’autre. Quant a la force centrifuge, ce n’est 
qu’une consequence des forces detraction et de re- 
pulsion qui ne sont elles-m&mes que les forces resul- 
tantes de la chaleur et du froid... 

Nous croyons plus rationnel d’expliquer l’attraction 
par l’electricite, d’accord en cela avec Turpin et 
Lodge. Nous renvoyons le lecteur, pour les details sur 
ce sujet, aux ouvrages en note ( 1 ) et nous abordons 
l’attraction moleculaire. 


(1) Lodge, Theories de V electricity ; Turpin, la Formation 
des Mondes; Jollivet Castelot, la Vie et I'Ame de la matiere . 
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L’auteur s’&end sur la constitution des atomes, des 
molecules, sur leur mariage et leur divorce, comme 
il appelle avec justesse et poesie leur union et leur 
disunion. II cherche a montrer que l’attraction mole- 
culaire en physique et Taffinit^ moleculaire en chimie 
reinvent des m&mes causes, la chaleur et le froid. 

Mais il est beaucoup plus probable, pensera-t-on 
sans doute avec les savants les plus autoris^s, que la 
chaleur et le froid reinvent des intensites de l’attrac- 
tion moldculaire. 

L’hydrog&ne, declare M. Vial, estle facteur chaleur 
avec une flamme pour attribut; il est le repr^sentant 
du fluide £lectrique negatif; l’oxyg&ne est le facteur 
froid avec un aliment pour attribut ; il est le repre- 
sentant du fluide ^lectrique positif (ici les attributs 
sont renvers^s). — Et il cree ainsi le dualisme de la 
matiere, dualisme qui nous evltemp£che de classer ce 
chimiste parmi les unitaires, s’il n’avait affirm^ par- 
ci, par-ill, que PoxygSne, premier fluide, fluide gla- 
cial, s’&ait d&louble pour former l’hydrogene. Dans 
d’autres brochures, il attribue a Thydrogene la prio- 
rity le considerant pere de Poxyg6ne qu’il crea en se 
doublant lui-m&me. C’est la une contradiction ; mais 
elle laisse entrevoir certains doutes del’auteur au sujet 
de la mati&re; il la veut a la fois double et une. Notre 
avis est qu’il a raison lorsque son esprit penche vers 
l’unit£. Nous ne voyons rien d’autre k signaler dans 
cette brochure dont une longue partie reproduit les 
m&mes d^veloppements que la pr^c^dente. 

De la troisieme £tude : le Positif et le Negatif ( 1 890) 
nous aurons £galement peu de chose a dire. Elle oflre 
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de curieuses pages sur toute sorte de sujets jet£s p&le- 
m£le par malheur, ce qui rend p^nible. la lecture de 
l’ouvrage. II est question toujoursde la chaleur et du 
froid, de Poxyg^ne et de Thydrog&ne envisages, helas! 
comme deux dements distincts,sp^ciaux, opposes, en- 
fantant deux matures rivales, deux forces contraires(U) 
une force blanche et une force noire (!!!). 

II n’est plus gu&re question de science ici, et l’au- 
teur nous prom£ne sans methode k traversles dedales 
de son imagination certes tr£s puissante, tr£s inge- 
nieuse et souvent aussi, je me Mte de le reconnaftre, 
trts proph^tique. 

Seulement il est impossible d’attribuer une valeur 
positive, rationnelle, k son histoire de la Genese de 
TUnivers ; nous la croyons tout k fait fausse, sur- 
tout a cause de cette perp&uelle opposition de deux 
Elements contraires. 

M. Vial abime quelque peu les unitaires absolu - 
merit unitaires, au d<£but de son m^moire; nous lui 
r£pondrons par ces quelques lignes ci-apr&s au nom 
de notre Ecole : 

Le Dualisme apparent ou la Complexity apparente 
de TUnivers ne peuvent s’imaginer, si Ton remonte 
k Porigine absolue du monde. 

A cette origine que Ton ne saurait accorder qu’a 
chaque nebuleuse individuellement (puisque P origine 
absolue de la Nature semble £tre une hypothese in- 
concevable, attendu qu’lnjinie, la Nature Test dans 
le Pass£ comme dans P Avenir), figurant chacune un 
monde, PUnite seule pouvait exister , unite progres- 
sive qui ytait et qui est : PEther pere de PHydrogene 
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d’oii proviennent l’oxygene, l’azote, etp. (combinai- 
sons dues aux vortex eth^riques). 

L’Hydrogene est, £tait reellement bien hermaphro- 
dite, enfantant le Dualisme, la Trinity, la Multipli- 
city, par ses groupements , ses condensations crois- 
santes ou inegales. En resume, telle pourrait s'imagi- 
ner laGenese ; Ether — (forme elementaire dePElec- 
tricite a Petat latent, c’est-a-dire + et — ; forme em- 
bryonnaire de toutes les Energies) Hydrogene precede 
peut-£tre de PHelium, phosphore, azote ou amo- 
niaque, carbone, oxyg&ne, chlore, soufre, senium, 
tellure, etc. (combinaisons polymeriques de Phydro- 
gene si Pon veut ou de Phelium, mais mieux encore 
de PEther ^volue...) 

De plus, chaque atome, et par consequent done 
chaque atome d’hydrog£ne est doue des proprietes 
-j- et — , verticalement et axialement comme le 


montre la figure : 


+ 

-o + 


L’hydrog£ne peut done &tre considere comme An- 
drogyne, de meme que l’erreur. La matiere apparait 
ainsi radicalement Une ! 


N’oublions pas de citer, parmi les chimistes uni- 
taires modernes, M. Le Brun de Virloy, ing£nieur de 
mines m&allurgiques, qui s’est egalement occupe de 
la Transmutation des Corps; il aurait obtenu du 
cuivre artificiel, k plusieurs reprises. 


Digitized by CjOOQle 




1 66 


l’initiation 


N. B. — Nous tenons &remercier publiquement et 
de tout coeur la Revue de VEst qui veut bien s’occu- 
per de nos travaux sur l’Hylozoisme et la Dynamo- 
chimie ; elle nous aide, par l'appui de son autorite et 
le concours de sa grande publicity a propager les doc- 
trines auxquelles nous avons voue notre vie, k r£- 
pandre dans la foule des germes qui fructifieront un 
jour. 

Disons k ce propos que nous serons tr£s heureux 
de recevoirde nos lecteurs toutesles communications 
qu’ils voudront bien nous faire au sujet de YHylo- 
qoisme et de VAlchimie; les traductions, les extraits 
d’articles ou d’ouvrages, les manuscrits. les expe- 
riences de transmutation, les essais, les projets devo- 
lution chimique, etc., etc., seront accueillis avec re- 
connaissance et utilises s’il y a lieu, mis au jour par 
nos Etudes. Nous lan^ons un chaleureureux appel k 
tout le monde et prions que l’on adresse les travaux & 
M. F. Jollivet Castelot, chimiste, 19, rue Saint-Jean 
Douai (Nord). II est temps de faire triompher la vita- 
lity etTUnite de la Mature ! 

F. Jollivet Castelot ( 1 ). 

(Mai 1895.) 




(1) Nous serions reconnaissants k M. Jollivet Castelot d’ana- 
lyser k ce point de vue La Chimie synthitique de F.-Ch. Bar- 
let. N.D.L.D 
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$xait£ d‘|.strologie #odiciaire 

Par M. Abel Haatan 


De toutes les sciences occultes, l’astrologie est celle 
qui aete la moins etudiee par cette phalange decher- 
cheurs qui, depuis dix ans, exhument et rev&lent les 
tr^sors du savoir oublies parmi les ruines du moyen 
age. Pourquoi le creuset decouvert £veilla-t-il la cu- 
rieuse attention et le labeur d’un Tier ouvrier ; pour- 
quoi les necromants et leurs prodiges eurent-ils leur 
delicat historien ; l’illuminisme, son rdnovateur ; 
alors que l’astrolabe immobile, le parchemin pous- 
siereux du theme gen&hliaque attendaient revoca- 
tion d’un respectueux interrogateur? Celui qui fraya 
toutes les autres routes ou le suivent aujourd’hui de 
nombreux disciples, Papus lui-m&me, semble avoir 
laiss£ sur ce chemin plus de travail & faire, plus d’ini- 
tiative a prendre. 

Or, voici que par une de ces inconscientes geneses 
d’id^esqui se font simultanement endesespritsfr£res, 
£mus des mSmes espoirs, deux ouvrages ont vu le 
jour oil se formulent les principes, les lois et les faits 
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de l’astrologie ; d’une part le profond travail du maitre 
Barlet (i); de l’autre, Pouvrage solide, ferme sur ses 
bases, bien con^u et bien r£alis£ de M. Abel Haa- 
tan ( 2 ). 

Ce n’est pas une comparaison entre ces deux 
oeuvres qui fera le sujet de cet article ; outre que la 
mature des deux travaux est diff£rente, les methodes 
opposes, j’estime que ces sortes de commune me- 
sure appliqu&s k deux individuality sont de st^riles 
proc^dds de critique. Les lecteurs de V Initiation ont 
d’ailleurs leur jugement fait sur le travail magistral 
de Barlet et les rares qui ont pu compl&tement assen- 
tir la pens^e de l’auteur, comprendront sans peine 
combien des £loges adress^s k lui seraient deplac^s de 
ma part. Au contraire, bien que M. Abel Haatan ne 
soit pas un inconnu pour Y Initiation ok il a public 
d£j& d’excellents et savants articles, le lecteur ne con- 
nait pas encore son Traiie (fastrologie et Phonneur 
m’est 6chu de le lui presenter. 

Ce traits se compose de deux parties : Tune, fon- 
damentale qui rattache Pastrologie k la tradition, et se 
reclame du Bereschith ; Pautre duplication, pure- 
ment technique et documentaire qui emprunte aux 
plus grands noms de cette science, aux maitres les 
plus fameux leur autorit£ et leur enseignement. II 
s’adresse done a la fois aux occultistes d£j& fermes 
dans la voie, aux adeptes et aux neophytes, aux pro- 


(1) F.-Ch. Barlet, « Le Zodiaque et les Genies plandtaires », 
dans Y Initiation de mars 1895 et suivantes. 

(2) Abel Haatan, Traitt.d'astrologie judiciaire ; Paris, Cha- 
muel, £diteur, 1895, 1 vol. in-8, 216 pages. 
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fanes m^me, qu’il appelle a l’epreuve da fait, a la 
science, a la croyance. 

II est des signes pour les voyants ; ce n’est pas aux 
adeptesque je prdnerai l’oeuvre qu’ilsdevineront bien 
vite fraternelle; aux versets de la Torah graves sur 
son fronton, aux lumi£res zohariques courant parmi 
les chapiteaux, parmi les architraves, ils reconnai- 
tront que Edifice estconsacre. Mais les neophites in- 
certains encore, les profanes incredules et satisfaits, 
les etrangers ont besoin d’etre instruits ou rassures : je 
m’adresse done aux debutants, aux sceptiques surtout. 

Beaucoup de travailleurs formes par les m&hodes 
modernes viennent a l^soterisme, le compas et la ba- 
lance eh poche, decides a tout mesurer et peser comme 
ils ont fait dansleurs etudes chimiques, physiques ou 
m£caniques. Avides d’ajouter k la corinaissance de 
faits anciens quelques faits nouveaux, un gaz de plus 
en leurs ballons, un fluide de plus en leurs nomen- 
clatures. Pour ceux-l&,leslivres des exp£rimentateurs, 
les planches coloriees, les appareils enregistreurs nou- 
veaux sont d’un intent puissant ; pour eux, un pro- 
grks rectiligne emporte l’humanite d’un passe enfantin 
vers une maturity prochaine. Souvent d^us apr6s 
une superficielle enqu£te de ce genre dans le domaine 
de l^soterisme, ces esprits, d’ailleurs estimables, 
quittent bientdt la partie. S’ils ouvrent le livre de 
M. Abel Haatan, n’y trouvant ni au d£but, ni k la fin 
surtout (en cette admirable Conclusion oil s’entend 
m&Uek la sienne, la voix des maitres anciens) (i), 

(1) Nous voudrions citer en entier ces pages si simples, si 
pleines de verit^s. Mais nous ddpasserions les limites d’un 
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aucune th^orie tr£s nouvelle, aucune hypoth&se as- 
tronomique d’outre-Manche ou d’outre-Rhin qui 
serve de compromis entre l’astronomie classique et 
l’astrologie, pas d’analyse spectroscopique des pho- 
tospheres, qui mette Tastrologie au courant de la 
science moderne ; bref aucun mot de leur langage, 
aucun souci de leurs £coles, mais en revanche un res- 
pect de vieilleries dont parait-il, le temps a fait justice 
comme le r£cit de la Gen&se et les enseignements 
d’Herm^s ; l’£nonc£de doctrines contraires aux hypo- 
theses revues et revocation d’un mondede forces in- 
connues au milieu d’une,mati£re dontils connaissent 
les dernieres molecules et les plus complexes vibra- 
tions, ces obstines chercheurs fermeront le livre a la 
page entr’ouverte, et, redamant encore des faits nou • 
veaux, passeront sans avoir vu monter ,en ce lieu 
meme le flot des pensees nouvelles, sans avoir com- 
pris pourquoi nulle apparition inconnue, nulle forme 
vivante ne pouvait se manifester k eux dans le cime- 
tiere de leur esprit. 

Avant de passer cependant, avant de rejeter a ja- 
mais le livre comme futile, l’enseignement comme 
erron£, savants, r^fl^chissez encore a votre science ! 
Quels principes, quelles lois vous a-t-elle jamais en- 
seign^s? Et si vous ne lui demandez ni lois, ni prin- 
cipes, s’il vous suffit des phenom^nes qu’elle apporte 
sans cesse et de son encyclopddique travail, rappelez- 
vous combien de faits etranges, contradictoires 
s’amassent tous les jours, impossibles k coordonner : 

compte rendu ; nous prions le lecteur de nous pardonner ces 
lacunes et de les Sparer en se reportant au texte, pages 2 1 5 , sq. 
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pas d’exp£rience qu’une experience nouvelle ne puisse 
venir, ne vienne le plus souvent infirmer le lende- 
main; pas de loi physique qui demeure; pas de con- 
tr£e battue ou quelque nouvel explorateur ne trouve 
sans cesse des regions inconnues ; et, dans ce heurt de 
faits h£t£rog£nes, opposes, multiples, varies, vul- 
gaires ou surprenants, rappelez-vous combien vous 
ont frapp^s par leur etrangete ; mais leur simple 
dnonce £voquant en vous les oeuvres de la magie, de 
la science des astres, et semblant confirmer, comme a 
regret, ces doctrines d^moddes, vous les avez rejetes 
avec un sourire dans la masse de Pinconnu; souve- 
nez-vous-en aujourd’hui. 

Sans doute, il n’est pas de cycles astraux, d’heures 
planetaires; mais les fleurs, aux heures successivesdu 
jour, s’ouvrent, se ferment, r^pandent ou coricentrent 
leurs parfums, oxydent ou reduisent, donnent la vie 
ou la mort. Aux diverses saisons, aux diverses lunai- 
sons elles renferment les sues precieux que l’herbo- 
riste leur demande; &d’autres jours, elles en sont pri- 
vees. En des £poques, en des annees reguli^res, et 
d’apr&s un rythme dont l’historien impartial d£couvre 
la fatality, de m&me la s£ve monte ou descend aux 
races, aux soci£t£s humaines, de m&me elles s’emeu- 
vent ou s’apaisent, vivent et meurent. Dans lecas, sur 
la terre, aux phases lunaires, les fluides, attires, ob&s- 
sent : les marges atmosph6riques comme les marges 
de l’oc^an rev&ent les mouvements de la lune. Des 
signes — on ditaujourd’hui destaches — apparaissent 
dans le soleil, et les Elements du monde sublunaire sont 
d£chain£s..., mais, dit la science, les astres n’agissent 


Digitized by LjOOQle 



l’initiation 


172 

pas et la seule fantaisie des pontes et des diseurs de 
bonne aventure a parte d’actions occultes, d’astres hos- 
tiles, dtetoiles favorables. Ausepti&me jour le ntedecin 
attend la crise : il sait la ftevre du soleil couchant, la 
ftevredel’automne, laftevre du matin, les sympathies 
des organes; mais que nul ne parle de nombres, de 
rythmes ou d’influences carles livres n’en parlent pas. 

Rappelez-vous ces faits difficiles k oublier, et tant 
d’autres 6vocateurs d’un trouble pr^cieux : nteditez 
sur eux et d£ja vous serez moins hostiles k ceux qui 
les ont, comme vous, etudte. Mais ce n’est pas tout 
encore. M£ditez dans les bois, dans les btes, dans la 
prairie; vivez avec les pens^es la bonne et saine vie, 
dans le bruissement et le fourmillement des champs. 
Ecoutez, parlez, regardez. aimez surtout. Livrez-vous 
sans restriction ni crainte k la nature, confiez-vous k 
elle, fuyez en elle, et bientdt vous sentirez 6maner de 
toutes les choses comme des effluves, des caresses, des 
baisers; la nature vous rendra au centuple Pamour et 
la vertu que vous lui aurez donnas. Laissez-vous 
aimer un peu par tout ce que d’habitudevous forcez k 
vous maltraiter ; votre ame alors s’eveillera et si quelque 
soir & Pheure oti se ntelent au ciel clair du crepus- 
cule, les eaux du jour et celles de la nuit, si quelque 
soir vous apparaissent ou Pharmonieux reseau des 
rayons sid^raux ou Pimmense efFarement des roues 
astrales, suivant leslieux, les ages et les esprits, reve- 
nez alors, 6 neophyte. Reprenez les livres d’antan et 
dites quel est celui qui vous parlera plus vraiment des 
choses que vous savez, des pays que vous aimez sans 
les connaitre encore et de ceux que vous avez vus, ou 
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votre ancien maitre d’ecole, ou Padepte jadis d&iai- 
gn£, dfeve commevous et fils de la Nature. 

Reprenez maintenant le livre de Pastrologue — 
M. Abel Haatan ne m’en voudrapas de Pappeler ainsi 
— reprenez le livre de tous ceux qui ont puis6 la loi 
a sa source vive, vous les comprendrez et vous les ai- 
merez comme nous le faisons. Nouvel homme, les 
faits, les idees tout deviendra nouveau pour vous et 
sur la route ou vont les Freres de la lumiere (i). 

Vous accompagnerez leur fier pelerinage de votre 
marche, devotregesteet de Ten train de votre chanson. 

Voil& l’exode a faire, la voie k suivre pour qui veut 
sinc^rementjugeret savoir : alors seulementles lettres 
des livres magiques deviennent lumineuses. II parai- 
tra sans doute a plusieurs que c’est demander beau- 
coup comme preparation a la lecture de ce Traite 
d'astrologie , et j’accorde que Ton pourrait a simple et 
premiere lecture en retirer quelque fruit sans cela 
comme de tout ouvrage scientifique. Mais la Provi- 
dence m'ayant accord^ le bonheur d’avoir v6cu dans 
Pintime amitfe de l’auteur et d’avoir pu apprecier 
toute la profonde et discrete sagesse qu’il a su enfer- 
mer en quelques pages de son livre, il m’a paru que 
l’on ne pouvait trop demander de sinc£rife et de natu- 
rel d£sir k qui voulait se p£n£trer de son enseignement 
et que, par ces exigences, je rendais k P oeuvre et k 
Phomme un hommage plus reel et plus pfecieux que 
si je les eusse combles dfeloges conventionnels et de 
banales felicitations. Marc Haven. 

(i) D’Eckartshausen, la Nute sur le sanctuaire, traduction 
transaiseanon.; Paris, 1819, 1 vol. in-i 2,11° lettre, p. 5 o, sq. 
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Oui, je vois dit Hermes sept %ones d*Univers 
Et du Verbe de feu les sept rayons divers . 

Mais comment saccomplit la iraversee immense 
Des dtnes , 6 Seigneur ? — Vois-tu cette semence 
Lumineuse tomber des vastes pro/ondeurs 
Dans la septieme sphere? Oui ! Ce sont les ardeurs 
De I' Ether qui bientot seront des germes (Tames. 
Elies vivront d? abord sans chagrins et sans flammes 
Ignorant leur bonheur ; puis par de lents accords 
Elies vont s'isoler et revetir des corps 
De plus en plus grossiers; ainsi de sphere en sphere 
Leur involution par degre's va se faire ; 

Leur attrait pour En-Bas toujours augmentera 
Et puis le souvenir du del s’atlenuera 
Pour ces ames helas! que la volupte tente; 

Et dans leur fou desir et dans- leur morne attente. 
Par le detroit de la Douleur^en la prison 
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Terrestre, elles viendront gemir, sans horizon. 

Telle est cette existence , ou ( pourtant pale et breve) 
Le Divin apparait tel qu'un tres vague reve... » - 

Peuvent-elles mourir , ces ames ? demanda 

Hermes tremblant. Alors Osiris regarda 
Le Neophyte et dit: « Oui! car dans la descente 
Mainte ame qui pour r ait } etoile eblouissante 
Plus tard resplendir , doit des epais tourbillons - 
De la matiere , helas ! engraisser les sillons . 

Ayant laisse s’enfuir la divine Etincelle , 

Leur substance increee dans ce torrent ruisselle 
Et la se desagrege. » — Or, Hermes frissonna 
Un lugubre murmure aussitot resonna 
Les sept zones enfin a ses yeux seclipserent 
Et des spectres hideux devant lui s’ avancerent 
Avec des cris d’horreur et des gemissements ; 

Des monsires apres eux trainaient des ossements. 

Tel est , dit Osiris , le destin de ces ames 
Qui rt'ont pas su garder les celestes dictames 
Et que le mal vainquit sans retour et brisa . 

Plus dune . par les sens a trop vivre, visa, 

Et leur rentree au sein de la matiere inerte 
Est le terme de leur martyre et c'est leur perte .... 
Mais, vois se dissiper , Hermes ! la Vision 
Effroyable du Mal ! Vois Involution 
Des ames essayant de monter vers la Lune. 

Les sept cieux maintenant se sont decouverts. L y une 
De ces ames parait s*affaisser vers le sol 
Comme Voiseau sous un grand vent. L autre en son vol 
Par bonds audacieux atteint la haute voute . 

Celle-ci desormais a retrouve la route 
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Qui conduit jusqu’a Dieu. Ce n y est plus cette Jots 
Le Reve du Divin , cest la supreme voix , 

Qui risonne elle-meme en rdme transports 
De bonheur et cT amour sans borne. La portee 
De sa joie est 4 gale a son labeur ancien 
Et T Esprit de Dieu memeest redevenu sien. 

Ne tremble plus , Hermes que ton coeur se rassure 
Car , tu le vois , pour ces dmes , la route est sure , 
Et comme elles tu peux t'elever et franchir 
Les mondes : il suffit de ne jamais Jlechir . 

Chacune , sans Jaillir , s' attache a son genie 
Et nage dans des flots de paix et dharmonie 
Jusques au sein du P&re oil tout chante: Beaute 
Justice, Amour , Splendeur, Gloire , Immortalite ! 

Maurice Largeris. 


Groups |nd£pendakt 

D’feTUDES fiSOTfiRIQUES 


Quatre nouvelles Branches du Groupe viennent d'etre 
constitutes k Geneve, k Saint- Jean-de-Maurienne, a 
Chambtry et k Nice. Un poste de correspondant est eta- 
bli k Castres. Nous tiendrons nos lecteurs au courant 
des travaux de ces divers centres. 

groupe N® 4 

ETUDE DU SPIRITISME 
Stance du 8 juin i8gS 

Cinq personnes presentes : M me B., medium; M. B. r 
MM. A. F. etL. F. 

L’esprit L. rappelle, qu'fc Tavenir, les seances ne de- 
vront avoir lieu que sur son avis ; il donne quelques 
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communications par l’ecriture me'canique et par clique- 
tis aeriens, puis depose (pendant la seance obscure) un 
message destine au chef du Groupe. 

L’enveloppe de ce message est semblable a celles qui 
contenaient les messages apportes, en plein jour, chez 
M. A. F. 

La communication incluse est ecrite en lettres capi- 
tals disposers en triangle ; elle est relative & une reve- 
lation qui doit etre faite au chef du groupe dans un delai 
de vingt-sept jours. 

A. FRAN501S. 

Les lecteurs de V Initiation se souviennent sans doute 
que pendant la seance du 8 juin 1895, l’invisible corres- 
pondant du Groupe n° 4 apporia un message annonjant 
que, dans un delai de vingt-sept jours, une communica- 
tion importante serait faite au chef du Groupe. 

Cette promesse a e'te realisee avant le delai fixe. 

J’ai refu le 26 juin, vers trois heures de V apres-midi, 
unegrande enveloppe, scellee du sceau de Salomon, con- 
tenant, outre un message conjidentiel des plus impor- 
tants : 

i° Une bague en cheveux (souvenir de 1 ’esprit L.) (1) 

2 0 Une medaille en cuivre de 32 millim. de diametre. 
Cette medaille (souvenir de l’esprit M) represente d’un 
cote la Vierge Marie, de l’autre un couventavec la date : 

1 835 . 

3 ° Une grande epingle en cuivre dore representant 
saint Michel terrassant Satan. 

En raison des circonstances qui ont precede cet ap- 
port et des revelations contenues dans le message apporti , 
je declare renoncer aux pratiques du Spiritisme et me 
soumettre a l’Eglise catholique, apostolique et romaine. 

A. Franjois. 

P.-S. Le papier de Tenveloppe et de la lettre apportees 
parait avoir ete fabrique au commencement de ce siecle. 

Le type de la signature est de la meme epoque. 

Papus recevra tous les renseignements voulus sur la 


( 1 ) Sur le chaton de la bague se trouvent gravies les trois 
vertus thdologales. 
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maniere dont Tidentite de Tesprit qui se presente sous 
le nora de L. a e'te constatee. 

Juillet 1895. 

Nous croyons devoir faire suivre cette importante 
communication de la lettre que nous adresse M. Fran- 
9ois. 

Elle montrera k tous nos adversaires comment Tetude 
du spiritisme peut conduire au catholicisme et elle sera 
une preuve de plus pour mettre k neant les calomnies 
bStes de ceux qui disent que le spiritisme est Toeuvre de 
Lucifer. N. D. L.D. 

★ 

24 juillet 1895. 

Cher Monsieur Papus, 

Vous trouverez sous ce pli, avec Tassurance de ma 
meilleure amitie', notre dernier compt 6 rendu. 

Je riens k vous remercier en meme temps de la bien- 
veillance que vous m’avez temoignee en toute occasion. 

J’espere conserver votre amitie. 

D... vous donnera verbalement tous les renseignements 
voulus sur la maniere dont Tidentite de deux esprits a 
ete contrdlee. Ces esprits etaient completement inconnus 
du medium, de mon entourage et de moi. 

L'lnconscient ne peut done etre mis en jeu. 

D’autre part, les circonstances qui ont precede Tap- 
port de ce dernier message ( son contenu), ne peuvent me 
laisser aucun doute sur son origine. 

Je vous serre affectueusement les mains. 

A. Francois. 



_ MON CHER MONSIEUR PAPUS ET FR&RE, 

Depuis tres longtemps je voulais vous envoyer un 
pentagramme qui pourrait servir de pantacle aux dix 
Sephirots. 


Digitized by LjOOQle 


EXPERIENCE d’eNVOUTEMENT 1 79 

En effet, le pentagramme se compose de dix triangles 
egaux cinq par cinq. Pour representer les 3 premiers 
Sephirots j’ai choisi les 5 grands triangles, peints de 
differentes couleurs afin de les bien saisir k l’oeil. Les 
5 derniers Sephirots decoulent deux a deux des 5 pre- 
miers, formant ainsi les petits triangles, qui chacun 
appartiennent k deux des premiers Sephirots. 

Le pentagone central est forme par la base de tous 
les triangles et dans chacun de ses cotes par trois par- 
ties de trois differents t:iangles. On pourrait dire que le 
pentagone est compose de l’essence des trois premiers 
Sephirots, qui projetaient les autres en dehors comme 
une emanation. II y aurait beaucoup de combinaisons 
tres suggestives & tirer de la modification des noms des 
Sephirots des grands triangles et de la modification des 
petits triangles. P.-E. Kether forme les deux petits 
triangles Malkut et Tipheret qui appartient elle aussi 
k Geburah et Malkut k Gedulah. Le tout compris dans 
En-soph. Je desire que cela puisse suggerer quelques 
idees. 

J’ai lu votre brochure : Peut-on envouter ? A ce 
propos je vous envoie deux faits qui ont £te etudies au 
Centre Esoterique « Luz » : 

Un charpentier fran£ais, habitant Buenos-Ayres, attri- 
buait une partie des difficultes qui venaient k chaque 
instant paralyser ses entreprises, k un ouvrier qu’il em- 
ployait. La raison qu’il donnait de cette supposition 
etait que sa malchance avait commence lors de la ren- 
tre de cet ouvrier dans ses ateliers, qu'il avait un regard 
mauvais, et n’etait jamais content de rien, enfin que 
plusieurs fois il l’avait entendu marmotter des paroles 
incomprehensibles et enfin qu'il avait Thabitude de 
sortirle dernier de Tatelier, ou pour un pretexte ou pour 
un autre il restait seul aussi souvent que possible. II 
n'osait le renvoyer, craignant d’exciter davantage sa 
vengeance en l’irritant. Cet etat de gene durait depuis 
plusieurs mois quand par un membre de nos centres 
spirites il sut que dans un centre special nous etudions 
ces questions. Je notais en lui les signes d’une volonte 
energique quoique ebranle'e par la lutte contre l’inconnu, 
je resolus de la mettre k profit, tout d'abord pour me 


Digitized by LjOOQle 



i 8 o 


l’initiation 


rendre compte si reellement l’autre e'tait un envoflteur. Je 
lui ordonnais de ne pas craindre, de retourner dans son 
atelier, de ne pas eviter le regard de sonouvrier, comme 
il le faisait toujours, mais au contraire de le fixer, sans 
cependant le faire avec affectation, de vouloir l’empe- 
cher de nuire et, quand les regards se croiseraient, de 
fermer les poings en y enserrant les pouces. Je vis k ses 
yeux qu’il doutait de l’efficacite de ce moyen, en me 
disant : Ohl alors vous n’etes pas si sorcier que lui, il 
fait certainement des charmes . 

Sa volonte chancelante, amoindrie encore parle doute, 
n’aurait rien produit. Je lui proposai alors de lui donner 
un talisman tres puissant, qu’en faisant ce que je lui 
avais dit et en portant sur lui le talisman, certainement 
nous serious plus forts que le Sorcier. Ce faroeux talis- 
man dtait simplement un morceau de parchemin sur 
lequel j’appliquai le cachet martiniste, sans volonte au - 
cune . Apr£s lui avoir demande le temps necessaire pour 
la consecration du talisman, il fut convenu que le ven- 
dredi suivant il commencerait Tepreuve, ne devant pas 
ce jour-hi se trouver en presence de son ouvrier avant 
d'etre protege par le talisman. Je vis que sa volonte 
etait ranimee et que je pouvais esperer le succes. En 
effet, il se presenta k l’atelier et sans paraitre faire plus 
attention k l’un qu’& l’autre, il vint se placer en face de 
celui qu’il soup9onnait; aide de la pratique recommandee 
par moi et fort de sa foi au talisman, il le fixa, voulant 
se defendre de son influence mauvaise. Le choc fut ter- 
rible, Touvrier commenfa k chanceler, k balbutier, puis, 
pleurant a chaudes larmes, il tomba k genoux et 
demanda pardon k son patron, que sa foi au talisman 
rendait fort et. genereux, le laissant sortir sans rien lui 
dire. Le lendemain, l’ouvrier ne reparut pas & l’atelier ; 
ce que j'ai regrette', parce que j’aurais aime k savoir oil 
il avait appris ces pratiques de magie noire. Peu k peu 
les affaires du charpentier reprirent leur cours normal 
et il n’entendit plus parler de l’ouvrier. 

Le 2® cas : blessures a l’astral. 

C’est aussi par un des Socie'taires que je suis inter— 
venu dans cette affaire qui a paru si etrange k beaucoup. 
Un petit proprie'taire etait continuellement ennuye chez 
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lui par des animaux qui detruisaient ses fleurs et met- 
taient tout en desordre; il voyait surtout tres souvent 
dans sa maison un grand chat maigre, sans pouvoir se 
rendre compte comment cet animal hirsute pouvait y 
entrer. Au moment ofi il y pensait le moins, ce chat se 
promenait dans sa chambre, et disparaissait presque 
toujours sans que portes et fenetres fussent ouvertes. On 
consulta des spirites, qui y virent comme toujours des 
Esprits ! Les mediums en transe conseillerent des pri&- 
res, etc., rien n*y fit. Ge fait fut raconte k un centre spi- 
rite affilie au centre esoterique qui m’envoya ce perse- 
cute, fatigue de prier en vain les bons Esprits. 

Naturellement, je Tinterrogeai sur sa vie, ses relations, 
les haines qu’il pouvait avoir, etc., il ne voyait rien qui 
put motiver une vengeance, soit de mortel soit de disin - 
carn& : il etait devenu spirite. Enfin, apres bien des 
demandes, il me dit qu'un mulatre, proche voisin de sa 
maison lui avait demande plusieurs fois de la lui ache- 
ter, et qu’apres plusieurs refus de le faire, il Favait 
menace de l’obliger k le faire. Ici comme dans Fancien 
coloniage, sans doute k cause des souffrances de Fancien 
esclavage, tous les negres sont un peu et meme beau- 
coup sorciers. Je ne doutais pas que ce ne fut le ddsir 
de se rendre proprietaire k bon compte d’une propriete 
qu’il ambitionnait qui poussait ce mulatre a mettre en 
pratique son savoir magique. Je savais aussi que chez 
les sorciers, tant est vif leur desir de faire le mal, Fastral 
sortait inconscient pendant le sommeil, obeissant ainsi k 
une habitude. Geci me fut confirme par la victime, car 
si, pendant la nuit, assez tard, il voyait le chat, celui-ci 
le fuyait moins, disparaissait moins vite et paraissait 
agir avec moins de precaution que pendant le jour; evi- 
demment, Fastral obeissait moins k la volonte d^fiante 
du sorcier endormi. Je resolus alors de lui faire admi- 
nistrer une forte le^on et voici comme : 

Pendant environ une dizaine de jours, j'habituai le 
male'ficie' k vouloir que son propre chat ne bougeat plus. 
Ceci afin de pouvoir obliger, au moins pendant un cer- 
tain temps, Fastral du sorcier en sommeil k obeir k sa 
volonte. Pour lui donner plus de foi dans Fefficacitd des 
moyens employes pour se debarrasser de ce voisin 
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incommode, je lui fis couper magiquement (??) plusieurs 
jours d’avance une forte canne de bambou, d’environ 
2 m. 5 o, employant ceremoniellement un couteau neuf 
et operant au coup de minuit. Malgre tout cet appareil 
suggestif, mon bonhomme hesitait encore; je voyais 
bien qu’il voulait quelque chose, mais quoi ? Enfin pousse 
k bout de questions, il me demanda le Talisman , il con- 
naissait le cas du charpentier. Vous devez supposer 
que bientot il fut en son pouvoir ; alors, complement 
rassure et se croyant suffisamment protdge, il fut tout 
dispose & rouer de coups le chat magique. 

Une fois certain que sa volonte etait assez entrainee, 
je lui donnai le conseil d’alier le soir, le plus tard pos- 
sible, chez le Mulatre, — il est dpicier, — afin de lui 
laisserpour son sommeil une forte impression de haine, 
en le revoyant. Ce qu’il fit; le mulatre lui ofFrit encore 
de lui acheter sa maison et, sur le refus de le faire, le 
mena9a de nouveau. 

En sortant de chez le sorcier, il brdla des parfums 
dans toute sa maison; comme il etait tres spirite, je lui 
conseillai une priere aux bons Esprits ; il devait, aussitot 
l’apparition du chat, prendre en main un cierge, allume 
d’avance, et, arme du baton enchante , obliger le chat a 
obeir a sa volonte, de le charmer par des promesses de 
lui vendre la maison afin d’endormir sa prudence; enfin, 
quand il serait assez fort, de lui administrer autant de 
bons coups de canne qu’il le pourrait, sans toutefois 
lacher le cierge, utile seulement pour neutraliser un 
bras, craignant qu’emporte par la colereou par le succes 
il finit par le tuer. Le resultat fut ce que j’esperais..., 
l’astral vint presque inconscient et il eut beau jeu. Le 
lendemain, mon homme, satisfait, vient me raconter 
l’aventure, regrettant d’avoir ete oblige de conserver le 
cierge en main, que sans cela certainement il en aurait 
fini avec le chat. Il ne savait encore rien de l’etat du 
mulatre, ne se doutant pas (je le lui avait cache), qu’en 
frappant le chat c’etait le sorcier qui recevrait les coups. 

Je lui affirmai que si c’etait, comme j’en etais sur, le 
mulatre qui lui jouait ce mauvais tour, celui-ci devait 
§tre tres malade et blesse. Il ne pouvait me croire. Je 
l’accompagnait, et, sous un pretexte d’interet pour la 
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sante de son voisin, nous entrames k Pepicerie. Quel ne 
fut pas son etonnement d’apprendre que le mulatre etait 
irks malade et tres fortement blesse et contusionne ; 
nous insistames pour le voir et nous le vimes couvert 
de compresses et en tres piteux etat. Des notre visite, 
qu’il ignorait, il commen 9 a k trembler et nous supplia 
de le laisser tranquille, qu'il ne ferait plus de mal. II tint 
parole, au moins pour son voisin. 

Vous devez noter que, dans ces deux cas, la Volonte 
developpee, soit par Tentrainement, soit surtout par la 
foi, a suffi pour dominer ces envouteurs et sorciers et 
leur faire perdre leur pouvoir. 

Agreez mes salutations fraternelles. 

Girgois D. G. E. 


L’ACIBE FORMIQUE & LA GERMINATION 


Lille, le 3o juillet i8g5. 

Monsieur le Redacteur en chef de V Initiation, 

& Paris. 

Curieux de repeter l’experience de germination hative 
dont parle L. Jacolliot dans son volume, au pays des 
fakirs, je me suis conforme aux indications que le D r Fu- 
gairon donne & ce sujet dans le numero de V Initiation de 
mai dernier. 

Un preparateur au laboratoire de chimie de l'lnstitut 
industriel de Lille m’a fourni de Tacide formique chimi - 
quement pur que j’ai melange avec de l’eau claire dans 
les proportions de i/i5oo, soit un gramme d’acide pour 
un litre 1/2 d’eau. 

J’ai pris un lot de graine dont j*ai fait trois part: une 
part a ete mise a tremper pendant une heure dans la solu- 
tion ; une deuxieme part a ete jetee dans l’eau claire pen- 
dant le meme laps de temps ; enfin la troisieme part a £te 
semee directement sans aucune preparation. 

Parallelement k ce service, j’en ai etabli un autre ou la 
graine provenant du meme sac, a ete jetee en terre sans 
aucune preparation. 
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Deux fois chaque jour les lots numeros 1, 2, 3, ont ete 
arrosds au moyen de I'acide formique dtendu, alors que 
le lot numero 4 l’a et6 en meme temps au moyen d’eau 
claire naturelle. 

La germination s’est faite d'une fajon tout k fait nor- 
male et en meme temps pour toutes ces graines. L’acide 
formique n’a done joue dans cette experience aucun role 
appreciable. 

La solution est-elle trop faible? C’est question qui 
fournira matiere k etudes nouvelles. 

Agreez, Monsieur, Texpression de mes sentiments dis- 
tingues. J. Fardel. 


IS R R. A 7 A 

DU MEMO IRE SUR LA PORTE MAGtQUE DE ROME 


Pages au lieu de 

22b la statute dit Diosco- 
bo la scoperta vella. 
226 II la pria en route. 

2 3 1 Qui potentz's. 

Naturae Arcana. 

232 Ic in sylv^:. 

23 7 le Potageos. 

» tra/iando. 

244 ^ Mercur e(nerveux). 
24b car Af. Ch. Gaetano Mo- 
ran i. 

volume G. 

» erudizione stovica-ec- 
clesiastica. 

248 de rherbe alchimique. 

249 la Carte e la societa. 

250 Tentree(?) de cette ville. 

» note auguri fat at mio. 

» me ne rincresee. 

» ( Ca me dd plait. 
x5 1 il saura deja ressorti. 

2 52 note n Gafessi. 


lire 

la statua del dioscobolo sco 
perta nella. 

II la pria en outre. 

Qui potenti. 

Natura arcana. 

HIC IN SYLV.C. 

les Potagers. 

tranando. 

^ Mercure (mercure). 
car M. le ch. Gaetano Mo- 
rani. 

volume C. 

erudizione storico-ecclesias- 
tica. 

de Therbe alchimique). 

I4 Corte ela society. 

Tentree (?) de cette villa, 
auguri fate al mio. 

Me ne rincresce. 

(Qa me deplait, 
il sera deja ressorti. 

Galletti. 
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Strasbourg, 1660; 
degne di curiosita. 
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de Sciences maudites. 


{OUKRIIR llBUOGRAPHIQUE 


J. de Tallenay. — Trei\e Doulevrs. Paris, P. Ollendorf, 
1825, in- 18, 3 fr. ;>o 

Ce nouveau livre de M m ® de Tallenay marque une 
maturite plus complete de son talent ; plusieurs nouvelles 
qui le composent ont dej& paru avec un certain eclat 
dans des periodiques fran9ais ou beiges. On peut recon- 
naitre k travers tout le livre le meme courant d’ide'es et 
de sentiments mystiques qui font de l’auteur une des 
plus ferventes adeptes des doctrines de l’esoterisme. Plu- 
sieurs de ces histoires, en particulier celles intitulees 
Vision Astrale , Creation , symbolisent de lafa9on la plus 
frappante quelques-unes des lois fondamentales de la 
Magie. 

Cependant, ce livre ne me satisfait pas entierement, 
et, toutes reserves faites quant k la portee de mes opi- 
nions, je souhaiterais, en raison de la puissante spiri- 
tualite de Tauteur, une e'criture plus vivante, plus harmo- 
nieuse, plus plastique. La femme n’est pas nee pour 
realiser intellectuellement la Beaute ; c’est dans toute 
Tharmonie de son etre qu^elle doit accomplir ce grand 
oeuvre. Et lorsqu’une creature privilegiee se rencontre, 
unissant k tous les dons de la splendeur physique, la 
volonte et rintellectualite d’une adepte, ses devoirs de 
travail se haussent singuli&rement. La voie pour Te'cri- 
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vain des Trei\e Douleurs , c’est 1’illumination, c est 
Tenthousiasme de l’extase solaire. 

Ce que je dis \k pourra par litre bien hardi : je prierai 
respectueusement M m ® de Tallenay de n’y voir que la 
franche et fraternelle liberte d’un condisciple de cette 
grande ecole qui s’appelle l'Esoterisme. Sedir. 


Nous avons annonce dans notre dernier numero que 
le monde des somnambules etait en emoi & cause des 
poursuites exerce'es par la prefecture de police contre 
certains cabinets magne'tiques. 

Les journaux de magnetisme annoncent aussi un livre 
de boucliers de certains syndicats medicaux emus par la 
decision de la Gour d’appel d’Angers qui a reconnu aux 
magnetiseurs le droit de traiter les maladies par les 
passes. 

Nous publions Tappel adresse par M. Auffinger et ses 
amis. Cet appel brille plus par les idees que par le style. 
Les auteurs auraient du veiller cependant & la rigueur de 
la forme, vu le but poursuivi. Quoi qu’il en soit, nous 
nous associons de tout coeur k l’effort tpnte et nous 
prions nos amis d’aider M. Auffinger dans sa tache. 

L. 


COMITfi BE BEFEKSE 

des interns professionnels et des sciences spirilualisles 

PETITION DES PARTISANS DU SOMNAMBULISME LDCIDE 

Adressee d la Chambre des Deputes, en Novembre i 8 g 5 . 

Gonside'rant que le paragraphe 7 de l’article 479 du 
Code penal contenu dans la loidu 20 fevrier 1810, pro- 
mulguee le 2 mars 18 11, qui interdit de predire Tavenir, 
est une atteinte a la liberte individuelle et k la liberte du 
travail, et que de plus, il est une entrave apportee au 
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progres et au developpement des sciences spiritualistes 
et occultes que represented les personnes qui les pro- 
fessent; 

Considerant que cet article, qui remontea 1810, alors 
qu’on n’etait ni en Republique, ni en Liberte, et que le 
tele'graphe, le telephone et le phonographe n’etaient pas 
encore connus, est tombe en desuetude depuis long- 
temps ; 

Considerant que le somnambulisme, qui est le pheno- 
mene naturel et inevitable du magnetisme, c’est-^-dire 
d’une science et cl'un art en meme temps, reconnus 
aujourd’hui par l’Etat, et qu’il est impossible de magne- 
tiser les malades sansle rencontrer. 

Considerant que pour l'interdire il faudrait supprimer 
le phenomene lui-meme, ce qui ne se peut, pas plus qu’on 
ne peut supprimer le magnetisme, Thypnotisme, la fasci- 
nation, la suggestion, etc. 

Considerant que le somnambulisme lucide, passe 
depuis longues annees dans les moeurs de la civilisation 
fran9aise, est consacre par le temps et l’usage et par les 
nombreux services qu’il a dej& rendus dans differents 
cas de notoriete publique en faisant retrouver des objets 
perdus, des personnes disparues ou des criminels. 

Considerant que predire l’avenir par le somnambu- 
lisme n'est pas faire de la medecine et que par conse- 
quent les medecins n’ont pas k s’en emouvoir ni k s’op- 
poser k son exercice. 

Considerant que si Ton maintient Tinterdiction des 
cabinets somnambuliques qui, en realite, ne sont autres 
que des cabinets d’affaires ou chacun va, moyennant une 
modique retribution convenue d’avance, demander des 
conseilsetrenseignements,il n’y apasde raison pour ne 
pas interdire egalement les cabinets d’affaires plus ou 
moins vereux, les agences de courses vendeuses de pro- 
nostics malhonnetes et immoraux, les agencies d’achats et 
de ventes de fonds de commerce, les bureaux de placement 
et les maisotts matrimoniales qui, le plus souvent, per- 
9oivent des deux cotes et n’abandonnent leurs victimes 
que lorsqu’elles sont completement reduites k la misere 
et au suicide; 

Considerant que le somnambulisme lucide, au con- 
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traire, est une chose morale et consolante, sage et utile* 
qu’il releve le moral des plus decourages en leur mettant 
souvent une lueur d’esperance au coeur, en evitant bien 
des suicides, bien des crimes ou en faisant d6couvrir 
qu'il faut qu’il vive. 

Considerant que si sa clientele n’en e'tait pas satisfaite 
elle aurait bien vite fait de le delaisser sans qu'il soit 
necessaire aux pouvoirs publics d’intervenir pour en 
interdire I’exercice. 

Considerant que le somnambulisme profei&ionnel peut 
etre reglemente et soumis a la rigueur k des examens de 
controle physiologique et psychologique dans nos Ecoles 
de medecine, devant une commission composde de me- 
decins, de magnetiseurs et de physiologistes pris dans 
les societe's de magnetisme ou ailleurs ; 

Considerant qu’une patente imposee aux somnambules 
de profession pourrait rapporter chaque annee k l’Etat 
une cent aine de mille francs au minimum; et si Ton y 
comprend la pratique de la cartomancie, de rastrologie, 
de la chiromancie, de la phrenologie etde la graphologie, 
le joli chiffre d ’UN MILLION ; ce serait un million 
trouve pour le Tresor. 

En consequence, les soussignes, professionnels ou 
non, zeles adeptes et partisans convaincus de la cause, 
sollicitent de MM. les Depute's : V abrogation du -para - 
graphe 7 de i article 47 g du Code ptnal de la loi du 
20 ftvrier 1810 ; son remplacement par une regimenta- 
tion bien entendue ; et V etablissement d'une patente qui 
sera pour ces praticiens et praticiennes la consecration 
officielle de leur honorable profession, cette loi surannee 
privant une nombreuse et inte'ressante classe de travail- 
leurs de leur gagne-pain, et portant un prejudice consi- 
derable au progres et au developpement des sciences 
qu’ils repre'sentent. 

Ils esp&rent que Messieurs les deputes voudront bien 
prendre cette importante petition en consideration et y 
donner la suite qu'elle merite et comporte (1). 

(1) M. Auffinger, i5, rue du Four, Paris, tient des listes de 
souscription & la disposition de nos lecteurs. 
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Le mois dernier, nous avons eu l'avantage de passer 
quelques instants avec le D r Gibier de passage k Paris 
pour quelques jours seulement. Nos lecteurs savent 
que le D r Gibier dirige aujourd'hui un Institut Pasteur 
k New-York. Ge jeune savant a fait connaitre et estimer 
k sa valeur la science fran£aise en Amerique. II dirige 
une importante revue scientifique, et le succes materiel 
a repondu k ses efforts autant que la gloire. Tout cela 
etait bien du k l’auteur de l' Analyse deschoses. 


* * 

Notre ami Chamucl s’est rendu & Londres accompagne 
de nos amis Yitoux et Marie Anne de 3 ovet. II a pu 
retrouver tous les manuscrits encore inedits d’Eliphas Levi 
qui forment la valeur de trois gros volumes etquiseront 
spccessivement publics. 

Toutes nos felicitations a ce sujet au vaillant pionnier 
de l’occultisme. 

* 

♦ * 

Une Quintuple Personnalite 

Les journaux spiritualistes anglais et am^ricainsracon- 
tent avec force commentaires Thistoire de Miss Molly 
Fancher, de Brooklyn (U.-S.-A). Pendant le jour le 
corps de Molly est occupepar une entite, et quatre autres 
en prennent successivement possession pendant la nuit. 
Ces phenomenes commencerent en 1864 a la suite d’une 
chute de cheval. Sa clairvoyance est extraordinaire. 

Ghacune de ses personnalites s'est developpee succes- 
sivement, et elles se 'manifestent aujourd’hui journelle- 
ment, separees par une periode de transe spasmodique. 

* 

* * 

Le Courrier Diplomatique (de Paris), en son numero 
du 28 juillet dernier, a publie tout un remarquable tra- 
vail de M. Henri Provins sur Louis XVII et Charles XI , 
son h£ritier. 
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Laviede Louis XVII au Temple, puis son e'vasion 
apr£s la mort de l’enfant qui lui avait 616 substitue et qui 
fut enterre d’unefa^n clandestine si probante; lessoins 
pris par Barras et Josephine de Beauharnais pour cacher 
l’enfant royal dans Paris, puis en Suisse, puis dans les 
£tats de l’Eglise, d’ouil s’echappa pour reveniren Suisse 
et gagner l’Allemagne; M. Henri Provins n'a rien neglige 
dans sa lumineuse exposition de Thistoire de la malheu- 
reuse jeunesse de cette victime des ambitions de celuf 
qui fut Louis XVIII. 

Les protestations desgdnerauxBonneret,delaPuissaye, 
Charette ; celles de Josephine de Beauharnais, puis de sa 
fille Hortense, mere de Napoleon III; Pempoisonnement 
de Josephine et, de 1 795 k i 83 o, la mort violente de toutes 
les personnes qui prirent une part directe quelconque k 
la revendication de ses droits; M. Henris Provins a tout 
rappel^, tout explique, tout prouv^. 

L’arrivee de Louis XVII enPrusse; ses entretiensavec 
M. Lecocq, maitre de la police royale; son etablisemsnt 
a Spandau, ou, sur la garantie du ministry de l’lnterieur 
du Royaume, on lui accorda la bourgeoisie, sous le nom 
de Naundorff, sans qu’il fournit le moindre etat civil ; 
son mariage autorise' aussi par 1 ‘Etat prussien, sans 
aucune justification publique; les tentatives d’assassinat 
dont il est I’objet; les persecutions extraordinaires dont 
il sort toujours k sa gloire: son voyage en France, ou il 
est encore frappe de six coups de poignard, puis de- 
pouilld de 202 pieces de son dossier ; son expulsion, son 
refuge dans les Pays-Bas; la maladie etrange qui rem- 
porte en trois jours; son agonie pendant laquelleil retrace 
de memoire k un entourage officiel tous les faits de ses 
premiers ans ; son autopsie probante de son identite; 
enfin, son etat civil accepte' alors par le ministre de la 
Justice et dtablissant que le decede est le fils du roi 
Louis XVI et la reine Marie-Antoinette d’Autriche-Lor- 
raine; M. Henri Provins a tout expose clairement en 
quelques pages. 

Mais, ce qui est d’un poignant interet au milieu de ces 
evenements dramatiques ainsi esquisses, e’est le recit de 
l’attitude de M me la duchesse d’Angouleme, trop tard 
repentante, a Tegard de son infortune frere ; e’est Texpos6 




Digitized by 


Google 



NOUVELLES D1VERSES 


igi 

des relations epistolaires qu’eut Louis XVII avec son 
cousin le due de Berry qui, naturellement, mourutassas- 
sine, lui aussi!... C’est enfin l’emotionnant tableau de 
la vie actuelle du fils de Louis XVII, Charles XI, k 
Teteringschen-Dijk, pres Bre'da. 

L’histoire se revise a mesure qu’elle s’eloigne des eve- 
nements, a dit tres justement le fils du malheureux 
Naundorff. 

C’est faire une bonne action que de faciliter cette revi- 
sion en cherchant i re'pandre, d’une maniere aussi large 
que possible, un travail entrepris avec autant de cons- 
cience que celui de M. Henri Provins. 

* 

* * 

programme de l’ Union Mtditerraneenne publie 

POUR LA PREMIERE FOIS, EN 1 88 1 

La presence des Anglais a Gibraltar, Make, Chypre, 
Alexandrie, Port-Said — et l’etablissement prochain des 
commis du Zollverein Germanique &Tanger,Port-Mahon, 
Trieste, Salonique, Constantinople, Cesaree, Tripoli, — 
necessitent un contre-poids immediat. 

Si on ne l’e'tabli^c’en est fait de l’equilibre europeen : 
les Anglo-Saxons et les Allemands pr£domineront par- 
tout sur les peuples armeno-greco-latins, follement oc- 
cupe's & de ruineuses aventures coloniales ou k des luttes 
fratricides. 

La creation d’un Zollverein M6diterran£en , — end’au- 
tres termes d’une UNION DOUANIERE MED1TER- 
RANEENNE, — sauverait d’une ruine complete le 
commerce et l’industrie des peuples mediterraneens qui 
sonta la veille de perdre toute possibility d’echanges 
faciles et fructueux avec l’Asie et l’Afrique, dont les ne- 
gociants d’Angleterre et d’Allemagne veulent monopoliser 
1’exploitation. 

Cette UNION DOUANIERE MEDITERRANEENNE 
— en attendant mieux — devrait allier tconomiquement 
les habitants du Portugal, de l’Espagne, de la France, de 
l’ltalie, du Montenegro, de la Gr£ce (augmentee de 
I’Epire , de la Thessalie et de la Crete), de la Bulgarie 
nouvelle , de la Roumanie, de l’Armenie ( dont nous esp6- 
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ronsvoir Vindependance ), de TEgypte (qui va retourner 
aux Egyptiens ), de la Tripolitaine, de la Tunisie, de 
TAlgdrie et du Maroc, — ainsi que toutes les colonies, 
actuelles et futures, de ces pays mdditerraneens, r6unis 
autour du bassin magique d’ou sortit la civilisation, — 
sur les rivages sacre's ok s’est fait entendre le cri: Homo 
sum, et oh les plus sublimes genies, Homere et Moise, 
Platon et Terence, Socrate et Jesus, Dante et Rabelais, 
Cervantes et Voltaire, CamoSns et Victor Hugo, se sont 
reconnus, confondus avec Mahomet, dans ce grand Pan 
que les contemporains appellent Humanite ! 

Les interets economiques ont leur classement, comme 
toutes les choses humaines. Ils ont leurs affinites spon- 
tanees, dependant du climat, du relief et de la nature du 
sol, de la distribution des eaux, des entrainements his- 
toriques. C'est sur ces affiniths que doit se regler, pour 
etre feconde et forte, toute cristallisation nationale. La 
bonne politique des Etats qui ne veulent pas rester de 
simples expressions geographiques, & la merci du hasard, 
est de se conformer aux lois de la distribution de ces 
courants sociaux. Eh bien ! cettc alliance nationaie eco- 
nomique, — preface de la formation des ETATS UNIS 
MEDITERRANEANS, — s’obtiendrait aisement enTe 
tous ces pays, quels que soient la forme actuelle et le 
noms de leurs gouvernements, au moyen de Tadoption 
synallagmatique , dans tout le territoire de ladite alliance, 
de certaines mesures d’ordre purement administratif 
qu'il appartient k la presse de commencer k propo- 
ser, et dont j’ai dej& fourni quelques exemples depuis 
1 865. Voici quelques-unes de ces mesures necessaires : 

BASES de l’union mediterraneenne : 

I. — Uniformite d’adoption du calendrier gregorien, 
pour supprimer la difficult^ de nos relations avec nos 
amis slaves et nos associes musulmans, 

II. — Adoption du meridien international de Jerusalem 
(propose au monde savant par TAcademie des sciences 
de Bologne) comme me'ridien initial universel ; — appli- 
cation immediate de Theure universelle, conjointement 
avec Vheure locale , k la telegraphie et a la telephonie iiD- 
ternationales. 
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III. — Uniformite des poids, des mesures, des mon- 
naies d'apres le systeme metrique decimal, pour empe- 
cher dans l’Orient la suprematie de Tor anglais, celle du 
thaler de Marie-Therese et celle de la piastre aleatoire 
$t variable. 

IV. — Uniformite des tarifs postaux et des timbres- 
poste : dans tout le domaine de V Union Douaniere Me - 
diterranienne, on devrait pouvoir employer (comme en 
Suisse) : pourles cartes postales, des timbres de 5 cent.; 
pour les lettres, des timbres de 10 cent, par poids de 
1 5 gr. ; pour les imprimes, des timbres de 1 cent, par 
poids de 5o gr. 

V. — Uniformite des tarifs telegraphiques; 5o cent, les 
premiers dix mots, et 2 cent, par mot supplemental. 

VI. — Liberte de la peche et du cabotage le long des 
cotes mediterraneennes, et gratuite des debarquements 
dans tous les ports de ce littoral pour les bateaux et les 
navires appartenant h la marine des pays riverains allies 
autour de la Mediterranee, devenue pour eux un lac 
neutre central dont la mer Noire fait partie. 

VII. — Upiformite du prix kilometrique de transports, 
par kilogramme de marchandises confiees aux message- 
ries de terre et de mer, entre les confins du pays de 
V Union — et uniformite des tarifs ferroviaires et des tarifs 
des paquebots, pour les voyageurs et les passagers. . 

VIII. — Abolition de tout passeport et des peages, des 
octrois, des douanes a l’interieur de Y Union Miditerra - 
neenne : — c’est-a-dire pleine liberte de communications 
personnelles et d’echanges entre les habitants des pays 
composant cette Association Internationale iconomique 
des Amis de la Paix . 

Voit-on bien le champ immense ouvert alors & Tactivite 
des peuples armeno-greco-latins, si industrieux ? Voit-on 
bien Timpulsion donnce h leur fi&vre commerciale ? Voit- 
on surtout quel formidable front de resistance opposee de 
la sorte & la si nefaste influence, a l’invasion ruineuse des 
Anglais et des Allemands. 

Ne fut-ce point, jadis,& Tabolition des douanes provin- 
ciates que la France mot^erne dut sa prodigieuse cohe- 
sion? Ne fut-ce point, helas 1 Tetablissement de la libre 
pratique commerciale entre tous les petits Etats de la 
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Confederation germanique qui occasionna, qui permit 
[’unification politique de TAUemagne? Frederic List, le 
pere du Zollverein , n’a-t-il pas etd Tauteur veritable de 
la puissance actuelle de Bismarck ? Un lien tconomique 
unissait tous les pays de la Confederation avant leur ab- 
sorption par la Prusse victorieuse : Bismarck n’a pas eu 
de peine b les unir politiquement , les bases du systeme 
fiscal restant les memes. 

Slavo-Latins! unissez-vous economiquement , tandis qu’il 
en est temps encore, si vous voulez pouvoir vous unir 
un jour politiquement I 

Associez-vous pour travailler, acheter, vendre, trafi- 
quer, si vous voulez pouvoir vous associer un jour pour 
vous unir fdderativement . 

Je vous le repete encore : 

C’est par i’Union douani&re des morceaux epars de 
Tancienne Confederation germanique que TAUemagne a 
commence l’oeuvre de son unification, k laquelle on a pu 
dire que le Zollverein de List avait plussurement et plus 
puissamment servi que Sfdowa et Sedan. 

Je vous le repeterai toujours : 

C est en jetant sur le globe entier un 6 pervier de places 
fortes commerciales, en ameutant contre leurs rivaux la 
coalition des petits Etats entraines de gre ou de force 
dans l’orbite d’Albion; c’est en se faisant les rouliers de' 
la mer, les intermediates obliges et les banquiers inter- - 
nationaux, que les Anglais sont devenus les maitres du 
marche du monde. 

Oui, en affaires comme en politique et comme a la 
guerre. Turnon fait la force. Isolees, les nations sont a la 
merci du premier venu. Associees pour Texpansion col- 
lective, elles s’assurent reciproquement la sauvegarde et 
la fortune. 

Slavo-Latins ! unissez-vous et constituez-vous en une 
sorte de Syndicat d'int&rii ! Opposez raison sociale h rai- 
son sociale, si vous voulez tenir tete aux negociants 
d’outre-Manche et d’outre-Rhin... Repondez au Zollve- 
rein germanique par le Zollverein m 6 diterran&en : la fe- 
deration vous sauveral N M.-A. Gromier. 

Publie, pour la premiere fois, a Florence, en 1881 ; puis 
un peu partout, ttk Paris en 1888. 
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Le mois dernier est mort, ainsi que nous Tavons sue- 
cinctement annonce, le magnetiseur Robert, auteu r de plu- 
sieurs ouvrages tres curieux et de nombreux articles sur 
le magnetisme. Robert, bien connu de tous les occultistes, 
avait pouss£ tr&s loin 1’etude de tons les phenomenes 
occultes et avait. obtenu d’importants resultats, A Nice, 
chez M me la duchesse de Pomar, il obtint, avec un lucid e, 
l’empreinte en relief sur le bras d’une assistante d’un 
cachet esoterique, presente au lucide. C’est egalement 
chez Robert que nous fumes mis k meme d’etudier en 
compagnie du D r Gibier la precipitation d'ecriture en 
pleine lumiere . Dans ces dernieres annees, Robert etait 
devenu un enthousiaste disciple du celebre theurge lyon- 
r.ais Philippe, dont nous aurons bientot l’occasion d’en- 
tretenir longuement nos lecteurs. 

Robert laisse une autobiographic et des notes que 
nous nous ferons un plaisir et un honneur de publier 
dans YInitiation. 

Que M me veuve Robert revive, au nom de toute la 
redaction, nos plus sinceres compliments de condoleance. 

Papus. 

Robert est mort dans la plus profonde misere et n’a du 
qu^ des amis devoues les adoucissements de ses der- 
niers jours, 

• • 

Notre collaborates M. L.-M. Bazalgette vientd’avoir 
la douleur de perdre son pere ; nous le prions d’agreer, 
au nom de la redaction et du groupe, parmi les membres 
desquels il compte de nombreux am s, l’expression de 
notre bien sincere et bien sympathique condoleance. 

Le Girant : Encausse. 

TOURS. — IMP. E. ARRAULT ET C", RUE DE LA PREFECTURE, 6. 





Principaux Ouvrages recommandds pour l’&ude de 
rOCCULTISME et de ses applications 


CONTEMPORAINS 


F.-Ch. Barlet 

Stanislas de Guaita . . 

Papus 

A. Jhouney 

Rene Caillie 


( L’fivolution de Tldee. 

( L’Instruction Integrate. 

Le Serpent de la Gen£se, 

Le Temple de Satan. 

Traite methodique de Science Occulte. 
| Traite e'lementaire de Magie pratique. 
La Science des Mages. 

Esoterisme et Socialisme. 

Dieu et la Creation. 


CLASSIQUES 


Eliphas Levi La Clef des Grands Mystere^. 

Saint-Yves d’Alveydre Mission des Juifs. 

Fabre d’Olivet La Langue h^braique restituee. 

Albert Poisson The'ories et Symboles des Alchimistes. 


Jules Lermina . . . 
Bulwer Lytton . . 


LITTERATURE 

\ La Magicienne. 

( A Bruler. 

\ Zanoni. 

( La Maison Hantee. 


P. S^DtR 


MYSTIQUE 
Jeanne Leade. 

Jacob Boehme et les Temperaments. 


POUR DETAIL ET PRIX, S’ADRESSER : 

k It Iralrie CBAMOEL, 79, roe do Ftolnorg-Poissoniiiere, PABIS 

Envoi Franco du Catalogue . 
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Les Doctrines materialistes ont v£cu. 

Elies ont voulu detruire les principes kernels qui sont Tesser I 
de la Societe, de la Politique et de la Religion ; mais elles n'c 
abouti qu'k de vaines et st^riles negations. La Science expei 
aientale a conduit les savants malgrd eux dans le domaine d< 
forces purement spiriruelles par Thypnotisme et la suggestion 
distance. Effrayds des resultats de leurs propres experiences, 1< 
Materialistes en arrivent k les nier. 

L’ Initiation est l’organe principal de cette renaissance spiritu 
liste dont les efforts tendent : . *' 

Dans la Science, k consumer la Synthhe en appliquant ! 
methode analogique des anciens aux decouvertes analytiques d^ 
expdrimentateurs contemporains. 

Dans la Religion, k donner une base solide k la Morale par I 
ddcouverte d’un meme esoterisme cache au fond de tous les cultei 

Dans la Philosophic, a sortir des methodes purement metr 
physiques des Universitaires, k sortir des methodes puremet 
physiques des positivistes pour unir dans une Synthese uniqc 
la Science et la Foi, le Visible et 1’Occulte, la Physique et 
Metaphysique. 

Au point de vue social, V Initiation adhere au programme 
toutes les revues et societes qui dependent V arbitrage con' 
l’arbitraire, aujourd’hui en vigueur, et qui Iuttent contre lesde 
grands fleaux contemporains : le clericalisme et le sectarisme sc 
toutes leurs formes ainsi que la misire. 

'Enfin Y Initiation e'tudie impartialement tous les phenomenv 
du Spiritisme, de l’Hypnotisme et de la Magie, phenomenes dej 
connus et pratiques d£s longtemps en Orient et surtout dans l’lndc 

L' Initiation expose les opinions de toutes les ecoles, mai 
n'appartieht exclusivement k aucune. Elle compte, parmi se 
60 rddacteurs, les auteurs les plus instruits dans chaque branch 
de ces curieuses etudes. 

La premiere partie de la Revue (Initiatique) contient les article 
"destines 'aux lecteurs dej£ familiarises avec les etudes de Scienc 
Occulte. 

La seconde partie ( Philosophique et Scientifique) s’adresse 
tousles gens du*monde instruits. 

Enfin, la troisiemc partie (Litteraire) contient des poesies et de 
nouvelles qui exposent aux lectrices ces ar ; des questions d’um 
maniere qu’elles savent toujours apprecier. 

VIniiiation parait regulierement du i5 au 20 de chaque mois e 
compte deja huit annees d’existence. — Abonnement: 10 franc: 
par an 

(Les collections des deux premieres annees sont absolumen 
epuisees.) 
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PARTIE INITIATIQUE 


GONSIlM&llATIOXfS 

SDR LE SEPTEHAIRE 


A propos de l’emploi systdmatique du septenaire 
applique d’emblee a l’analyse des principes constitu- 
tifs de l’Homme et de la Nature, nous rappellerons les 
affirmations constantes k ce sujet de Thermetisme 
egyptien et de Toccultisme occidental. 

Les nombres, images parfaites des idees creatrices, 
subissent (et imposent aux choses qu’ils r^gissent) les 
lois universelles de developpement et de generation. 

Or ces lois (elucidees dans le Sepher Ietzirah, puis 
dans la loi de creation de Wronski) sont unanimes 
pour enseigner que tout systeme de realite se rev&le 
d’abord : 

En UN TERNAIRE TONALISE OU QUATERNAIRE. Ge qua- 

ternaire est forme de trois elements dont un double- 
ment polarise. Ce quaternaire, en passant de l’etat 
statique ou anatomique a l’etat dynamique ou phy- 
siologique, developpe successivement : 
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i° Un septenaire ; 

2° Un denaire ; 

Puis il revient k l’unite. 

En considerant la reflexion et la refraction du 
Nombre dans les trois mondes, on voit que ces lois 
etendues k leur maximum de puissance donnent : 

i° Pour l’Unite, un ternaire: iX 3 . 

2° Pour le Quaternaire, un duod^naire : qX 3 =12. 

3 ° Pour le septenaire, vingt et un termes : 7 X 3 = 21. 

Voila ce que veut dire en Kabbale le mot AGLA 
tfbaa, l’Unite (A), qui par le ternaire (G) se manifeste 
dans le duod^naire (L) pour revenir k l’Unite (A). 

Cela peut paraitre du chinois (et ce n’est que de 
Thebreu) aux theoriciens qui n'ont pas Aleves a 
recole pythagoricienne ok les nombres forment la 
base des etudes ; mais cela est la base vivante de tout 
systeme de realite, aussi bien en Orient qu’en Occi- 
dent. 

Or un auteur qui nous presente des septenaires sans 
nous montrer leur generation par les ternaires ou les 
quaternaires producteurs, fait oeuvre imparfaite et 
forcement obscure, car le systeme ainsi presente sem- 
ble fige dans une mort perpetuelle. Cesontdes casiers 
ou les termes s’engouffrent au petit bonheur, ce ne 
sont pas des realites vivantes que nous voyons ev 
luer. et se generer sous nos yeux. 


II y a trois systemes de septenaires : 
Le systeme du septenaire physique : 
Le systeme du septenaire astral 
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Le systeme du septenaire psychique. 

Le systeme du septenaire physique s’ecrit par 6 + i 
et est figure par deux triangles enlaces contenaht en 
leur centre l'unite. C’est le sceau de Salomon don- 
nant la clef de la circulation des forces divines dans 
la nature. C’est aussi le caducee d’Herm&s forme de 
deux serpents faisant chaCun trois tours autour de la 
baquette sacree. C’est enfin l’etoile k Sept pointes don- 
nant la clef du monde des orbes. 

Le systeme du septenaire astral s’ecrit par 5 + 2 . 
II se rapporte surtout k l’homme sur le plan terrestre. 
C’est le pentagramme avec sa double couche blanche 
et noire indiquant la polarisation positive et la polari- 
sation negative. C’est la main humaine et sa double 
polarisation droite et gauche ; c’est l’etoile positive 
dominant le croissant negatif. 

Le septenaire psychique s ecrit par 4 + 3. II indique 
la victoire definitive de l’Esprit sur la mati&re. C’est 
le triangle surplombant le carre (origine des Pyra- 
mides) ; c’est le triangle surplombant le Tau egyptien ; 
c’est enfin le triangle venant confondre son sommet 
avec l’extremite de la ligne verticale et sa base avec la 
ligne horizontale de la croix redemptrice. 

Lors done qu’on aborde l’application du septenaire 
k un ordre quelconque de connaissances, il faut bien 
savoir a quel genre de septenaire on s’adresse et si 
c’est la variete 6 + 1 , la variate 5 + 2 ou la variate 
4+3 qu’on va mettre en usage. II faut de plus savoir 
si l’on monte la spirale de revolution, auquel cas le 
pombre le plus fort est toujours place le premier 
(comme dans les exemples ci-dessus), ou si, au con- 
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traire, Ton descend le long de la spirale de Involu- 
tion, auquel cas les series deviennent i +6, 2 + 5 et 
3 + 4. Toutes ces considerations ont leur importance 
pour les v^ritables adeptes de Toccultisme. C’est k eux 
que je dedie ces notes abstraites ; ils sauront les com- 
prendre k leur juste valeur. 

Papus. 


De SRI SANKARATCHARYA 


1. — Apr&s avoir salue premierement Vasudeven- 
dra Gourou (1), le seigneur des Yogis (2), celui qui 
donne la connaissance, cette oeuvre appelee Tattva 
Bodh a 6 x 6 composee pour le benefice de ceux qui 
s’efForcent vers le salut. 

Je veux decrire maintenant la nature du joyau de 
la verite, qui est le moyen d’assurer le salut aux per- 
sonnes qui possedent les quatre qualifications neces- 
saires. 

Que sont ces qualifications? Ce sont : 

i° La connaissance du reel et de Tin-eel, du perma- 
nent etdu transitoire; 


(1) Le Gourou , c'est exot^riquement le Maitre, au pied du- 
quel s’instruit le disciple; dsot&iquement c’est la lumi&re du 
Logos. 

(2) Yogi ou Yogui : litteralement 1 ’uni, celui qui est rein- 
t£gre. 
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2° L’abandon du fruit des actions pour le temps 
present comme pour Tavenir ; 

3 ° Les six sortes de'qualites mineures; 

4° Et l’etat de celui qui est deliy, libre et absous. 

2. — LeReel, c’est l’Un, c’est Brahma. t et tout autre 
chose est l’lrreel ; telle est la premiere qualification. 

3 . — L’abandon du fruit des actions consiste & 
yteindre le d^sir des objets de ce monde et des jouis- 
sances de l’autre monde. 

4. — Les six qualifications mineures sont : i° la 
conqu&te des sens internes ; 2 0 la conquSte des pas- 
sions externes ; 3 ° labandon des affaires temporelles ; 
4 0 l’endurance des antinomies, comme le chaud et le 
froid, etc. ; 5 ° l’amour sincere des enseignements du 
Maitre et de la Gnose; 6° la tranquillity ou l’impassi- 
bilitedu Mental. 

11. — L’^tat de celui qui est d€ii 6 , c’est le d^sir du 
salut. 

12. — L’acquisition des quatre grandes qualifica- 
tions profite k Thomme et l’aide k atteindre la con- 
naissance de Ik Verity. 

La connaissance de la Verity, c’est la notion 
qxL'Atma est la seule Ryality et que le reste est illu- 
soire. 

1 3 . — Qu’est-ce qu’Atma? C’est ce qui n’est pas 
affecty par les trois corps (le grossier, le subtil et le 
causal), qui n’est qu’un simple temoin des trois ytats 
(de conscience qui sont la veille, le r£ve et le som- 
meil profond) et qui est la personnification de 
l’fetre (Sat), de Intelligence ( Tchit ) et de la Serenity 
( Ananda ). 


Digitized by LjOOQle 



202 


l’initiation 


14. — Qu’est-ce que Ie corps grossier? 

C’est celui qui est fait des cinq Kidmen ts grossiers, 
— subdivis^s eux-mSmes chacun en cinq parties, — 
qui est g6n£r£ par le Karma (1), qui est le si£ge de 
l’expdrietice du bonheur et de la souffrance, qui est 
sujet aux six mutations (l’&tre, la naissance, la crois- 
sance, la maturite, le d£clin et la mort) ; tout cela > 
c’est le corps grossier. 

1 5 . — Qu’est-ce que le corps subtil? 

Le corps subtil ou astral est compost de dix-sept 
dements : 

Les cinq sens qui donnent la connaissance : 

Les cinq organes d’actions; 

Les cinq principes du souffle, un mental et Buddhi. 
Ce corps £tant compost des cinq Aments grossiers 
non divis^s, il developpe la faculte de ressentir les 
consequences des actes. 

j6. — Qu’est-ceque le corps causal? 

Ce corps est indescriptible, il n’a pas de commen- 
cement, il est la Non-Conriaissance, il est la cause des 
deux autres corps. 

19. — Que sont les trois etats (2) ? 

Ce sont la veiile, le r&ve et le sommeil sans 
rSves. 


(1) Le corps grossier (Stuhla Sharira) est le corps phy* 
sique. 

Le corps subtil ou astral ( Sukhsma Sharira) est le si£ge de la 
nature interieure, ^motionnelle de l’homme. 

Le corps causal ( Karana Sharira) est l’individualit^ cons- 
ciente ; il relie les diverses incarnations : il vivifie les deux 
autres corps par la lumi£re du Verbe qu’il re^oit sur le plan 
physique de la Substance non differenciee (Mulaprakriti) . 

(2) C’est-&-dire les effets fatidiques des actions pass^es. 
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. 1 8. — Qu’est-ce que la veille? 

C’est l’e tat dans lequel le syst£me sensoriel qui 
donne la connaissance (l’oui'e, la vue, etc.) accomplit 
ses perceptions. La divinity qui le gouverne, par le 
corps grossier, est Visva . 

19. — Qu’est-ce que le r&ve ? 

C’est l’£tat dans lequel sont per^us certains objets, 
formes, etc., a l’aide des affinites et des attractions 
venues des perceptions de l’etat de veille. La divinite 
pr&idant cet etat, dans le corps subtil, est nommee 
Taijasa (la lumi£re). 

20. — Qu’est-ce que l’£tat de sommeil profond? 

C’est cet £tat de conscience qui s exprime en disant : 

« Je ne peux rien connaitre ; je jouis d’un sommeil 
profond etbienheureux. » La divinite dirigeante par 
le corps causal s’appelle Prajna. 

21. — Quelles sont les cinq enveloppes? 

Ce sont : 

i° L’enveloppe mat&rielle de Maya (1) ; 

2 0 L’enveloppe vitale de Maya ; 

3 ° L’enveloppe intellectuelle de Maya; 

4 0 L’enveloppe cognoscente de Maya ; 

5 ° L’enveloppe pure de Maya . 

22. — Qu’est-ce que l’enveloppe materielle de 
Maya ? 

Ce qui est ne de l’essence et de la nourriture; ce 


( 1 ) Maya , c’est, dans la philosophic v&dantique, la premiere 
manifestation de 1’absolu ; elle correspond k la Prakriti des 
Upamshads, k la Sophia des Gnostiques, k la Nature-Essence 
de Boehme ; c’est 1’^pouse et la m£re du Logos, que symbolise 
la tres sainte Vierge du catholicisme. 
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qui croit par cette essence et qui en dernier lieu re- 
tourne et se confond avec la terre nourrici&re. 

2 3 . — Qu'est-ce que l’enveloppe vitale de Maya? 
Ce qui est compost des cinq principes de vie (1) et 
des cinq organes d’action : sens inferieurs (la parole, 
la vue, etc.). 

24. — Qu’est-ce que l’enveloppe intellectuelle de 
Maya? 

C’est celle qui est form£e par la combinaison des 
cinq organes sensoriels donnant la connaissance et 
du mental. 

25 . — Qu’est-ce que l’enveloppe cognoscente de 
Maya ? 

Celle qui est form£e par la combinaison des cinq 
sens sup£rieurs et de Buddhi (le jugement). 

26. — Qu’est-ce que Tenveloppe pure dtMaya? 
C’est celle qui ignore la vraie nature du moi dans 

l’amour et la joie, etc. 

Telles sont les cinq enveloppes. Ce corps est mien ; 
ces souffles vitaux sont miens; ce mental est mien et 
cette ignorance est mienne; tout cela est reconnu 


(i) Ces cinq principes sont appetes Vayous , c’est-A-dire 
souffles des vies ; ce sont : 

1 ® r Prana : le souffle du coeur; son mouvement est ascen- 
dant, sa couleur rouge ; il produit la respiration et la toux. 

2® Apana : le souffle du sacrum : son mouvement est des- 
cendant; sa couleur rouge-blanch&tre ; il produit l’excrdtion. 

3® Vyana : le souffle du corps; il est circulant; sa couleur 
est d’un jaune dclatant; il produit la transpiration. 

4® Udana : le souffle de la gorge ; il est blanc et produit le 
son, la parole. , 

5® Santana, se localise k l’ombilic; il dlimine et harmonise ; 
il est d’un blanc laiteux (Cf. Maitri Upanishad , II, 6 ; — Am - 
retanada Up. I; — Prasna Up. Ill, 5). 
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comme mien. Mais de quelle fa^on ? De m&me que des 
boucles d’oreille, de$ v&tements, une maison, etc., 
bien qu’ils soient regardes comme « miens », restent 
s 6 pav 6 s du soi, — de m&me ces choses, quoique recon- 
nues miennes, ne deviendront jamais Moi, Atma. 

27. — S’il en estainsi, qu’est-ce qu 9 Atma. 

Atma est la figure ou la corporation de sat-fchit - 
ananda. 

28. — Qu’est-ce que Sat? 

Sat est ce qui existe v dans les trois p^riodes du 
temps. 

29. — Qu’est-ce que T’chit? 

T'chit est ce qui resplendit par soi-m£me, sans le 
concours d’aucun m^diateur, et qui illumine toute 
chose. 

3 0. — Qu’est-ce qu 'Ananda? 

Ananda est la vraie forme du bonheur. On doit 
connaitre Tips6it£ d 'Atma qui est la corporisation de 
Sat-f Chit- Ananda. 

Nous allons maintenant decrire la genese des vingt- 
quatre dements : 

L’ Ether est n 6 du contact de Brahman avec Maya 
a predominance obscure ( 1 ) ; de Tether est ne le vent ; 
du vent le feu ; du feu l’eau et de l’eau la terre. 


(1) La substance primordiale {Prakriti) t en se diff^renciant 
par Taction de TEsprit ( Pourousha ), est susceptible de rev£- 
tir trois qualit^s, qui sont les Gounas (Cf. Devi Bhagavata, III, 
yin, 1 9* et la Math&se de Malfatti). 

La i r# est Sattva , pure, lumineuse et illuminatrice. 

La 2* est Rad; a , active, cause du mouvement. 

La 3 * est Tamas, obscure, cause de la pesanteur. Cf. la 
Sankhya Karika t d'lsvara Krishna. 
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Parmi ces cinq Aments, de la portion pure de 
PEther est ne le sens de Pou'ie; de la portion pure de 
l’Air, le sens du toucher: de la portion pure du Feu, 
le sens de lalumtere; de la portion pure de l’Eau, le 
sens du gotit; de la portion pure de la Terre, le sens 
de Podorat. 

De la portion pure de ces cinq dements m£ies en- 
semble, Tlntellect (Antahkaranam) est nd Selon la 
nature de ses actes, il est divise en quatre parties. La 
perception comparative [Manas) ^W)\igtmtnt{Buddhi)^ 
la conscience ( Chitta ), la notion d’ipsdt^, le Moi 
( Ahankara ). 

Parmi ces mfemes Elements, de la portion active de 
PEther, Porgane de la parole est n6; de la portion 
active de PAir, les mains; dela portion active du Feu, 
les jambes et les pieds; de la portion active de PEau, 
les organes d’excr&ion ; de la portion active de la 
Terre, les organes degeneration. 

De la portion active de ces cinq elements rndds 
ensemble, les cinq principes de vie ont pris nais- 
sance ( 1 ). 

De la portion obscure des cinq elements, ont 6t6 
genets les cinq elements grossiers, par le procds des 
cinq causalites. 

3i. — Qu’est-ce que le proces des cinq causalites? 


(t) Ces cinq dements ( Tattwas ) sont les modes d'existence 
de la substance diflterenciee ( Prakriti ). 

Akasa , lather, l’espace donne naissance au son. 

Vayou , l'air, le volume produit le mouvement. 

Tejas , le feu, 1’expansion, produit la lumifcre et la chaleur. 
Apas, Teau, la contraction, produit le froid. 

Prithvi , la terre, la fixitd, produit 1'dquilibre. 
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— Divisez chacun des cinq dements en deux parties ; 
laissez-en une, et subdivisez l’autre en quatre parties. 

La combinaison de chacun de ces quarts avec un 
quart de chaque autre dement est ce qui forme le- 
dit proems. 

De ces cinq elements, tout cet univers comprfcnant 
les quatre sortes de corps grossiers a 6t6 produit. 

Dans cet univers, quatorze mondes ont 6t6 cr£es. 
Celui qui preside les corps grossiers est appeiy Jiva ; 
il est la reflexion ou l’ombre de Brahman. Ce veri- 
table Jiva avec Faide de Prakriti engendre la percep- 
tion de la distinction entre Jiva et Iswara en Atma. 

Voici de quelle fa?on : 

Atma ( 1 ) avec l’enveloppe de la Non-Science est dit 
fetre Jiva , et avec l’enveloppe de Maya il est Isvara. 

Aussi longtemps que subsiste la perception distinc- 
tive de Jiva et d ’Isvara, aussi longtemps se renou- 
velleront les formes de la mort et de la naissance. 
Cest pourquoi, annulant cette perception distinc- 
tive, on doit contempler Jiva comme Isvara et Isvara 
comme Jiva . Si Fon objecte : la distinction de Jiva et 
d 'Isvara ne peut s’^vanouir, puisque Jiva ayant une 
individuality ne connait que peu de choses, tandis 
que Isvara , £tant universel, connait toutes choses. La 
signification exoterique de la syllabe Tvam (de Tat - 
tram, element) indique ce qui preside sur le corps 


( 1 ) Dans la terminologie v£dantique, et en particulier pour 
les Monistes ( Adwaiti ), Brahman, Purush, Parabrahm, Atmh , 
sont autant de noms du principe inconscient et incomprehen- 
sible de 1’Esprit universel, qui est 1’essence et r^nergie du 
monde. 
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grossier et sur le corps subtil ; le sens esot^rique d£- 
signe la pure 6nergie qui se manifeste dans Fextase 
( Samadhi ) et qui est libre de toute enveloppe. 

De m£me, Tat signifie exoteriquement l’omni- 
scient Isvara ; mais £sot£riquement il indique l^nergie 
libre de toute enveloppe. Quand le sens 6sot£rique est 
compris, et sans la distinction de Jiva et dTsvara , la 
difference de ces concepts ne sera passaisie. Ceux qui, 
k l’aide des theories vedantiques enseignees par un 
initiateur, commencent k realiser Brahman en toutes 
choses sont des deiivres (Jivanmuktas). 

32. — Qu’est-ce qu’un Jivanmukta (i) ? 

Celui qui, avec la'fermete qu’il affirme : « Je suis un 
homme, je suis un pretre, je suis un guerrier, je suis 
un commer^ant, je suis un ouvrier, » affirme : « Je ne 
suis ni un homme, ni un brahme, ni un guerrier, ni 
un commer^ant, ni un ouvrier; mais je n’ai aucune 
relation avec eux ; je suis la corporation de Satchi- 
tananda; je suis rayonnant par moi-meme; je suis 
omni-present et omnipenetrant. » Celui qui avec une 
telle manure de voir possede le moyen de la connais- 
sance directe des choses, — au moyen de la formule : 
« Je deviens Brahm», parlaquelle ilse libere des liens 
du Karma (Destin), — celui-la est un deiivre. 

33. — Combien y a-t-il de sortes de Karma? 

II y en a trois sortes. 

34 . — La premiere est l’accomplissement des actes 
avec le corps physique, par une personne saine, con- 
naissant la distinction du bien et du mat. 


(1) Litt£ralement : Delivr^ du Temps et du Monde. 
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35. — La deuxi&me comme la semence de renais- 
sances sans nombre ; il est accumule pendant les vies 
prec^dentes. 

36. — La derni&re est l’effet fatidique qui, ayant 
cre6 ce corps, obtient une recompense ou un ch&ti- 
ment, le plaisir ou la douleur, dans ce monde seule- 
ment. 

Ce dernier Karma meurt lorsqu’on l’exp^rimente. 

Le premier Karma est detruit par la connaissance 
exprimee en pensant : je suis Brahman . Sri Krishna 
corrobore ceci lorsqu’il dit & Ardjouna : « Le feu de 
la connaissance r&luit en cendres tous les Karmas . » 
[Bhagavad Gita , IV, 2>j.) 

Le second Karma est comme la goutte d’eau sur la 
feuille de lotus : il n’a pas d’autre relation avec l’lni- 
tie, et, selon qu’il est bon ou mauvais, il s’attache aux 
amis ou aux ennemis de l’Initi£. 

Les Ecritures disent que « celui qui connait Atma 
est au-dessus de la douleur » ; et la tradition ajoute 
que <c celui qui a conquis le desir et le mental, apres 
avoir atteint la connaissance, qu’il meure a Benares 
ou dans la maison d’une personne qui mange la chair 
des chiens (la plus basse caste), est libre et absous ». 

(Traduit du Theosopkist et annote par P. Sedir). 
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Prodaltea jar In eflnea da corps h amain 


Dans mon Essai sur les phenomenes electriques 
des itres vivants , j’ai fait voir : 

i°Que toute ddcharge ou courant £lectrique des 
corps bruts ou vivants s’accompagne d’une d^charge 
ou d*un courant des gaz absorbs ou occlus. 

2 ° Que toute d£chargeou courant 61ectriquearrache 
au corps et entraine des particules mat^rielles en 
plus ou moins grand nombre que dans les &tres 
vivants en particular; ces particules (organiques 
dans ce cas) sont en nombre beaucoup plus grand 
que dans les corps bruts. 

3° Que chez les fetres vivants toute d^charge ou 
courant dither, de gaz et de particules organiques 
est soumis aux Emotions, k l’imagination et k la vo- 
lont6, ce qui fait differer les d&harges dlectriques 
des corps vivants de celles des corps bruts. 

Cela pose, je rappelais que Prietley, ayant fait passer 
une forte decharge 61ectrique k travers une chaine de 
fer £tendue sur une lame de verre, vit chaque chai- 
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non se dessiner sur le verre, au moyen d’une poudre 
noire qui s’en etait detachee. Je rappelais aussi qu’a 
l’intensite pr£s, ces effets ne different point des em- 
preintes laiss&s par la poudre lorsqu’elle entrace, k 
des distances souvent tr&s grandes, le contour des 
objets atteints par la decharge; enfin que Fusierini 
a montre que sousPinfluence de puissantes decharges 
une substance pouvait m£caniquement traverser une 
plaque. 

Je concluais de ces faits que les decharges d’origine 
animale produisent des effets semblables, mais 
qu’ici, gr£ce k la cause psychique (absente chezles 
corps bruts), Pimage produite pouvait &tre soit celle 
du sujet qui la produit, soit celle d’une autre per- 
sonne dont Pimage hante son imagination, soit 
celle de n’importe quel objet pense. 

Comme preuve de ce que j’avan^ais, je citais les 
feuilles de papier sur lesquelles on dessine une fi- 
gure quelconque, figure invisible pour tout le monde, 
mais visible pour un sujet prepare . 

Les experiences recentes du D r Baraduc confirment 
cette maniere de voir (i). 

« Au cours de ces experiences, dit-il, jefus amene 
a creer un procede tout nouveau de projections 
damages, et k constater que Pesprit cr^ateur d’une 
image intracranienne peut la projeter sur une plaque 
qui Penregistre. 

« La premiere consequence de cette methode 6lec - 


(i) Difference graphique des fluides tlectrique, vital , psy- 
chique , p. 14, 


Digitized by LjOCK 



212 


l’initiation 


tro-odo-psychique , sur une plaque sensible, fut de 
constater que ce que Ton appelle une image psy- 
chique form^e par la concentration de resprit, une 
imagination plus ou moins puissante, peut fetre pro- 
jet£e par la main, transmise par l’&ectricit^ positive, 
et son mouvement vibratoire enregistr^ par la plaque 
de telle fagon que la volont£, apr&s l’avoir cr££e, 
puisse ext^riorer l’image imaging dans des condi- 
tions interessantes k specifier 

« Ainsi done, un melange proportionnel d’elec- 
tricit£ comme vecteur, de fluide vital commemoyen, 
de pensee volontaire ou de psychisme se manifes- 
tant, produit une image voulue, l’ext£riorise par la 
main, et la projette sur un plan r£ceptif, sans que 
les doigts ne bougent et ne tracent de dessin ; TEs- 
prit cr^ateur, par des intensity vibratoiresdiffiSrentes, 
accuse des ombres et des reliefs comme l’estompe 
d’un dessinateur. » 

Mais, k cdt 6 de nos manifestations volontaires, 
nous en avons d’involontaires oil le psycholone 
entre parfois seul en jeu. Nous pourrons alors avoir 
sur la plaque des images non voulues. Or il faut 
bien se garder de croire que ces images viennent de 
l’ext^rieur, du milieu cosmique qui nous entoure; 
elles viennent uniquement de nous, seulement nous 
n’en avons pas conscience. 

Enfin, quand les centres psychiques des plus in- 
terieures du psycholone entrent seuls en jeu, les ef- 
fluves pourront retracer sur les plaques des images 
imparfaites d’organes ou m6me simplement de tissus 
ou m£me plus simplement encore de simples amas 
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de matieres, de simples nuages plusou moins pom- 
meles. 

On peut obtenir les images sur la plaque de deux 
manieres: i° par les effluves naturelles de la main; 
2° par ces mfimes effluves renforcees par un courant 
electrique dti a une machine. 

Dans ce dernier cas, les images peuvent &tre mo- 
difies par l’exces dither apporte, le fluide positif 
des machines se graphiant par des irradiations tr£s 
abondantes, tandis que le fluide regatif se traduit par 
une opacity laiteuse, contractive sur elle-m£me. 

Notre savant confrere le D r Baraduc n’interpr&te 
pas ses experiences de la m£me maniere que moi. La 
difference des images lui semble caract^riser trois 
fluides diffcrents, le fluide electrique , le fluide vital 
et le fluide psychique. 

Pour nous le fluide electrique est Father ; le fluide 
vital n’est autre chose que les d^charges de gaz et de 
particules mat^rielles accompagnant toute decharge 
ou courant eth^re, fusionne pour M. Baraduc avec 
Faction du psycholone ; enfin le fluide psychique 
n’est que Faction volontaire de Fego. II me serait 
d ailleurs impossible de considerer une cause psy- 
chique comme un fluide. Les mots fluide et cause psy- 
chique s’£xcluent et ne peuvent s’accoupler. 

Mais qu’importent, pour le moment, les theories, 
les faits seuls sont essentiels, et ceux mis en Evidence 
par nofre savant confrere suffisent k eux seuls pour 
illustrer la vie d’un homme. 

D r Fugaipon. 
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|0HAHRITES IT $I«0KIEKS 


I 

Le grand ap6tre de Yid6e chretienne, celui qui, 
aprfcs Jesus, represente le plus intensivement l’evan- 
geiique mansudtude, celui qui fut par excellence le 
prfetre de la charite, ce n’est ni Pierre, cette t&tebrftiee 
par le soleil de Judee, dont le d^vouement dtaittorrt 
en Eclats, en paroles bruyantes, qui r^sonnait comme 
une cymbale et raisonnait comme un fou ; ni Paul, 
cet £pre batailleur, qui apporta dans la predication 
de la bonne nouvelle un fanatisme de m£me aloi que 
celui dont il faisait preuve eh poursuivant les premiers 
chr^tiens : c’est Jean, le disciple bien-aime, l’eiu dont 
la t£te reposa sur le sein du Christ, l’ami de Pheure 
funebre, le pieux heros qui suivit le Maitre jusqu’au 
sommet du Golgotha. On est vraiment stupefait de 
1’inexplicable aberration qui a pousse tout un 
groupe de PEglise naissante a lui preferer Cephas, 
que son triple reniement aurait dft placer k un rang 
tr£s inferieur dans la hierarchie apostolique. Je veux 
bien que ses pleurs aient lave sa faute, que Jesus lui 
ait pardonne son incroyable lachete. Mais ce repentir 
venait-il du coeur ? N’etait-ce pas encore un de ces 
acces passionnels dont il etait coutumier ? S’il en 
eftt ete autrement, s’il avait pleure ces vraies larmes 
que l’amour seul fait couler, il aurait tout brave, tout 
vaincu, et pharisiens el sadduceens et scribes et 
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princes des pr&tres pour accompagner son Maitre sur 
la voie de douleur, et c’est Simon Pierre et non Simon 
de Cyr£ne qui etit aid£ le grand Martyr a porter sa 
croix ! 

La Gnose ne s’y est point trompd. Son £vangile 
fut toujours celui de Jean, et c’est Jean qui pour elle 
est le chef moral et le protagoniste de la communion 
chretienne. 

II 

A quel moment et par quel complexe artifice la tra- 
dition simonienne se substitua-t-elle k la tradition 
johannite?Il estbien difficile del’etablir. Ddl’origine 
du christianisme on constate Pexistence des deux 
eglises. Pierre devait naturellement plaire davantage 
k la masse des croyants par ce qu’il y avait de brus- 
que et d’emporte en lui, et peut-dre aussi par ses fai- 
blesses mdnes. La foule, qui connait, elle aussi, ces 
61ans passionnd, ces fougueux transports que suivent 
de lamentables reactions, la foule se trouvait plus 
pr£s de lui. Pour elle Jean dait trop mystique, trop 
voisin de Piddle et calme perfection. 11 tenait trop 
de l’ange, pas assez de Phomme. S’il nous est permis 
d’£voquer ici un souvenir platonicien, nous dirons 
que Jean incarnait le vou; et Pierre le 0ufAo<;. 

Jean parlait au vulgaire un langage plus pur, plus 
dev6, qu’il neseyait pour dre compris de tous. II de- 
vait dre, — et c’est la sa sublime gloire, — Papdtre 
de l’elite intellectuelle, de ceux pour qui la raison est 
le rayonnement de Pamour, et pour qui l’dude est un 
acte d’adoration. 
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Pierre et Paul au contraire parlaient la langue de 
tout le monde. De 1&, evidemment, l’immense popu- 
larity qui s’attacha a leur nom. La tegende elle-m&me 
se mit de la partie. Elle les fit tous deux mourir k 
Rome, bien que le premier n’y ait probablement ja- 
mais mis les pieds. 

Mais le proto-christianisme rendit justice a Jean. 
II en fit le premier £v£que d’EpWse. Or on sait que 
cette ville occupe le premier rang dans la nomencla- 
ture des sept 6glises d’Asie. 

Nous pensons que la quality de citoyen romain que 
Paul revendiquait si hautement ne fut pas sans in- 
fluence sur le choix de Rome comme capitale du 
monde chretien. 

Quoi qu’il en soit, la vraie tradition chr&ienne, — 
la tradition johannite, — £tait cr 66e. et, malgre les ef- 
forts des primats romains, nous allons la voir sous 
mille formes s’affirmer et se continuer k travers les 
&ges. C’est bien contre elle que les portes de l’enfer 
ne sauront point prevaloir. 

Les Templiers, ces Writiers directs de la Gnose., se 
r£clameront de saint Jean l’Evang&iste, et son nom 
flamboiera au fronton deleur eglise, jusqu’au jour oii 
Philippe IV, signant le pactesanglant avec Clement V, 
Torgueilleux Writer de Pierre, ruinera une autorit£ 
religieuse menasante a la fois pour Tabsolutisme pa- 
pal et pour la toute-puissance royale. 

Cette tradition johannite, nous la retrouvons £ga- 
lement chez les Albigeois et chez les Vaudois qui y 
demeureront fideles sous le ferdes pers&uteurs. 

II y a plus : Rome elle-m£me, Rome, le boulevard 
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indiscutable de la tradition simonienne, enfermedans 
ses murs, encore & l’heure pr£sente, un hommage ecla- 
tant ala preeminence du disciple bien-ainfe sur le dis- 
ciple ren^gat. La catlfedrale de la ville eternelle n’est 
point la basilique de Saint-Pierre, mais bien celle de 
Saint-Jean-de-Latran, construite sur Templacement ou 
le glorieux £vangeliste fut, suivant la legende, plonge 
dans l’huile bouillante avant son exil a Patmos. 

Si de ces faits, qui d’eux-nfemes parlent assez haut, 
nous passons aux details du rituel catholique, 
d’autres curieuses constatations restent a faire, qui ne 
peuvent qu’&ayer plus solidement encore notre 
these. 

C’est d’abord la datede la fete de saint Jean l’Evan- 
geliste. Cette solennife a lieu, dans l’eglise romaine 
elle-nfeme, le 27 d&embre, au surlendemain par 
consequent de la fete de»Noel. En rapprochant ainsi 
la fetedubien-ainfe disciple de celle du divin maitre, 
il n’y a pas k douter qu’on ait voulu prouver quel 
rang £leve saint Jean occupait dans la hierarchie 
hagiologique. Par contre, la fete de saint Pierre et de 
saint Paul se trouve refeguee au 29 juin, c’est-a-dire 
bien loin en dehors des series aventuelle, quadragd- 
simale et pascale. 

En second lieu, remarquons que l’^vangile de saint 
Jean est le seul des quatre dont un texte ait efe insert 
dans la partie fixe de la liturgie du missel. Et ce texte 
est precis^ment celui que la Gnose orthodoxe repro- 
duit dans la plupart de ses c£r£monies : In principio 
erat per bum. 

Un autre vestige bien significatif du johannisme 
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original, c’est cet aigle aux ailes ddploy£es qui dans 
la plupart de nos vieilles eglises servait encore, il y a 
quelques ann£es, de pupitre aux choristes, et cons- 
tituait ce fameux lutrin qui joue un r61e si impor- 
tant dans P^conomie de Poffice chantd. Detail non 
moins significatif, c’est depuis Padoption definitive 
du rite romain que Paigle a et 6 remise dans le ma- 
teriel demode des arrtere-sacristies. Dernterement, 
j’en ai vu un fort beau en visitant Saint-Ouen de 
Rouen, lequel se morfondait sous la poussiere et les 
toiles d’araign^es, au fond d’une chapelle abandon- 
nee. En pronon^ant ces ineptes proscriptions, nos 
seigneurs les ev&ques ont certainement obei k un mot 
d’ordre venu ex cathedra Petri. 

Au lieu des lourds antiphonaires relies de vieux 
cordons, marges de vermilion et noblement ornes de 
signets multicolores, que supportaient les ailes ten- 
dues de Poiseau de Jean de Patmos, et autour desquels 
majestueusement se groupaient les choristes en chape, 
on voit maintenant de modestes livrets format Char- 
pentier tenus par ces m£mes officiers de choeur, tres 
incommodement assis sur de chancelants escabeaux, 
au long des stalles canonicales. Si Porthodoxie simo- 
nienne y a trouv£ une petite revanche, je necrois pas 
que Pesthetique religieuse y ait beaucoup gagnd. 
Mais, mati&re de breviaire ! comme dirait maitre 
Alcofribas. Passons. 


Ill 

II y a un demi-siecle, un int&ressant illuming, au- 
quel je consacre une assez longue dtude dans mes 
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Hierophantes , essaya d’instaurer en France le culte 
johannite. II avait r£ussi a former un certain nombre 
d’adeptes. Malheureusement sa louable entreprise 
tomba dans un ritualisme complique et bizarre qui 
donna prise au ridicule. A cette 6poque, le ridicule 
tuait encore chez nous. Fabr6-Palaprat et son culte 
en moururent. 

La franc-magonnerie elle-m&me a conserve divers 
souvenirs de l’antique johannisme, mais ces souvenirs 
sont aussi peu compris du troupeau que le reste des 
symboles de cette fraternelle institution. Chaque jour 
les diverses logesdeToWdience du grand Orient, con- 
tinuant leur oeuvre icbnoclaste, s’acharnent a en sup- 
primer quelque vestige. 11s ne se doutent gu£re, nos 
bons fr&res, qu’ils font ainsi cause commune avec la 
cur^e romaine. Je laisse k notre excellent collabora- 
tes Oswald Wirth le soin de le leur prouver plus doc- 
ument que moi, dans le grand ouvrage qu’il prepare 
sur le symbolisme ma^onnique. 

A nous, les fideles de la Gnose, les Parfaits et les 
Parfaites que le saint Pterome eclaire de sa lumiere,& 
nous de ramener le cours des saines traditions. Sur les 
debris du tr6ne vermoulu de Cephas, sur la pousstere 
de Tabsolutisme simonien, dressons un autel indes- 
tructible k la gloire de celui qui ch£rit J£sus, plus que 
ne le fit aucun de ses disciples, et dont la parole su- 
preme fut ce cri sublime jete aux humanity futures : 
« Aimez-vous les uns les autres ! » 

T Fabre des Essarts. 
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ESSAI3 D’lRTERPRfiTATIOK 

DU 

SYMBOLISME de la MA(0KHER1E d’YORK 

III 

ORIGINE HERMETIQUE 

DU GRADE DE ROYALE-ARCHE 

PAR 

Edouard BLITZ 


A mes compagnons Royale-Arche 
de tous les Rites, 

Tdmoignage de bonne confraternity 
$ 


I 

II importe, avant tout, d'&ablir une ligne de de- 
marcation bien definie entre les deux parties de la 
Franc-Magonnerie moderne: celle dont le but essen- 
tiellement philanthropique, moral et social tire son 
origine des anciennes corporations d’ouvriers magons 
soumises & la pr&endue Constitution d’York (926) ; 
et la Magonnerie scientifique dont l’existence ne re- 
monte gu&re au dela de la fin du xvn e si£cle, et qui 
fut formde de toutes pieces par les Rose-Croix de 
l’Ecole d’Ashmole, continuateurs des Roger Bacon et 
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des John Dee Anderson. Desaguliers et plus tard Der- 
mott introduisirent les traditions des adeptes du 
moyen Age dans les Rituels des Loges et cela a Vinsu 
meme des membresde ces Loges. Les dogmes del'an- 
tique Philosophic furent scelles dans le symbolisme 
naif des ouvriers masons parmi une foule de pan- 
tacles empruntds au Gnosticisme, A la Magie exp^ri- 
mentale, au Mysticisme des religions mortes, et la ve- 
nerable confrerie des Libres Masons fut utilis^e pour 
transmettre la tradition hermetique aux generations 
k venir comme jadis la Kabbale fut confiee a un 
peuple d’esclaves et la Clef de la Science absolue k 
des tribus nomades et meprisees. Dans l'esprit des 
renovateurs de la Franc-Mafonnerie, 1’ancienne cor- 
poration servirait surtout k renfermer les verites 
scientifiques qu’il importait de conserver intactes et 
de perpetuer a travers les Ages. Malheureusement, la 
science des speculations hardies re$ut le coup de 
grAce de la science purement experimental : 1’Astro- 
logie, l’Alchimie furent deiaissees avec mepris par 
les savants m£mes qui s’etaient formes A leurs ecoles; 
la langue symbolique, « ce langage des dieux » se 
perdit peu A peu; on finitbientdt par ne plus l’en- 
tendre; l’Ame de la Grande Mafonnerie s’echappa, il 
ne resta plus que la froide envelope de ses rituels 
mutiies par cent vandales et... 4 corriges (?) par autant 
d’ignorants. La magonnerie scientifique avait vecu et 
la Parole fut A jamais deiaissee. 

Ce resultat cependant etait prevu, de m£me que le 
reveil eventuel de la Majonnerie fut predit : les mys- 
tAres contiennent en eux toute Thistoire passee, pre« 
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sente et future de l'Ordre et il faut y voir autre 
chose qu’une coincidence Strange : le Maitre assassine 
par ses propres fibres, c’est 1’esprit de l’Institution tu£ 
par la lettre ; les recherches pour le corps de la vic- 
time, sont les presents efforts de POccultisme dans 
toutes les parties du monde vers la Lumftre Esotd- 
rique ;enfin la resurrection d’Hiram, c’est l’instant 
oil le Grand Arcane sera replace dans le temple, oil 
le Fils de la Veuve sera vraiment retire de la tom be 
et rendu a la Lumiere, au Soleil des Sages qui seul 
edaire le Magon. 

Le but de cejte analyse est d’exposer, autant que 
nous le permettent nos obligations, les verites scienti- 
fiques voilees dans le symbolisme touffu du grade que 
nous n’hesitons pas k presenter comme le plus oc- 
culte de la Franc-Ma^onnerie, celui de Royale-Arche, 
au Rite d’York. 

« Les hierophantes combinerent tellement les 
« dogmes et les symboles de leur religion que ces 
« symboles pussent £tre assez exactement expliques 
« par trois systemes differents (, V allegorique , I'histo - 
« riqueet Tastronomique) sans y comprendre la seule 
« veritable interpretation, la seule qu’ils eussent en 
« vue dans la formation de leur theogonie, c’est-£- 
« dire /’ interpretation physique qu’ils voilaient avec 
« un soin extreme pour en conserver toujours la con- 
« naissance exclusive (i). » 

Cette interpretation physique ou adaptation du 
symbolisme a la science des forces naturelles consti- 


(i) J.-Mi Ragon, Orthodoxie Magonnique, p. 574. 
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tue Tlnitiation hermetique, emportee d’Egypte par 
Moi’se et transmise au sein de la Franc-Magonnerie 
par les Kabbalistes et les Rose-Croix a l’epoque de la 
decadence de l’Art. 

C’est cette interpretation physique, si cachde des 
myst&res des modernes hierophantes, que nous nous 
proposons de donner, non d’une fagon methodique, 
en retablissant la marche r£guli£re du Grand QEuvre, 
mais en suivant, au contraire, le desordre intention- 
nel que l’on remarque dans les ceremonies de l’ini- 
tiation . 

Neanmoins, il sera facile a l’adepte de reconstituer 
la progression logique des choses du G.\ O.*. en met- 
tant l’ordre dans ce chaos. Quant au Disciple, il doit 
trouver, comme jadis par ses efforts personnels, ce 
qui lui manque pour parfaire son instruction : « La 
Verite, dit Ragon, ne s’enseigne pas, seulement l’ini- 
tiation desepaissit le voile » ; l’objet de notre etude ne 
va pas plus loin. A nos chers compagnons de Royale- 
Arche qui viendraient a nous lire, nous leur rappelle- 
rons ce qu’il leur a ete si souvent repete : « Le pre- 
mier sera le dernier, et le dernier sera le premier (i). » 
Puisse cette citation leur servir de fil d’Ariane dans 
ce tr£s incomplet et tr^s imparfait travail. 

II 

Les auteurs de la Magonnerie Scientifique sont les 
Philosophes herm&iques des xvi e et xvii c siecles qui 


(i) Grade de Maitre de Marque. 
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unissent k leurs operations alchimiques les oeuvres 
de la Kabbale, de la Magie, de l’Astrologie et de la 
Theurgie. Ils consid^rent THermetismedansses adap- 
tations aux trois mondes de la Kabbale et poursui- 
vent la recherche de la Pierre Philosophale qui per- 
met, dans le Monde des elements, de transmuer les 
metaux en or : c'est la realisation physique de l’Her- 
metisme : dans leMicrocosme, de reintegrer l’Homme 
dans sa purete primitive : c’est la realisation psy - 
chique; enfin, dans le Macrocosme, deconnaitre Dieu 
dans ses manifestations, sa Loi, sa Lumiere : c’est la 
realisation mystique de l’Hermetisme. 

Cette Lumiere que recherche tant Bacon est le Feu 
Central de la Nature (INRI), dans le monde des Ele- 
ments; 1 ’tin, rod ou l’Astral (AZQn) dans le monde 
des Orbes; la Parole (mrp), dans le Monde Divin. 

La Franc-Magonnerie philosophique est THerme- 
tisme dans sa triple signification, enseigne par l’ana- 
logie de ses symboles, de ses rites et de ses ceremo- 
nies. 

Le pantacle du chapitre nous prouve du resteclai- 
rement que la science d’Herm^s est celle que profes- 
sent les vrais magons de Royale-Arche; c’est le triple 
Tau dont on a donne cent interpretations diffe- 
rentes aussi irrationnelles les unes que les autres. 
Nous extrayons du Rituel du deuxieme Grade de 
VOrdre Martiniste pour les litats-Unis d'Amerique , 
les instructions originales suivantes : 

« Le triple Tau est l’abreviation des mots Te- 
TragrammaTon et TeTracTys ; il est la representation 
graphique du Nom Incommunicable, il correspond k 
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la lettre ttf, triple Tau hSbrai’que, symbole de la Divi- 
nity manifestSe par le Verbe, par la Parole — (c’est 
exactement ce que signifie le pantacle du grade de 
Royale-Arche). — Le Tau ou la croix Stant le sym- 
bole du quaternaire, le triple Tau est l’ensemble des 
lois du Ternaire de toutes les theogonies et du Qua- 
ternaire de toutes les sciences. Mais le t, tel qu’il est 
represents le plus souvent, c’est-&-dire entoure du 
cercle, forme avec celui-ci les trois lettres du nom de 
THOT, et sans le cercle il reunit les initiales du 
nom du plus grand des Initiateurs, de celui qui fut le 
pere de toutes les Sciences et de tous les Arts, d’Her- 
mSs Trismegiste (1) ! » 


III 

Le grade de Royale-Arche fait suite au sublime 
degrS deMaitre, au grade palingSnSsiaque de l’Ordre; 
c’est le complement indispensable de la magonnerie 
bleue et sans lequel le sens du troisiSme degre reste- 
rait absolument obscur. Nul autre rite ne presente un 
grade aussi parfait, malgrS le tripatouillage que les 
ritualistes americains lui ont fait subir. En Texami- 
nant superficiellement, on supposerait volontiers que 
le Royale-Arche, qui n’a ete presents sous son aspect 
actuel qu’en 1 770, est formS d’SISments puisSs dans 
les autres systSmes : on y trouve des Spisodes histo- 
riques, des mots de passe, des signes appartenant a 
une foule d’autres grades, tels que ceux d’Elu, de 


ti) Ed. B., Rituel de VOrdre Martiniste (sous presse). 
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Chevalier d’Orient, de Rose-Croix, de Noachite, de 
Chevalier du Soleil, de Souverain Grand Com- 
mandeur, voire des mots et des signes conserves 
dans les loges continentales au grade de Maitre et 
retranch^s de la loge symbolique dans le syst£me 
d’York. 

Mais, loin d’etre un assemblage informe de debris 
de grades, le Royale-Arche anglo-americain consti- 
tue une veritable restauration du Grand Art : « C’est 
la racine, le coeur, la moelle de la Ma^onnerie », dit 
avec raison Dermott, l’auteur du grade ou, plutdt, 
celui qui d£veloppa l’id£e premiere de Ramsay, Fin- 
venteur du treizi£me degr£ du Rite Ancien et accept^. 
Ces deux Royale-Arches different au point de vue de 
la redaction de leurs rituels, ils varient dans leurs 
details respectifs* mais reposent tous deux sur la 
m&me ldgende, dontla d^couverte est due seulement 
au chevalier Ramsay. Cette tegende se trouve dans la 
Bibliotheque de la Croix du Maine et Duverdier, pu- 
bliee au commencement du si&cle dernier, k l’^poque 
ou Ramsay, revenant de 1 ’ University de Leyde, se 
trouvait en France et recevait de F^nelon les ensei- 
gnements de cette philosophic mystique dont Fin- 
fluence devait plus tard se faire si profondement sen- 
tir dans les oeuvres de cet audacieux ritualiste. 

Cette l^gende a trait k Nicolas Flamel. 

Avant de disparaitre myst^rieusement, le celebre 
adepte aurait, dit-on, d£pos6 dans les caves de sa 
maison, sise vieille ruede Marivaux, n° 16, un coffre 
de c&dre rev6tu de lames d’or et contenant de la 
poudrede projection, sa baguette d’initi£ et le fameux 
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livre d’Abraham le Juif, prince , pretre , astrologue et 
philosophe. 

Et, par une similitude qui n’est point le fait du ha- 
sard, le Conseil d’un Chapitre de Royale-Arche et 
prdcisement gouverne par un pr&tre, un prince et un 
philosophe portant les titres de Grand Pretre, Roi et 
Scribe, et toute l’initiation roule sur la decouverte 
d’un coffre recouvert de lames d’or et contenant des 
objets analogues a ceux que l’immortel Artiste aurait 
enferm^s dans un souterrain. Cette legende populaire 
est travestie en legende biblique par Dermott et contee 
en ces termes au neophyte : 

« Quand Dieu refusa au roi David la grace de lui 
laisser Clever un Temple a sa gloire, Salomon fut de- 
signe pour mener a bonne fin cette noble entreprise, 
et la tradition (?) nous apprend qu’en excavant le sol 
pour les fondations de l’edifice les ouvriers exposerent 
sous la pioche l’entree d’un caveau renfermant d’im- 
menses tresors en or, en argent et en pierreries. Salo- 
mon, supposant que cette voute avait fait partie d’un 
temple dleve avant le deluge, et craignant qu’il neflt 
^te consacre aux faux dieux, fut informe en songe 
que le lieu avait £te sanctifie a trois differentes re- 
prises : cette voute, en effet, se trouvant a l’emplace- 
ment m£me de la tombe d' Henoch. du bficher d’Abra- 
ham et du seuil de la porte de la maison d’Ornam, le 
jebusite, Ik ofi David apaisa l’Ange exterminateun 
Les tresors furent cons^quemment recueillis et em- 
ployes k l’ornementation du temple. » Sans nous ar- 
r&ter pour faire observer au lecteur l’introduction du 
nom d’H^noch, Y Hermes biblique , dans ce r£cit tout 
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k fait imaginaire, nous mettrons. en regard de cette 
narration ritu&ique une autre tradition pr£sent£e par 
A.-T.-C. Pierson’s, 33 e (i). Cet auteur raconte que, 
lorsque Julien l’Apostat voulut reb&tir le temple, il fit 
excaver le sol pour y £tablir les fondations; au cours 
des travaux, des ouvriers mirent au jour une pierre 
qui scellait Fouverture d’un profond souterrain taill£ 
dans le roc en forme de cube parfait. Un des ouvriers, 
s’y dtant fait descendre k 1’aide d’une corde attach^e a 
la ceinture, trouva au centre de la cave, £mergeant de 
l’eau qui recouvrait le sol k plus d’un pied de profon- 
deur, un autel sur lequel £tait d^posd un livre enve- 
lopp6 dans un tissu de lin. 

Nous retrouvons dans ces trois legendes la m&me 
idee, la m£me formule herm&ique, dans laquelle le 
moins clairvoyant decouvre la cuisson de la matiere 
dans 1 ’oeuf ou l’Athanor. 

Ces symboles 6taient trks familiers aux savants du 
si&cle dernier et le parti que l’on pouvait tirer de la 
l£gende de Flamel au point de vue de l initiation her- 
metique n’a £chappe k l’attention d’aucun ritualiste ; 
elle se pr&entait trop bien apr£s le symbolisme du 
troisiSme grade pour ne pas venir le completer. De la 
viennent les mutilations que le grade de Maitre a d& 
forcement subir en Angleterre, parce qu’en 1717 les 
r^novateurs de la Majonnerie voulurent que l’initia- 
tion ftit complete en trois degr£s, ce qui est impos- 
sible. II fallut done retrancher du troisi&me grade cer- 
taines instructions a peine £bauch£es et les transpor- 


(1) A.-T.-C. Pierson’s, Traditions of Freemasonry . 
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ter au Royale-Arche pour les y presenter sous une 
forme plus complete. 


IV 

Kunrath divise l’initiation k la haute Philosophic 
en sept degr^s. 

Le grade auguste de Royale-Arche occupe dans la 
nomenclature du Rite d’York le septi&me degr£. Ainsi 
que l’indique la septteme figure de F Amphithedtre de 
la Sagesse, de Kunrath, ce septi£me degr£ forme la 
synthase absolue de la Science. 

Pour parfaire l’operation du Grand-CEuvre, dit le 
m6me kabbaliste, il n’est point besoin d’une somme 
sup^rieure k celle de trente thallers (i). L’initiation 
au chapitre de Royale-Arche, en ce pays, ne depasse 
pas la somme de trente dollars. 

Cette initiation porte le nom d’exaltation, ce qui, en 
termes d’alchimie, veut dire purification, perfection. 
Le Maitre Magon est dit elevi au sublime degr£, mais 
le R ••• A . . est exalte k l’auguste grade. Les Philoso- 
phies hermetiques donnent k leur Poudre, lorsque 
l’oeuvre est parfaite, le nom de Pierre exaltee . 

Les FF •*. d’un Chapitre de Royale-Arche se donnent 
le titre de Compagnons, comme jadis les disciples 
d’un m6me Maitre ; ils portent la couronne d’or, sym- 
bole de la pierre exaltee, de la pierre parfaite au rouge 
qui est la couleur de la Majonnerie capitulaire. 

Les bijoux des dignitaires sont d’or et suspendus 


(1) Cit£ par Eliphas L^vi, Histoire de la magie . 
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dans le triangle. L’or reprdsente la matidre fixe de 
l’CEuvre ; le triangle, « les trois principes, Sel, Soufre 
Mercure, qui ne font qu’une seule mati&re et un seul 
corps homogdne comme les trois angles d’un triangle 
ne font qu’une figure (i) ». 

m Par le triangle les Alchimistes reprdsentaient 
rfequilibre absolu, au premier angle le signe du Sou- 
fre, symbok de la Force; au second, le signe du 
Mercure, la Matiire ; au trois&me, Ve signe du Sel* Le 
Mouvement ( 2 ) 

Les dignitaires du Chapitre sont au nombre de 
douze et personnifient, dans le Monde Archetype, les 
douze fondements de notre bonheur temporel et spi- 
rituel ou les douze pierres servant de fondements k 
la Jerusalem cdleste (3), — dans le Monde des Orbes 
les douze signes du Zodiaque,, — et dans le Monde 
des Elements les douze operations de la Nature que 
nous voyons decrites dans les traitd& d’Alchimie, teis 
que les Dou$e Clefs de la Sagesse de Basile Valentin,, 
les Dou^e Traites du Cosmopolite, les Dou^e Portes 
de Riplee, etc. 

Les douze operations du Grand-CEuvre sont tres 
explicitement enabldroatisdes par les douze gemmes de 
l’Ephod par le Grand-Pr&re qui preside le chapitre ; 
gemames consacrdes au douze fils, de Jacob, repcesen- 
tant eux-mdmes les douze signes du Zodiaque donf 
les abrdviations ont servi desymboles aux alchimistes 
pour les douze operations de TQEuvre, savoir : 

(1) Dom Pemety, Diet, mytho-hermttique . 

(2) A. Poisson, Theories et Symboles des Alchimistes. 

( 3 ) Apocalypse, ch. vii. 
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V La Calcination = putrefaction, mati£re au noir. 
La Congelation = coagulation. 

La Fixation = cuisson de la mature putrefiie. , 
La Dissolution = reduction d’un corps en sa 
matiere premiere. 

La Digestion = preparation a la dissolution. 

np La Distillation = circulation de la mati&re ap- 
pele'e Rebis. 

^ La Sublimation = purification de la matiere. 

m La Separation = effet de dissolution d’un corps 
par son dissolvarit. 

^ L’Incineration = operation pr^paratoire £ la 
multiplication. 

% La Fermentation = separation du soufre d’lavec 
le sel. 

ss La Multiplication = renouvellement des opera- 
tions avec des matieres exaltees. 

X La Projection = transmutation. 

Ces douze operations forment les quatre principals 
divisions du Grand-QEuvre selon Albert le Grand, et 
ces divisions correspondent au groupement des pierres 
du Pectoral ou Rational dont voici le tableau : 


Sardoine 

Topaze 

fimeraude 

Escarboucle 

Saphir 

Jaspe 

Ligure 

Agathe 

Amdthyste 

Chrysolithe 

Onyx 

B^ryl 
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Selon le Deuteroname, chapitres xxxm, xxxv et 
xxxix, ces gemmes correspondent respectivement aux 
fils de Jacob : 


Ruben 

Juda 

Ldvi 

Benjamin 

Joseph 

Manassd 

Zabulon 

Issachar 

Gad 

Dan 

Nephtali 

Aser 


Et k ceux-ci sonr attribu^s, toujours dans le mime 
ordre, les signes suivants du Zodiaque : 
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LE ZODIAQUE 

Signification des Symboles 
en 

Cryptographic hermttique 

La Multiplication. 

La Digestion. 

La Fixation. 

La Fermentation. 

La Distillation. 

La Separation. 

La Dissolution. 

La Congelation. 
L’Incintration. 

La Sublimation. 

La Calcination. 

La Projection. 


so|oqiDi§ 

8G?£I*&e i -11 


Signes attribute 
aux 

Fils de Jacob 

Verseau. 

Lion. 

Gemeaux. 

Capricorne. 

Vierge. 

Scorpion. 

Cancer. 

Taureau. 

Sagittaire. 

Balance. 

Belier. 

Poissons. 

i 

Planetes 
attributes 
aux Fils de 
Jacob 

©o 

>Q o o 

n® 

* 

Correlation 
des Fils de Jacob 
avec les pierres 
du Rational (i) 

Ruben. 

Juda. 

Ldvi. 

Benjamin. 

Joseph. 

Manasse. 

Zabulon. 

Issachar. 

Gad. 

Dan. 

Nephtali. 

Aser. 

(1) Sflon le Deute- 
ronome, cbapilVcs 33, 
85 «t 38. 

COULEUR 

des 

GEMMES 

Brun fonce. 

Jaune. 

Vert. 

Rouge. 

Bleu. 

Jaune orange. 
Vert pomme. 
Gris strit noir. 
Rouge violace. 
Jaune d’or. 
Blanc gris&tre. 
Vert sombre. 


GEMMES 

du 

RATIONAL 

Sardoine. 

Topaze. 

£meraude. 

Escarboucle. 

Saphir. 

Jaspe. 

Ligure. 
Agathe. 
Amethyste. 
Chrysolithe . 
Onyx. 

Beryl. 

i 
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Verseau 

Lion 

G^rneaux 

Capricorne 

Vierge 

Scorpion 

Cancer 

Tanreau 

Sagittaire 

Balance 

Belier 

Poissons 1 


Faisons remarquer, en passant, que celui qui sail 
lire le tableau ci-dessus selon la m&hode connue des 
artistes, c’est-A-dire en se souvenant d’abord de la 
citation biblique, et, ensuite, en se servant del’equerre 
et du compas, pourra sans difficulte raettre a la suite 
les unes des autres les phases diverses de reparation ; 
les quatre grandes divisions etablies par Albert le 
Grand se d&acheront d’elles-m&mes, nettement* 
oorniue les quatre voiles du tabernacle dont il sera 
parle plus loin. 

La couleur des pierres du Rational se rencontre 
pendant les operations qui sgparent la putrefaction de 
la projection, sans corrrespondre cependarrt a la pro- 
gression chromatique du* magist&re. Les couleurs des 
gemmes ne sont point celles de la matiere pendant Sets 
operations qu’elles d6signent. D’autres considerations 
que celles qui font 1’objet de cette etude se rapportent 
a ces pierres talismaniques;\nous ne pouvons ici que 
les signaler k I’attention du magiste, 

Neanraoiars le plus grand nombre des Alchiwiiates 
ne reconnaissent au Grand-GEuvre que sept opera- 
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tions « Les Philosophes hfirmetiques* dit Pernety, 
comptent l’exaltation entre les sept operations, .da 
Grand-CEuvre » (i). 

Les ritualistes du grade de Royale-Arche ont adopte 
cette classification dans la division* de Texaltatlon ou 
initiation,, en sept parties : 

i.° La preparation des; candidate, jusqn’a 1, ’obliga- 
tion, inclusivement. 

z° La Destruction du temple. 

3° La Cap ti. vice a Bahylone.. 

4 ° Le Retoui* a Jerusalem- 
s' L’Entree dans le Tabernacle. 

6 6 Les Fouilies et les Reclaer^hesr- 
7 ° La Decau.verte.de la Parole perdue. 

Ce sont ces episodes de V Initiation/ au< septiem e grade 
de la Magonnerie d’York que nous nous proposoms 
d’analyser en etablis&ant le rapport intinae qui lea redie 
aux theories et aux. dogmes des Philosophes herm 6 - 
tiques. II est inutile de r&peter que les operations 
alchimiques ne sont pas placees m&hodiqutenaient cf 
que renchainement des phases du. doit etre 

etabli par le Neophyte lui-m&me; quarrt: a L’expJica- 
tion des termes de 1’ argot alchiimique dont il sera fait 
ici un usage constant* nous renvoyons le kcteur aux 


CrT Dans le Microcosm e Phomme est constituE de sept prin- 
ciples qui Pexaltent au-dessus de toutes les autres crEatories : 
i° le corps physique, 2° le corps Electro-vital, 3 ° le corps 
astral, 4 0 le corps spirituel, 5° PAme animate, 6 ° l’Ame divine, 
7® le pur esprit ou le Moi divin. Ces sept principes sont ren* 
fermEs dans les quatre termes du Quaternaire micro cos mi q»e 
de fa Kabbale : le corps physique, le corps astral, PAme vitale 
et tfAme divine. 
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•images de Albert Poisson, Louis Figuier, Franck et 
Bcrthelot. 

V 

L'exaltation k l’auguste grade se conftre toujours k 
Hois neophytes k la fois, repr&entant, selon la tra- 
dition magonnique, Hananiah, MishaSl et Azariah, 
•lieux connus sous leurs noms chaldeens de Sha- 
drach, Meshach et Abednego, comme ayant £chapp£ 
miraculeusement k la fournaise de Nabuchodonosor. 

Ces trois r^cipiendaires represented les trois prin- 
dpes des philosophies : le Soufre, le Sel et le Mercure 
•btenus par la separation du pur d’avec l’impur, opd- 
radon qui se pratique dans la fournaise ou fourneau 
secret, aussi appeie Athanor qui est la mature qui 
conserve le feu des Sages. 

Les trois neophytes, qui se sont dejit releves de la 
tombe d’Hiram, symbolisent la semence obtenue par 
la putrefaction, la mature passee par la t£te de cor- 
beau, le blanc du noir enfin. 

Les candidats sont lies Fun It Fautre par une longue 
corde enrouiee sept fois autour de leurs corps, figu- 
rant ainsi Fidee qu’exprimaient les trois septenaires du 
Livre d’Abraham de Juif (le Fr£re Terrible qui con- 
duit les redpiendaires en represente le titce). Le chiffre 
Vingt et Un que forme le trio est le nombre kabba- 
Bstique de rpna, mot sacre principal du grade, Fensoph 
de FArbre sephirothique des noms sacres du Royale- 
Arche (voir pi. III). En Alchimie, Vingt et Un repr6* 
sente le symbole le plus cache de la mature cuite et 
digeree au blanc parfait ; c’est le nombre de la rdali- 
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sation qui demande un travail de vingt et un joins. 

A leur entree au chapitre, les aspirants sont repps 
sous la votite vivante, faite au moyen des mains jointcs 
des compagnons places sur deux lignes se faisant face; 
cette votite va en s’abaissant graduellement, ce q*H 
oblige les recipiendaires k baisser la tite, puis k pe 
courber et k ramper. 

Le but moral de ce mode de reception est exprimfi 
par ces paroles : « Courbez-vous, mes freres, car cdui 
qui sera abaissi sera exalte. » Makey, dans son Ri- 
tualist (p. 355), dit, a propos de cette cirimonie:: 
« Le ma^on qui cherche k progresser doit deposer I oat 
sentiment de vanity et d’arrogance et, avec un esprit 
humble, dispose k s’instruire et anime du vif distr 
d’apprendre, doit se jeter aux pieds de son Maitre pour 
en obtenir la lumiire nouvelle, cette viriti vers laqueHe 
tendent tous ses efforts. » 

L’on reconnait la tout d’abord l’obiissance et la s(H»- 
mission passives qu’en Science hermitique le Maitxe 
exige du disciple. 

Au point de vue pratique cette ipreuve est la para- 
phrase mise en action de cette devise : « Le premier 
serale dernier et le dernier sera le premier » sur laqueHe 
Fatten tion des neophytes a iti si fortement appeWe 
dans les grades pricidents, grades purement priparar 
toires du reste. Mais le but principal de la cirimoaie 
du passage sous la voute est de representer la reduc- 
tion du volume des corps soumis k la preparation <fe 
la matiire, la disintegration physique de leurs mole- 
cules, leur diformation, leur pulverisation, leur so- 
lution. 
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Aussitdt que le dernier membre da groupe a pass£ 
sons l’Arche vivante, les neophytes s'agenouillerrt et 
adreesent une pri&re k l’Eternel, selon la pratique 
ccrastante des Nicolas Flamel, des saint Thomas 
d’Aqtiin, des Raymond Lulle, des Bernard le Trdvi- 
san, des Albert le Grand dont les oeuvres mystiques 
marchaient de pair avec les operations d’Alchimie. 
Mais la pri&re ma^onnique que nous trouvons dans le 
Monitor de Sickels (p. 52) et que tout Royale-Arche 
connaK ou doit connahre par coeur est si caracteris- 
tique au point de vue des doctrines kabbalistiques, 
magiques et herm&iques da grade que nous croyons 
n&eSsaire de la traduire aussi litteralement que pos- 
sible : 

«0 toi, Eternel et Omnipotent mn\ Glorietrx: 
rm k, permets k tes chetives et suppliantes creatures, 
au nom de notre tr&s Excellent et Supreme Grand- 
Pt^tre (? Abraham le Juif??), d’approcher de ta 
Divine Majesty. O toi qui resides entre les ailes des 
Cherubi ns, tends l’oreille a nos louanges et k nos sup- 
plications et daigne communiquer avec nous de ton 
Tr6ne de Misericorde. Nous rev^rons avec humilite 
tes perfections infinies etta bont6 supreme. Nous te 
remercions d’avoir laiss£ a Thomme, m^me aprSs son 
p£chd et sa chute, la puissance du raisonnemerrt et la 
faculty de s’elever dans les spheres intellectuelles. 
Nous te remercions d’avoir jet^surle rudeet rugueux 
sentier de la vie tant de joie et de bonheur parmi les 
douleurs et les calamity inh&entes k notre present 
etat. O toi, qui parus k Moise, ton Serviteur, au 
milieu des flammes du Buisson ardent, allume eii 
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nous, nous t’en conjurons, une flamme d’adoration 
pour Toi, d’amour pour nos freres etde charite pour 
tous les hommes. Fais tomber le voile de ligpo- 
ran’ce et le bandeau de l’erreur afin que notre 
esprit puisse. contempler la splendeur de tes oeu- 
vres. — Que la verge de ta grace, le spectre de ta 
puissance nous protege, et nous ddfende contre la 
fureur de nos ennemis et en particulier contre la sub- 
tilite et la malice du Serpent dont la vigilance cmeile 
cherche notre ruine. Puisse la lepre du pdchd dtre a 
jamais extirpee de notre coeur et la devise «Wpn*!rpb.* 
marquer toutes nos pensees, toutes nos paroles 
et toutes nos actions ! Que l’encens de notre pidtd 
monte continue] lement jusqu’a toi de 1’autel de nos 
coeurs et exhale jour et nuit un parfum qui te soit 
agreable. Permets-nous de fouiller les arcanes de la 
Verite afin que nous soyons de plus en plus ins- 
truits dans raccomplissement. de nos devoirs et que 
nous partagions la joie de ceuxqui sontappeldsa con- 
naitre la Parole Sacrde et a la girder fiddlement dans 
leurs coeurs* Enfin, 6 Pere misdricordieux, fais que 
lorsque nous aurons passe les voiles de ces cours ter- 
restre, lorsque ce tabernacle matdriel se sera cor- 
rompu v il nous^oit permis de pendtrer dansle celeste 
Saint des Saints et d’dtre admis en la presence du 
Grand, Conseil,, la-haut,. oil le Suprdme Grand Prdtre 
rdgne dternellement. Amen. » 

Passons s.ur la valeur littdraire de cette prose am- 
poulie* ne nous arrdtons qu’aux formulas kabbalis- 
tiques, magiques et hermetiques qui rdsument pres- 
que toute la partie occulte du grade. Nous trouvons 
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m premier lieu le T&ragramme sacr£ mm, symbole 
akhimique de l’Or fusible, qui, selonle chapitre xxxu 
de YExode , doit dtre pulv6ri$£ et jet£ dans les eaux ; 
puis imntediatement aprfcs le Iod-lte-voph-hd des 
Alchimistes, son synonyme mm*, dont il a deji 6t6 
parte. L’Eternel est plac6 sur la rrn« t entre les ailes 
des Clterubins qui repr&entent la loi de Tantago- 
aisme, des principes Actif-Passif, Chaud-Froid, MAle- 
Femelle, Fixe-Volatil ; « le Soufre est le Pere des 
m£taux et le Mercure est leur Mere. » — « Aussi, dit 
dom Pernety, Dieu n’a-t-il cr£6 qu’un m&le et une 
femelle et rien, dans PUnivers, ne s’engendre sans le 
aecours dePun avec l’autre. Ce qui est repr^sentd par 
les deux Clterubins qui couvraient PArche de leurs 
ailes, et par les deux Tables de la Loi donnees k 
Moyse qui y £toient renferntees. » ( 1 ) 

Ces Clterubins forment la synthase des quatre ani- 
maux kabbalistiques : le Lion, symbole du Fixe, du 
Soufre; YAigle, symbole du Volatil, du Mercure; 
fe Taureau , hieroglyphe de la mattere du Grand- 
CEuvre; Y Homme, embteme du Fixe. Mais le Fixe 
€tant symbolys£ deux fois (par le Lion et par 
FHomme), les Clterubins de PArche n’offrent pas les 
traits du Lion : ils teunissent seulement la tSte et le 
tronc de 1’ Homme, les pieds du Taureau et les ailes 
de PAigle, c’est-&-dire la xMatiere de PCEuvre, le Fixe 
ct le Volatil. 

Mais les animaux kabbalistiques r&untes par les 
Sphinx bibliques sont, autant que ceux d’figypte et 


( 1 ) Dictionnaire mytho-hermttique. 
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d’Assyrie, l’expression hi&oglyphique des quatre 
lettres du Nom incommunicable : Yod-H£-Vau-H6, 
dont les correspondances dans les trois Mondes 
demandent un d^veloppement que ne comporte pas 
cette br£ve analyse. (Voir les Armesdu R.\A.\, pi. 1.) 

Les allusions k la force magique sont nombreuses 
et saillantes dans cette invocation; telle est la phrase : 
« Nous te remercions d’avoir laiss£ k Phomme, 
meme apres son pecM et sa chute , la puissance du 
raisonnement et la faculte de s’yiever dans les spheres 
intellectuelles », et celle qui suit imm&liatement dans 
laquelle le Royale-Arche reconnait que, malgr6 pytat 
de materiality du genre humain, Phomme a pu con- 
server la faculty de tremper les l£vres dans la coupe 
des jouissances spiriluelles, de dechirer les voiles de 
Perreur et de contempler, comme MoTse devant le 
Buisson Ardent, le Supreme rPHN TON rPHN. 

« Que la verge de ta gr&ce, le sceptre de ta puis- 
sance », c’est-^-dire la verge d’Aaron, le b&ton de 
PErmite, la baguette du Mage, « nous protege et nous 
dyfende contre la fureur de nos ennemis », le fixe et 
le volatil; et ici, sans transition, l’auteur de la pri£re 
abandonne la Kabbale pour pynytrer dans la moelle 
mSme de Phermytisme, « et en particulier contre la 
subtiliti et la malice du Serpent dont la vigilance 
cruelle cherchenotre mine . » Le Serpent, Python des 
figyptiens* dont Panagramme est Typhon, Passassin 
d’Osiris, c’est-£-dire les sels metalliques qu’il importe 
de vaincre, detuer; en termes d’Alchimie, d’amener 
a la putryfaction, au noir tr£s noir, sans quoi tout le 
travail est mini et notre mattere perdue. 


Digitized by LjOOQle 



l'initiation 


242 

« Puisse la lepre &tre extirpee de notre coeurf » est: 
une autre phrase d’argot alchimique qu’il faut lirer 
puisse notre or (coeur) &tre a jaraiais depouille de ses 
impuretes (kpre). Puis l’auteur fait au Microcosmer 
une transposition de la ra&me id6e: « Puisse la devise 
nwS tinp (Kodesh Layehovah) marquer chacune de 
nospensees, de nosparoles etde nos actionsl simple 
adaptation de la poudre de projection au Monde 
Moral. — « Que Vencens qui brille continuellement 
sur Yautel de nos coeurs exhale un parfuro qui te soit 
agreable ! » est une partie de cette priere occulte dont 
la haute signification n^chappera k aucun lecteur 
tant soit peu verse dans les mysteres de la Theurgie 
dont nous n’avons pas a traiter ici. 

Enfin la pri&re se termine par des veeux rappelant 
encore le carackre essentiellement kabbalistiquedu 
debut. 

ApFesFinvocation,kstroisrecipiendairesaccomplis~ 
sent [’inevitable rite de circumambulation , qui n’est 
autre que la circulation akhimique. la volatilisation 
ou purification de la matters, et sont conduits al’autel. 
des serments ou ils prononcent Fobligation du grade 
que, malgrd La haute portee philo&ophiqtie de quelques- 
unes de ses parties, nous nous voyons k regret oblig6 
de passer sous silence. 

Au second voyage, il est d onrte lecture du passage 
de YExode, chapitre ui, oil il est park du buisson 
ardent, 

« C’est au buisson ardent, dit Mackey dans son 
Ritualist, que Moise re^ut. la divine mission, d’dcrire 
le Pentateuque, d’ou le magon de Rojrale-Arche tire 
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tous les enseignements qui le distinguent si eminem- 
ment du reste des masons. L’introduction de cet 
•Episode dans le Septieme degre de la Ma^onnerie 
dTork est particuli&rementapproprieeaux instructions 
qui suivent et dans lesquelles il est raconte d’une 
maniere detaillee comment lelegislateur israelite re$ut 
la force et l’autorite n£cessaires pour accomplir les 
prodiges et les miracles auxquels il sera bientdt fait 
allusion. » 

Il est difficile de designer plus clairement Torigine 
kabbalistiqqe du degre de Royale-Arche. Le Penta- 
teuque, en effet, est le livre classique du kabbaliste; 
la Kabbale elle-meme n’est que Tinterpr&ation orale 
et secrete de ce livre ; or, si Ton veut se rapporter a 
1 'opinion de Ragon que nous avonsexprim^eau debut 
de cette etude (page 222), Ton pourra se convaincre que 
la tradition du pr&tre egyptien, auquel apparut dans 
le Buisson Ardent le Dieu d’Abraham, d’Isaac et de 
Jacob (de Ram, d’Isis et de Yah), etait pr^cisement 
Interpretation physique du Pentateuque, de ce veri- 
table traite d’Hermetisme, comment^ plus tard par 
Abraham le Juif, pqur ne parler que de ce philosophe, 
auteur inconscient du grade qui nous occupe. 

Apr&s avoir contempt le Buisson Ardent ou les 
rdcipiendaires ont re§u communication du mm* 
mm*, Us accomplissenttroisnouveaux voyages pendant 
lesquelsilest donne lecture duchapitre xxxvi, v. 1 1-20 
des 11 Ghron., traitamtdela Destruction de Jerusalem, 
recit hermetique de la dissolution des corps pour en 
obtenir la reduction en leur principe premier. La Des- 
truction de Jerusalem est pour ralchimiste-ma90fi ce 
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que le Massacre des Innocents de Flamel est pour 
l’alchimiste-profane. Les trois neophytes sontterrass^s, 
life pieds et poings et trails hors de la salle pour re- 
presenter les prisonniers men£s en captivity k Ba- 
bylone. 

Selon le Tr^visan, Valentin et d’autres adeptes, il 
faut entendre par captivity paremprisonnement l’^tat 
de TOr des philosophes lorsqu’il estretenu au sein des 
matures h£t£rog£nes dont il faut le debarrasser. La 
prison, Babylone, represented le vase dans lequel on 
enferme la mature de l’oeuvre pour travailler au ma- 
gist£re. 

Cet Episode de PHistoire Sacrteest raconteaux can- 
didats en insistant particuli^rement sur la capture des 
vases d’or du Temple, et la destruction des colonnes 
d’airain Jachin et Bohaz ; Pairain, metal androgyne, 
corps imparfait, mais dont les philosophes doivent se 
servirpour I’CEuvre, il en estde mSme del’or vulgaire 
(les vases du Temple). 


VI 

Bient6t le roi de Perse Cyrus re$oitde Dieu l’ordre 
delever k Jerusalem un Temple k sa gloire et de d 6- 
livrer les Juifs (Esra, I, i-3). 

Le roi fait proclamer dans tout son empire l’acte 
qui permetaux Israelites de retoumer dans leur pays. 
Selon Raymond Lulle, renvoyer la matiere a son 
pays natal signifie faire passer la matiere de l’ceuvre 
par la noirceur. 

« En consequence de cette proclamation du roi, est- 
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il dit aux postulants, un grand nombre de nos fibres, 
n£s en captivity, sont dej& retournds a Jerusalem pour 
y relever la Maison du Seigneur. Vous allez k present 
repr&enter trois des derniers captifs Israelites laiss^s 
a Babylone. » 

Le voyage de Babylone k Jerusalem s’accomplit 
alors au milieu des difficultes les plus grandes, des 
obstacles les plus imprevus : tantdt de hautes monta- 
gnes, tantdt de profonds ravins, tantdtde largesfleuves 
viennent les detourner de leur route: puis ce sont des 
tribus hostiles qu’il faut combattre et les aiguillonsde 
la faim et de la soif, de la chaleuret de la fatigue qu’il 
faut supporter avec courage. 

L’ Artiste reconnait dans le voyage des Royale- 
Arches les voyages d’Osiris, de Bacchus, de N£opto- 
leme, symboles de l’CEuvre Herm&ique (i), de l’op£- 
ration si difficile de la fixation du Mercure par la 
circulation. 

Les recipiendaires se trouvent trois fois arrdt^s par 
des obstacles, k premiere vue insurmontables, et 
chaque fois ils adressent k l’Eternel une pridre fer- 
vente. Ces pridres sont les Psaumes cxli, cxlii et 
cxliii dont [’analyse herm&ique donnera k l’initi£ la 
connaissance de la nature de ces trois grands obstacles 
et lui fournira, sans doute, le moyen de les combattre. 
Nous trouvons dans la terminologie alchimique de 
ces Psaumes des allusions r£p£t6es aux ennemis , aux 
persecuteurs qui ne sont autres que le fixe et le 
volatil ; k Y&me emprisonnee , c’est-^-dire au ferment, 


(i) Pernety, Fables tgyptiennes et grecques dtvoiUes. 
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au germe qui anime la pierre et dont on fait PElixir, 
retenu dans les parties terrestres, grossifcres de la 
mature vulgaire ; au Serviteur ou mature jdes philo- 
sophes, ainsi nommee parce qu’ellese soumet a leurs 
d&irs et qu’elle ob&t k leur volont£; au Jugement , 
mot qui se rencontre souvent dans les oeuvres de 
Raymond Lulle et par lequel ce philosophe entend 
Taction de decider de Phabilet£ de Partiste par la 
valeur de sa poudre de projection ; etc. 

Enfin les neophytes arrivent k Jerusalem, le pays 
natal (la noirceur); ils se trouvent devant le voile 
ext^rieur du tabernacle et se font recon naitre du 
Grand Maitre du premier voile en leurs qualit£s 
d'Excellents Maitres (PExcellent Maitre, sixi^me 
grade, est celui qui a scelle la votite de la principale 
arche du premier Temple au moyen de la clef de la 
votite d’Hiram accidentellement retrouv£e au grade 
de Maitre de Marque. Nous ajouterons que Paction de 
clore herm£tiquement le vase philosophique est des 
plus importantes, et la maniere d6crite dans le grade 
d’Excellent Maitre est identique a celle employee le 
plus souvent par Partiste ; elle consiste k « boucher le 
vase », fermer Parche) avec un bouchon de verre 
{clef de la voAte) qui prenne bien juste dans toute sa 
circonf£rence ; on le lute ensuite avec un bon mastic 
(ciment) »(i). 

La couleur du premier voile est bleue, couleur de la 
Mafonnerie symbolique ; en alchimie Peau est bleue ; 


(1) Pernety, loc. cit. 
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lebleu repr^sente aussi le repos absolu (i); ici il 
remplace le noir, la t&te de corbeau. 

« Au quatrieme feuillet du livre de Flamel, dit 
Eliphas L6vi dans son Histoire de la Magie, on voyait 
le Temps pr&t a trancher les pieds a Mercure. Pres de 
la etait un rosier fleuri dont la racine etait bleue , la 
tige blanche, les feuiiles rouges et les fleurs d’or. 
C’estl’oeuvre avec ses trois couleurs successives: c’est 
le magistere au noir, au blanc et au rouge qui fait 
germer et fleurir l’or. » 

Les neophytes passent le premier voile apr&s 
avoir donne au garde le mot sacre : rPHK TO rPHtf. 

Le garde les instruit des mots de passe DXD, on et ns*» 
(noms des constructeurs de la premiere arche) et du 
signe qui leur permettront de passer le second voile. 
Ce signe consiste a imiter le geste de Moise lorsque, 
sur l'ordre de l’Eternel, ayant jet£ sa baguette sur le 
sol, celle-ci se transforma aussi tdt en serpent et, 
ayant saisi l’animal par la queue, ce dernier repritsa 
forme originale : c’est la volatilisation du fixe imm£- 
diatement suivie de la fixation du volatil, et ce 
symbole biblique est tir£ tout entier du livre d’Abraham 
le Juif. 

Void* selon Mackey, la signification morale du 
signe ; le sens kabbalistique contenu dans les termes 
du savant Franc-Magon n’&happera pas au lecteur : 
« De mSme que ces miracles ont 6t£ permis k Moise 
pour prouver la divinity de sa mission qui consistait 
k retirer le. peuple isra&ite des t£n&bres de l’idol&trie 


( 1 ) Eliphas L^v4 Philos Herm., Clef des Grands Myst&res. 
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<$gyptienne et le ramener k la connaissance et au culte 
du vrai Dieu, de m6me ces signes communiques au 
Royale-Arche sont les preuves £videntes de la reality 
de sa mission qui consiste k se libdrer de l'esclavage, 
de Terreur et k retourner au culte de la divine V£ritd. * 

Par ce paraltelisme £tabli entre la mission du legis- 
late^ hebreu et celle du Royale-Arche, l’illustre 
F *. Mackey affirme que le vrai magon et le grand 
initie, Mosheh, pratiquent le mfeme art et emploient 
les m£mes moyens : tous les deux sdparent la lumtere 
des ten&bres, ou blanch issent le Mercure apres la 
putrefaction et trouvent la pierre de projection. Tous 
les deux recherchent la divine Verite qui est le vrai 
Dieu dans toute la splendeur de sa creation, c’est-A- 
dire manifeste dans les trois mondes de la Kabbale. 

Les ndophytes se presentent devant le second voile, 
dont la couleur est violette, combinaison du bleu du 
premier voile avec le rouge ecarlate du troisieme ; 
couleur synthetique de la gamme des teintes affectdes 
par sa mature passant du blanc au rouge vif, le violet 
est equivalent k ce que les alchimistes nomment la 
plume de paon. Les postulants regoivent les trois 
mots de passe et le signe qui leur permettront de 
passer le voile suivant. La triple parole est : w, et 
DTU1N, etrange association de person nages ayant v£cu 
k des epoques bien differentes ; sans aucun doute les 
premiers ritualistes avaient designe dans le principe 
les trois constructeurs de la seconde Arche emportde 
d’Egypte et devant laquelle officiait Aaron. Mais nous 
remarquons que les deux premiers noms w et 
ont d£j k iti prononc& devant le second voile ; comme 
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il £tait necessaire de donner la triple parole aux trois 
derniers voiles (tout dans ce grade se fait par trois 
fois trois), on serait arrive k poss£der treize mots 
sacr^s au lieu de onze qui forment Parbre de$ s6phi- 
rots. Dans quelques chapitres on ne repete pas les 
mots Dttt et ns% mais, pour ne pas d^passer le nombre 
de PEnsoph et des dix S£phirots, on a mutil£ la triple 
Parole du Monde Archetype (voir PI. Ill) et on ne 
prononce qu’un seul mot sacr£, soit mrp, soit laban*. 
Du reste il n’est pas prudent de rechercher la valeur 
historique dans la Franc-Ma^onnerie en gdn^ral et 
dans le Rite d’York en particular. Il n’est pas de 
preuve plus convaincante du but r^ellement philoso- 
phique de l’Ordre que le peu de souci que montrent 
les ritualistes de la verite historique ; pour adapter des 
symboles a Penseignement des sciences abstraites, il 
a [6t6 absolument indispensable de les arranger de 
facjon k presenter des analogies assez nettement 
denies pour rendre cet enseignement possible. 
Or cela ne pouvait se faire qu’en sacrifiant la verite 
historique chaque fois que celle-ci s’opposait k la 
marche logique de Penseignement secret. Du reste ces 
noms n’ont d’autre valeur que celle que la Kabbale 
leur attribue. 

Il ne faut consid&rer en eux que le sens hterogly- 
phique de leurs lettres. Prenons, par exemple, le mot 
DTOIN qui exprime les id£es symbolisms parle groupe 
des trois r&npiendaires attaches par une corde qui 
leur lie sept fois le corps : 

L’unit£ relative n du ternaire i form6 par la reu- 
nion des trois septenaires i-a — n — est 6quivalente 


Digitized by 


Google 



25o 


L INITIATION 


au duodenaire (des operations de l’oeuvre) exprime- 
par la lettre finale c — . Ces lettres, dont on addL- 
tionne les principes (non ies nomhres) qu’ils repre- 
sentent donnent (1+74-7 + 3+7+12 = 37) le 
nombre 37, dont les chiffres lus separement expri- 
ment le triple ( 3 ) septenaire (7) repr£sente par les 
trois neophytes. — le produit de leur multiplica- 
tion ( 3 X 7 = 21 )* Vingt et un est le symbole de 
Toeuvre parfait ; et, additionnes theosophiquemexit 
(3 + 7= 10), ces chiffres donnent le nombre Dix, 
symbole de 1 ’alliance de l’Etre (1) et du Non-Etre (o), 
du Tout (1) et du Rien (o) ; 10, equivalent du signe 
hieroglyph ique © du Soleil etde l’Or, etc. Connaitre 
ce nom, c’est posseder le secret de la pierre des philo- 
sophies. En effet, sur l’Arbre sephirothique des mots 
sacres du grade, dtjik occupe la place de JesocL, du 
Fondement ; c’est la Pierre cubique* la Pierre angu- 
laire, dont il est si souvent parle en Magonnerieb, ~a 
tous les degr£s et dans tous les systfemes. 

(A suirre.) 

Ed. Blitz, SO' 10 


$UR L’ifROSOlE $ LE $SYCEOLQM 


Dans le numdro d’aoilt dernier de V Initiation^ le 
D r Fugairon expose avecclart£ le r&umdd’un sien 
outrage en preparation, en lequel il cherche a definir, 
de par les donnees pr6cises de la science moderne, 
la constitution de Thomme, et a fournir de la sort© 
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trae base d’explication aux phenomenes occultes qui 
ont rhomtne pour the&tre ou moyen. 

Cette methode, inaugurde par Louis Lucas, nous 
est trop chSre pour que nous ne demandions pas au 
D r Fugairon la permission cFapporter notre modeste 
appoint k son travail et de preciser, par des conside- 
rations autres, certains points importants de sa note 
prgcitee. 

11 n’est que trop vrai, beaucoup d’occultistes con- 
fondent l’aerosdme et psycholone, le corps astral et 
Vame-astrale. L’erreurvientd’une fausse interpretation 
du ternaire corps, dme, esprit, ou, comme disent les 
sprrites, corps, perisprit, esprit. Mais, ainsi que Ta 
magistralement demontrS M. Barlet dans son etude 
sur le Zodiaque el les Genies planet air es. tout ter- 
naire se r£sout Forcement en quaternaire sur le plan 
realise oil nous vivons.C’est cequetous les occultistes 
qui savent ont compris, ainsi quele dittres justement 
Papus a la suite de Tarticle du D r Fugairon, en citant 
pour preuve ses propres travaux,ceux de Marius Fon- 
tarnes et d’Amelineau, auxquels nous ajouterons ceux 
d*EliphasL6vi. Unefoisde plus, les investigations po- 
sitives d’aprfcs les donnees de la science moderne con- 
firment done, en cet article du D r Fugairon, les ensei- 
gnements de la Science occulte. 

Cependant, sachant par experience combien les oc- 
cultistes superficiels sont portes k retablir cette con- 
fusion entre la matiere ( k l’etat radiant) et la force, 
nous croyons devoir insister sur certaines definitions 
du D r Fugairon. 

Ainsi, page 146 du numero precite de Y Initiation^ 
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il dit : « Chaque atome chimique possfede ainsi une 
dmet tun corps . L’&me, c’est la monade centrale; 

le corps, ce sont les monades groupies tout autour 

Dans chaque cellule, il y a une monade centrale sp 6- 
cialis£e au point de vue des propriety psychiques et 
dont lespropri&isont un degrade d^veloppement plus 
grand que celui de P&me des atomeschimiques. Cette 
monade centrale est Vame de la cellule . Les autres 
monades agreg&s qui la constituent forment son 

corps en sarcosdme Je donne k Pensemble des 

centres psychiques le nom de psycholone . » 

Des gens peu mstruits peuvent voir une contradic- 
tion en les lignes qui prudent. D’une part, on vient 
dire en effet : P&me est un centre de forces (et c’est prdci- 
sdment la definition que nous en avons donn£e nous- 
m£me dans un ouvrage sur les Microbes de V Astral* 
actuellement k Pimpression) ; d’autre part, on lit : 
P£me est une monade, c’est-4-dire un point matdriel, 
bien materiel, quoique anime par une force, comme 
tout ce que nous montre la nature sensible, 

Il n’y a aucune contradiction, nous semble-t-il,entre 
ces deux affirmations. L'&me estun centre de forces, 
c’est-ii-dire qu’elle est essentiellement inatteingible 4 
notre investigation experimental directe ; mais, par 
analogic, nous pouvons dire que, de mfeme que les 
forces qu’etudie la physique, elle agit en provoquant 
le mouvement de la matiere : cellules, molecules, 
atomes, monades. Le lieu geometrique ou se totali- 
sed les sommes partielles de force vive contenue en 
chaque molecule de Pensemble consider, od sont 
appliquees toutes les forces potentielles de cet ensem- 
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ble, est aussi le lieu de manifestation de Yk me. Or 
la monade qui se trouve a ce point precis est Torgane 
immEdiat de manifestation de P&me, c’est le centre 
physique oil s’exercent les efforts de toute l’Energie du 
systEme. De mEme, la monade-soleil peut Etre dite 
avec vEritE, quoique d’une fagon figure, r&me du 
monde ; au point de vue sensible, le soleil n’est qu’un 
amas de mature, comme les planEtes qui gravitent 
autour de lui ; mais get amas matEriel occupe le lieu 
gEomEtrique oil convergent toutes les Energies plane- 
taires, qui s’irradient ensuite du centre sous forme de 
lumiere, de chaleur, d’ElectricitE, etc. Mais ce qui fait 
vivre le monde, ce n’est pas le soleil matEriel, c’est la 
force qui meut la matiEre : mens agitat molem , et qu 1 
agit, invisible, des planetes au soleil, puis, radieuse et 
vivifiante, du soleil aux planetes (Evolution et invo- 
lution, polarisation nEgativeet positive). 

Ces considErations nous amEnent k signaler l’im- 
portance d’un ElEment que le D r Fugairon semble 
avoir laissE un peu dans l'ombre; il dit, page 147 : 

« L’homme se compose done : 

« i° Du sarcosdme (rEunion du sarcosdme de 
toutes les cellules) ; 

« 2 0 De Yaerosome , formE par la fusion des aEro- 
sdmes de toutes les cellules ; 

« 3 ° Du psycholone , ensemble des centres psy- 
chiques; 

« 4 0 De YEgo, centre psychique qui constitue 
notre moi, qui est au-dessus de tous les centres for- 
mant le psycholone. » 

Cette conceptipn de la constitution de Thomme 
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est ex actesi Ton considere Thomme abstrait, rhommt: 
en soi ; elle est incomplete si on l’etudie dans le mi- 
lieu ph£nom£nique de ses manifestations ► Elle. rend, 
compte du jeu des forces entre les differents centres, 
mat^riels d’un mfime homme, elle est muette a Regard, 
des relations entre un homme etle milieu ambiant- 
Un homme peutetre, en effet, consiiderd comme 
une simple cellule du Tout humain, on du Tout, ter- 
restre, ou duTout solaire, ou du. Tout universel. Par 
rapport k Tensemble en lequel on considere un. hammer 
cellule, ie psycholone de cet homme. n.’est quTun 
simple centre psychique qui doit s’unir a taus les.. 
autres centres semblables pour former le psycholone 
general du tout considere. Or, puisque Thomrne en 
soi n’est que Tensemble des cellules qui. le campo- 
sent (sarcosdme, adrosdme et psycholone), il ne pent 
normalement rien distraire des forces' qui sent en lui 
pour s'unir au milieu ambiant; bien plus, il faux, 
pour qu’il lui soit possible de se developper r qn’iL 
puise en ce milieu ambiant des forces que, du reste* il. 
restitueraplustard (assimilation etdesassimiiation); et, 
tant que ces forces exterieures agissent dans l!homme, 
on doit les considdrer comme distinctes : i° d.u. mi- 
lieu d’oil elles viennent ; 2 0 du milieu ou dies s’exer- 
cent actuellement. C’est sur Taction de ces farces^ 
externes qu’ont port6 les experiences effectuees par le 
D r Baraduc et d^crites dans son livre sur la Force* 
vitale. Nousrangeant &la terminologie grecque adop- 
tee par le D r Fugairon, nous proposerions de donner 
k cette somme de forces externes momentanemeot 
localisees en Thomme le nom de : exergone (de^ 
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indiquant Pexteriority, et de £py° v , travail), litt^raie- 
ment : puissance venue de Pexterieur ou agissant a 
1’ext^rieur, par opposition a energie , puissance dans 
un syst&me considere, le mot exergone designant un 
principe concret, et le terme Energie s’appliquant a 
une potentiality abstraite (i). 

Au reste, si Fexistence de Fexergone se peut de- 
duire facilement de Fetiuje physique de Fhomme, 
nous n’avons pas la pretention de faire croire a Fin- 
ruention d’une classification noyvelle; de tout temps, 
I’occultisme a xonnu la division septeaaare de 
Fhomme, qui est bas£e a la fois sur ies fails, ^ur ie 
raisonnement et sur la tradition ; et nous ne croyons 
pas qu’on puisse expliquer oompiytement aucun des 
phenomynes humains sans le septenaire; notamment 
on ce qui concerne ies phenomenes dits psychiques , , 
Tintervention de Fexergone a certainement autant de 
, pools que celle du psycholone, ainsi que nous e$pe- 
rons pouvoir le dymontrer quelque jour par le compte 
rendu d’experiences actuellement en cours. Enfin la 
-veritable realisation du quaternaire que nous avons 
>€voquy en commen^ant s efFectue par Fexergone et 
a*on par YEgo qui est Je triple principe sup^neur ou 
plan astro-physique en lequel nous vivons ; le schema 
surrant, inspire par les travaux de Barlet et de Pa- 
pus, justifiera cette affirmation. 

L' exergone {force intangible exterieure) est bien en 
efFet l’oppose du corps materiel concret, et, entre eux 

— ■ 1 ■ - - ■■■ — % 

(i) Si nous avons "bien compris renseignement des ano&eos, 
Je principe quails ont appele enormon serait 1’ensemble 
Texergone et du psycholone. 
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deux, le corps astral affirme sa double polarity active 
(psycholone) et passive (adrosdme). 



Ainsi pr£sent£, ce quaternaire permet d’^tablir la 
correspondance sept^naire, comme on peut le voir au 
tableau ci-dessous : 


Atma... 

Buddhi 


Manas 


sup^rieur 
i inferieur . 


Kama 

Prana ou Jiva, sp&ialit£. 

LingaSharira 

Sthula Sharira (ou Rupa) 


Ego J l spirituei 

> Systfcme < et 
) ( intellectuel 


Mn i somatiqu« . . 


Le rayon manasiquequi s’unit k Kama pour former 
le psycholone pourrait bien £tre consider^ comme 
une force ext^rieure au quaternaire, sur lequel seul 
peuvent porter les Etudes du jDhysicien; mais on ne 
saurait le confondre avec l’exergone : i° parce qu’il 
est intelligent, tandis que Texergone n’est, dans notre 
conception, constitu£ que par les forces physiques 
aveugles (les id£es qui nous viennentdu dehors n’agis- 


(i) En fait, le psycholone agit plus sp^cialement sur l’adro~ 
s6me, et l’exergone sur le sarcosdme; le premier est la force 
de l’Ame et le second la force du corps, de m£me que Buddhi 
est la force de Pesprit. 
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sent que par induction sur notre psycholone et non, 
comme l’exergone, par action directe sur ra^rosdme 
ou le sarcosdme); 2 0 parce qu’il s’incarne une fois 
pour toutes, pendant la vie, en Kama, tandis que 
l’exergone, comme le psycholone proprement dit, 
Ta^rosdme et le sarcosdme, se renouvelle constam- 
ment. 

Mais, nous le r£petons, cette dtude des differentes 
parties de VEgo est en dehors du domainede la phy- 
sique qui, du reste, a bien assez k faire d’etudier le 
quaternaire inf^rieur. 

En terminant, nous nous permettons de relever 
deux l^geres erreurs, deux lapsus £chappes au D r Fu- 
gairon : 

i° L’adrosdme n’est lumineux que parce que ses 
molecules sont en vibration sous Taction d’une force 
quelconque; par elle-mdme, la mature (et Ta^rosdme 
n’est pas autre chose) n’est ni lumineuse, ni chaude, 
ni £lectris£e, etc.; elle n’acquiert ces propri^s par 
rapport a nous que sous Taction d’une force qui lui 
imprime tel ou tel mouvement correspondant; la 
luminosity r^elle du corps astral depend des mouve- 
ments moleculaires de Taerosdme sous Tinfluence du 
psycholone ou de l’exergone. 

2 0 Le psycholone se renouvelle, puisqu’il est Ten- 
semble des centres dynamiques de molecules renou- 
velables; la personnality se renouvelle ^galement; ce 
qui ne se renouvelle pas, c’est le Manas inf^rieur uni 
k Kama et qui fait partie de VEgo individuel ; il im- 
porte de ne pas confondre Individuality yternelle et 
la personnality transitQire, le Soi et le Mot . 
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Mais ces remarques ne peuvent avoir de notre part 
qu’une valeur toute provisoire, puisque nous n’avons 
pas lu l’ouvrage important que veut bien nous pro- 
mettre le D T Fugairon et qui contiendra les preuves 
de ses affirmations. 

Marius Deckes'pe. 



A QUO 1 mm,T LA PMILOSOFMI® 


Le signe visible de l’absolu, c’est i. — Le signe 
invisible, c’est la conscience. 

• Souverain bien 
ou la V^ritd 

• A 

Amour /AbsoluX Justice 

« Je pense, done je suis», a dit Descartes, au premier 
chapitre de la Methode. — Si je pense, je possfcde la 
faculty d’etablir des rapports, soit physiques, soit 
moraux. 

De Taccord de ces rapports entre eux depend le 
bien ou laloi absolue, soit dans l’ordre physique, soit 
dans Fordre moral. 

L’idde qui se presente tout (Tabord, cfest la consta- 
tation de deux faits primordiaux, deux pMnomfenes: 
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le premier, qu’il existe des choses en dehors de nous 
qui £chappent a notre action directe : c’est le monde 
physique ou materiel ; le second, qu’il existe des 
faits ou ph£nomenesen nous : c’est le monde moral . 

Pour determiner le monde physiquedans ses rapports 
multiples, le point continue ou la ligne droite deter- 
mine est la mesure la plus simple que nous aitdonnee 
la nature. Par elle,, on arrive a la decouverte des sconces 
exactes r puisquon peut mesurer leur rapports. 

La conscience, la ligne etroite, ddrivant de l’Absolu, 
sert a determiner le degre des sentiments humains. 

Nous acquerons dans les deux ordres une mesure 
infaillible, le plus bel apanage de l’&tre pensant;c’est 
ce qui constitue l’intelligence et explique notre supd- 
riorite sur les animaux qui ont bien, euxaussi, une 
intelligence, mais que j’appellerai relative; c’estl’ins- 
tinct qui les porte imperieusement vers la satisfaction 
de leurs besoins physiques. 

Toute creature humaine possedant la vie, cons£- 
quemment des besoins physiques, par la se trouve 
assimiiee* d’un cdte, avec les animaux. — Notre 
nature est done a la fois physique et morale. — Phy- 
sique, puisque nous avons des besoins a satisfaire; 
morale, puisque nous avons des sentiments a expri- 
mer. 

Une nature parfaite sera done celle dans laquelle 
s'e trouveront rSunis ces deux ph£nom&nes: satisfac- 
tion des besoins physiques, satisfaction des besoins 
moraux. 

Le besoin, l’app£tence, en un mot, rdpond directe- 
ment k la loi physique qui est hors de nous, parce que 
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nos organes matdriels, le monde ext£rieur la rdcla- 
ment, et k la loi morale qui est en nous, parce que nos 
sentiments nous y portent. 

Le sentiment de la morale absolue, nous le puisons 
en nous-mSme, de la conscience: cet arbitre supreme 
denosmoindres actions, cedirecteur intime, sans cesse 
en £veil, nous indiquant la marche k suivre dans la 
vie ; et sa consecration se trouve dans le libre arbitre 
sans lequel l’homme ob&rait k des lois fatales, devenu 
le jouet des passions les plus contradictoires. 

Le sentiment est bon ou mauvais, selon que nous 
l’avons bien ou mal mesur£ k notre conscience. Quand 
il y a dquilibre constant ou harmonie dans nos senti- 
ments, nous arrivons k la perfection relative par rapport 
k Fabsolu, Dieu. — Lorsqu’il n’y a pas harmonie, il y 
a discord ; et cela explique le jeu des passions ou les 
divers courants qui nous entrainent souvent, no- 
nobstant les appels non entendus de la conscience, 
oil il n’est pas convenahle de se rendre, par rapport a 
k la raison pure. D’oti il suit que l’homme est une 
creature responsable de ses actes et pouvant, a sa 
volont£, se diriger sur le bien ou sur le mal. 

Quoique nous puisions nos sentiments en nous- 
m&me, nous avons une tendance imp^rieuse qui nous 
porte k les exprimer au dehors. — C’estla loi d’expan- 
sion de la nature, la force motrice par excellence, 
Yattraction universelle qui se nomme gravitation 
dans l’ordre physique et Y amour dans Fordre moral. 

Par cette merveilleuse tendance, 6cho £loigne de la 
nature divine que la conscience nous r^vele cette 
lumiire qui eclaire tout homme venant au monde > 
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selon Pap6tre, nous sommes en rapports constants avec 
l’absolu, et par cela mfime perfectibles et susceptibles 
de progr&s. 

Le progress st done d’essence divine. C’est Pechelle 
mystique de Jacob nous representant Thommeluttant 
sans cesse, depuis les temps les plus recules, afin 
d’arriver k PIdeal, e’est-a-dire kla reproduction dans 
les faits humains du grand dessein harmonique de la 
nature. 

En effet, dans Pordre physique, tout s’etant trans- 
form^ et se transformant et se perfectionnant sans 
cesse, il doit en 6tre de m6me dans Pordre moral. D’ou 
la consequence qu’un homme de progrSs est le plus 
beau titre qui puisse &tre decerne k une creature 
humaine, et que c’est une aberration, un discord epou- 
vantable que de vouloir entraver l’oeuvre de Dieu sur 
la Terre. 

D’oii il r^sulte que la societe, dans les conditions 
rationnelles, agglomeration d’individualites reunies en 
faisceaux, n’est done que l’edifice moral, ou la cite de 
Dieu par excellence, dont les parties harmoniques 
constitueesdoiventsemouleral’instar surdes oeuvres 
grandioses qui nous sont presentees, dans Pordre 
physique, par le grand architecte de l’univers. 

Cette idee bien comprise, on peut et on doitfaire 
deriver tous les rapports sociaux de cette verite absolue ; 
et le plus ou le moins de perfection, dans son applica- 
tion, explique laqualite des rapports sociaux entre»eux. 
De cette recherche est nee la Sociologie. 

Appliquee avec lar£gle absolue de la justice, sanctifiee 
par P Amour, cette attraction morale, portee a sa plus 
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haute puissance, enfante les actions sublimes, la vertu. 

Par cette r£gle de conduite, les hommes seront ame- 
nds insensiblementet stirement k perfectionner de plus 
en plus leurs rapports entre eux, a se degager de preju- 
g^s barbares, de la guerre par exemple. 

D’irrationnels dans leurs concepts, trop souvent 
heias! d’injustes, consequemment, qu’ilsapparaissent 
en bien des cas, les hommes deviendront soumis k la 
loi d’amour, plus equitables entre eux. 

L’homme ne sera plus « le loup de l’homme » 
selon la definition si saisissante de Hobbes, mais son 
veritable frere en Dieu. — C’est la loi de l’Evangile; 
pourquoi ne l’appliquons-nous pas? 

Des rapports; sociaux decoule naturellement Veco- 
notnie politique , science parfaitement denommee, 
puisque de la parfaite economic, en politique, ddcoule 
le bien-£tre de tous, des masses societaires. 

Or, en economic politique, on experimente sur 
des unites humaines, au lieu d’experimenter sur des 
chiffres, comme en mathematiques pures. Neanmoins, 
nonobstant un ordred’idees different, on arrive a un 
resultat semblable au moyen de la puissance des 
nombres, idee sublime de Pythagore qu’on ne saurait 
trop mediter. 

En effet, en mathematiques, que produirez-vous 
avec des unites isoiees ? Absolument rien . — Assemblez 
ces unites, combinez-les, et vous arriverez k resoudre 
les problemesles plus ardus du calcul. Ceci est dune 
evidence qui n’est pas sujette a demonstration, tant 
elle est manifeste. Eh bien ! que ne fait-on de mSme 
en economic sociale ? 
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U unite , c'est Vegoisme de chacun, l’eparpillement 
des forces au grand detriment de la masse enti&re; 
c’est la concurrence intelligente qui tue, au lieu de 
1’epanouissement collectif du corps social tout entier. 
Par ces unites groupees. au contraire, vous arrivez 
a des combinaisons multiples qui toutes s’aident mu- 
tuellement, sans entraver pour cela le jeu regulier de 
l’individualite humaine. Annihiler, comme certaines 
ecoles philosophiques le preconisent, la libertede l’in- 
dividu au profit exclusif d’unecollectivite quelconque, 
c’est outrepasser la loi naturelle du progres, c’est pen- 
cher vers la tyrannie du nombre, qu’il ne faut pas 
confondre avec l’harmonie sociale. 

Ceci etabli, faites des nombres sociaux, des inter&ts 
groupes par Taffinite des int^r^ts, au lieu de cette 
froide individuality, la base actuelle des societes mo- 
dernes, et vous accomplirez sans secousse, naturelle- 
ment, harmoniquement, les vues de la Providence. 

La Bible fa enseigne, il y a d£ja bien longtemps : 
il n’est pas bon que Thomme soit seul. Cette idee 
d’une haute portee philosophique doit sentendre non 
seulement de l’^quilibre de la creature, comme espece, 
qui sent le besoin de se reproduire, afin d’accomplir 
l’acte religieux assurant Taccomplissement des 
vues divines dans , l’avenir, mais encore de son 
ytat, comme ^tre sociable appeiy a vivre au milieu 
de ses semblables. De la derivent les rapports de 
societe, les contrats des unites sociales entre elles. 
Ces contrats librement consentis doivent etre loyale- 
ment executes de la part de chacun de ses membres 
sous peine de voir des m^galit^s monstrueuses surgir 
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d’une situation cr&e tout d’abord pour les dviter. 

A cdt<£ des droits de chacun il y a pareillement les 
devoirs de chacun. Droits et devoirs sont corrdlatifs, 
les uns aux autres. Malheureusement cette idde qui 
sanctionne Pharmonie des rapports sociaux a et6 
tellement obscurcie de tout temps par des motifs imp- 
resses, qu’il n’est pas d’hommequi trop souvent ne se 
fasse une idee diffPrente de ses droits etde ses devoirs 
en ce monde. Une lacune importante & combler se- 
rait de presenter un cours d’economie politique au 
point de vue des droits et des devoirs de l’homme en 
sociPtP ; de determiner en vertu des m&mes principes 
et des recherches la meilleure forme de gouvernement, 
celle qui s’adopte le mieux aux regies de Pabsolu, de 
la justice, partant de cette idee que, les hommes etant 
freres, tout texte de loi quelconque doit, pour etre via- 
ble, s’appuyer, contenir en substance le principe de 
la fraternite dont on parle tant de nos jours et que 
l’on pratique si peu. Pourquoi ? surtout parce que 
cette sublime devise a etc mal presentee aux peuples 
assoiffes de liberte et laissant dans Pom bre les autres 
termes de la devise. 

Lisez sur les murs de nos edifices. Partout vous y 
voyez figurer ces mots : Liberte, Egalite, Fraternite. 
J’en demande bien pardon a mes contemporains, 
mais cette devise est fautive, et ne peut et n’a pu que 
produire des effets trPs imparfaits, presentee de cette 
maniere. 

Selon mon humble avis, et n’en d6plaise £i mes 
grands initiateurs de 89, il efit fallu presenter cette 
devise d’autre sorte, com me suit : 
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Fraternity, Egalite, Liberty. Et en void la raison : 
Si Ton admet que les hommes sont fibres, les uns 
l’admettent, je suis de ce nombre ; d’autres ne l’ad- 
mettent pas et sont les dyfenseurs acharnys des castes 
d’ou dyrivent les priviiyges. Ne comptons pas avec les 
idees modernes. 

Poursuivons. Si les hommes sont fibres, ils doivent 
Stre egaux entre eux, de par le droit divin; done 
rfigalite derive nycessairement de la Fraternity, logi- 
quement parlant. Puis, si les hommes sont ygaux 
entre eux, Fhomme ygal de son fr£re ne saurait £tre 
entrave, lese dans la manifestation de sa liberty na- 
tive. 

Tout au plus, pour le bon ordre social, est-il 
necessaire, dans Pytablissement du pacte social inhy- 
rent k tout gouvernement quel qu’il soit, de limiter 
dans une certaine mesure, pour Tintyryt general de 
la communauty, 1’expansion de son droit primitif 
d’homme libre; mais cette mesure doit £tre aussi mi- 
nime que possible. On peut, avons-nous dit, attenuer 
ce droit a la condition expresse de ne pas Tentraver 
outre mesure. 

C’est la pierre d’achoppement de tout gouverne- 
ment, et seule la Fraternity peut nous eclairer a cet 
ygard en fixant pour base de son action, et sans 
Tenfreindre, le principe. Ne faites pas a autrui ce que 
vous ne voudriez pas qui vous fut fait. 

Cette loi nedate pas d’hier, puisqu’elle remonte aux 
temps vediques, est passye dans le code du premier 
Manou (ypoque brahmanique), a ety reprise plus tard 
par le Bouddhisme, ensuite par Confucius, puis enfin 
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par le Christ qui a pr£sent£ k Phumanity la synthase 
universelle de la loi d’amour appuyee sur la F rater- 
nit6. 

Appliquee a Pordre social, cette loi a fourni 
comme elements la triade suivante accompagnee de 
ses divisions principales : 

De 1 amour ddrivent les sentiments tendres : 

i° La maternity la paternity la fraternity (d’ou par 
corollaire regality et laliberte). 

2 0 Puis la religion, lafoi, lacharite, la piety, la pitie, 
la bienveillance, l’amitie, la douceur, la mansuetude, 
l’humilite. 

De la justice derive le droit ou l^quite , et du 
droit le devoir. 

Du souverain bien derivent : la verite, la beaute, la 
vertu, Phonneur, PIdeal, le courage, l’hyroisme, la 
purete, la force morale qui a pour instrument le libre 
arbitre. 

Au sommet des faculty se trouve placee l’lntelli- 
gence eclairant la raison. Et qu’est-ce que l’lntelli- 
gence, c’est l’electricite de Dieu mise en contact 
avec Phomme. En effet, Manou, que je reproduis 
textuellement, n’a-t-il pas dit : 

Rien n’a pu se creer que par l’intelligence, 

Et le monde est son ceil oil luit la Providence. 

Deux questions se presentent maitenant a l’esprit 
questions meritant d’etre etudiees. 

Qu’est-ce que la philosophie ? A quoi sert la philo- 
sophic ? 

Ces sujets d’un inter&t capital, souvent debattus, ont 
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besoin d’etre filicides, pas autant que je le voudrais, 
la place me manquant. Je me contenterai done pour 
aujourd’hui d’une simple esquisse. 

La philosophic est l’etude de Y ideal, de Yabsolu, de 
la raison pure, de la verite. 

A quoi peut et doit servir la philosophie ? A ap- 
prendre a Phomme ase connaitre intimement, a ana- 
lyser ses sentiments, d’apres une regie invariable qui 
lui serve de boussole, au milieu des passions mul- 
tiples qui viennent l’assaillir. De telle fa^on qu’il 
puisse se gouverner en pleine liberte en ayant pour 
guide la recherche de l’absolu ou la raison qu’il 
puisse distinguer ce qu’il est bon, ce qu’il est bien de 
faire ou de ne pas faire, par rapport a lui-m&me 
d’abord, et ensuite par rapport a ses semblables. 

Ceci etabli, il est facile de comprendre que plus 
l’homme se sera rapproche du bien, du beau, du vrai, 
par la pensee, plus il sera dispose a faire rayonner 
autour de lui les consequences divines de cette pen- 
see; en un mot a appliquer les principes dans l’ordre 
social auquel il appartient, plus il sera en harmonie 
avec la loi divine. Ce sera, si l’on veut, l’imperatif cate- 
gorique de Kant. 

Toute action humaine provient forcement, qu’elle 
soit le produit de la raison ou du sentiment, d’une loi 
primordiale qu’il s’est donn£e ou qu’on lui a donn^e 
pour guide. Cette action sera bonne ou mauvaise, 
selon qu’elle decoulera d’un bon ou d’un mauvais 
principe, e’est-a-dire se rapprochera ou s’eloignera, 
sera la consequence plus ou moins rationnelle du fait 
divin de 1 absolu. 
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Ce fait, il doit toujours 6tre present dans sa pensee, 
au moment de Taccomplissement d’un acte. 

Cela explique les bons raisonnements et les mau- 
vais raisonnements, les bons sentiment et les mauvais 
sentiments et cons^quemment la bonne philosophic, 
image rationnelle du bien, du beau et du vrai, et la 
mauvaise philosophic, image ou la deviation d’un 
principe mal compris, mal d^fini. 

On le voit, la philosophic sert k quelque chose, 
puisque, en vertu de son essence m£me, elle peut, 
selon que Thomme s^carte de la loi divine, im- 
muable, ous’ytient, leconduirei la purete, au beau, 
au bien, par rapport a lui-m6me et k la droiture, 
k P£quit£ vis-£-vis desautres. 

Puisqu’il peut en outre y avoir diffSrentes manMfres 
d’expliquer, d’entendre Tabsolu, en raison de la fragi- 
lity de la raison humaine, lorsqu’elle n’est pas aidee 
par la voie intime de la conscience, il ne faut pas 
s’^tonner si les rapports des hommes entre eux diffe- 
rent, sont plus ou moins harmonieux, selon le degre 
d’avancement di leur intelligence et de leur mora- 
lity. 

Partant souvent de principes opposes, les socidtes 
divergeront entre elles. Telle philosophic conduira 
nycessairement les membres d’une communautd so- 
ciale vers la doctrine qu’on est convenu d’appeler 
matyrialiste ; telle autre, par contre, partant du pdle 
opposy, se dirigera vers la doctrine spiritualiste. 

Matiere , Esprit , ces deux vocables ont yte de tout 
temps le champ d’expyrience de la pensye oti, comme 
dans une aryne ouverte, les plus grandes intelligences 
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se sont jusqu’a nos jours e vertices a resoudre le'grave 
probleme de notre destinee presente et future. — Seule 
la raison de l’homme etant appelee a se prononcer 
dans le debat toujours ouvert et jamais £puis£,*il est 
a croire que notre nature finie et limitee ne connaitra 
jamais Pinfinietsessplendeurs. Lasagesse superieure 
de l’incrdd a dti en decider ainsi, afin de nous epar- 
gner sur le globe, avec la connaissance de ce que nous 
avons dfi 6tre, la raison justifiee peut-6tre de notre 
existence ici-bas. et si miserable parfois. 

En somme, l’homme 6tantdminemment perfectible, 
qu’il lui suffise d’ecarter de sa pensee tout ce qui 
touche a l’inconnaissable, de s’arr&er 1st oi \ les t£n£bres 
se font dans son esprit. Son r61e sur la terre est encore 
assez brillant ; sa t&che est assez noble, pour qu’il se 
decide a abandonner la poursuite d’un r6ve irr^ali- 
sable. 

L’homme, par la pensee, ne s’est-il pas £leve jusqu’a 
son createur ? Cette sublime conception doit lui suffire. 

En somme, l’ldeal, la perfection absolue, tel est le 
p61e versf lequel Fhomme doit 6tre attir£, soit pris 
individuellement, soit consid£r£ comme agregat, en 
corps de nation ou groupe social. C’est le probleme k 
resoudre pour chaque society. 

S’il en est ainsi, quelle est la meilleure mani&re de 
degager l’absolu, de le presenter aux hommes comme 
r£gle de conduite ? 

De la fagon dont ce probl&me sera r&olu dependra 
Je plus ou le moins de perfection des soci£t£s, la plus 
ou la moins grande somme d’harmonie susceptible de 
r^gner entre les membres qui les composent, dependra 
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enfin la stability, l’ordre dans le corps social, attendu 
que la vie sociale n’est que le reflet des principes sur 
lesquels elle s’appuie. 

Puisque la philosophic a une portae aussi conside- 
rable, il serait pu^ril de la d^daigner, il est au con- 
traire utile d en definir les termes pratiques essentiels; 
il est important d’etudier de quelle manure les hommes 
en general l’ont comprise jusqu'ici, au point de vue de 
son application aux regies usuelles de la vie sociale. 
N’est-il pas douteux, en effet, que des premisses pre- 
sentees dans l’expose de quelque philosophic que ce 
spit, devra sortir des consequences qui s’imposeront 
logiquement & la direction des faits humains ? 

Cabanis a dit : « Le cerveau secrete la pensee com me 
le foie secrete la bile ce qui revient k emettre l’idee 
que la mati&re pense par elle-m£me, et que la pensde 
n’est que l’une des proprietes de la mati&re. D6s 
lors il existera deux sortes de matieres : une mature 
qui pense, et une mature qui ne pense pas. Admettre 
une semblable proposition peut paraitre audacieux a 
plus d’un titre ; une proposition contraire paraissant 
l’annihiler par cet ancien aphorisme: Mens agitat 
molem. Cet aphorisme de Lucrece repute materialists 
cependant diflfere essentiellement de la definition de 
Cabanis. Beaucoup de spiritualistes seraient heureux 
d’en avoir conpu l’idee. 

Ripondant k Cabanis, on peut lui objecter ceci : 
S J il est vrai que l’£lectrite, avant de se degager, ait 
besoin de certaines conditions qui se rencontrent dans 
la pile de Volta, parexemple dans les nuages lorsque 
la chaleur est intense, pourquoi ne pas accorder au 
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principe de vie qui nous anime, sorte d’electricit^ qui 
nous est inconnue, a Tame immat£rielle, en un mot, 
les mSmes conditions qu’a ce que j’appellerai l’&me 
mat^rielle du globe terrestre, Pelectricite ? 

Avant la production du phenom&me d’oti surgit la 
foudre, Pelectricite existe-t-elle ? Evidemment oui ; k 
P£tat latent, je le veux bien, mais Pelectricite existait 
avant la production du phdnomene, en tant que force 
emmagasinee ; elle preexistera encore apres. 

Pour ce que Ton est convenu d’appeler l’&me, entite 
metaphysique spirituelle, exprimant ce je ne sais quoi 
qui est la vie, quoi de plus rationnel que pour se mani- 
fester elle ait besoin, de m&me que Pelectricite, de 
certaines conditions : d’une boite osseuse, par exemple , 
contenant le cerveau, dispose de cette fa$on qu’il aplu 
au grand architecte de Punivers de le faire ? A Petat nor- 
mal du cerveau, Pame se manifestedans toute sa pleni- 
tude ; dans les conditions anormales des lobes du cer- 
veau, produisantla folie, par exemple, P&me, ne trou- 
vant plus son support en etat sain, naturel, perdra 
dans ce cas sa liberte d’action rationnelle. En outre, 
il pourra se faire, etant donne un etat de paralysie du 
cerveau, qu’enti&rement obliteree, de m&me que Pelec- 
tricite,, l’&me n’existe plus qu’a l’etat latent, qu’elle 
sommeille, pour cdder le pas aux seuls instincts ani- 
maux de la creature. 

Mens sana in corpore sano . Cet adage antique ne 
fait que confirmer Pexplication ci-dessus exposee. 

Et puis, si vous admettez Dieu, une puissance cr£a- 
trice hors de nous, laquelle nous etreint de toutes 
parts par Pinfini et nous a doue d’une parcelle d’6ma- 
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nation spirituelle procedant d’elle, d^nomm^e par 
Thomme Pintelligence, la raison, Pesprit, vous refu- 
sez k cette Emanation sublime, l’&me spirituelle, une 
action distincte de la mati&re, pour la confondre en 
elle, au nom d’une union mystdrieuse, mystique, d’un 
panthdisme irresponsable ! Bien plus, vous lui refusez 
Pimmortalit£, que vous accordez lib^ralement k la ma- 
ttereinerte! Celaconfond. Une chose inerte, une pierre, 
par exemple, au noin du principe que « rien ne se 
cr£e, rien ne se perd aurait en elle la propri^td de 
se transformer, sans jamais disparaitre dans l’espace 
et dans le temps, et vous refuserez les m£mes condi- 
tions k Pesprit, k Pinstrument que fait agir la matiere 
inerte ! 

Ceux qui pensent ainsi devraient m&iiter ces paroles 
de Manou, le premier legislateur de PInde antique : 

Rien n’a pu se cr^er que par l’intelligence, 

Et le monde est son ceil oil luit la Providence,. 

L’Esprit, la Vie, en un mot, et la mature coexistent 
et coexisteront de toute Semite. Dans quelles condi- 
tions ? Nous Pignorons et l’ignorerons sans doute tou- 
jours. 

Qu’il nous suffisede nous Clever jusqu’i Dieu, d’etre 
digne de lui, puisqu’il nous a cr6£ ; et c’est assez pour 
Phomme sur cette terre. 

Ou la raison cesse d’avoir son empire, Ik doit cesser 
la philosophic. 

Qu’eSt-ce que le mal ? La deviation du bien, de 
Pharmonie; le discord des lois providentielles. Dua- 
lisme existant depuis la creation, le bien et le mal 


Digitized by 


Google 

ai .l j I, 


LA PHILOSOPHIE 2 73 

offrent le caractere d’un combat entre la satisfaction 
des appetits mat^riels, commandos par les sens, et les 
lois morales dictdes par la conscience, par la raison 
pure, l’ideal, Fabsolu. 

Ce qui explique le libre arbitre. 

Si, comme les animaux, nous n’avions que des sens 
a satisfaire, Finstinct y pourvoirait seul ; mais, notre 
nature morale r&lamant d’autres satisfactions, il y a 
done, de ce moment, lutte entre ces deux facultes : 
faculty du sentiment, faculty de la raison pure, d’ou 
naissent le Bien et le Mai. 

De la conception du Bien est sortie la notion du 
devoir a accomplir, en regard du droit que nous con- 
fere notre quality d’homme dans nos rapports avec nos 
semblables. C’est pour avoir meconnu la juste coexis- 
tence de ces deux termes, que le droit s’arroge de plus 
en plus dans rios sociefes modernes une place prepon- 
derate, au detriment du devoir, son correctif, lorsque 
le premier outrepasse ses limites naturelles. 

Le devoir accompli librement conduit a la vertu, 
lorsque la lutte entre le bien et le mal outrepasse les 
conditions ordinaires par une tension extraordinaire 
des sentiments affectifs produite par Famour, qui se 
diversifie de tant de fa?ons differentes ! 

II peut y avoir devoir accompli sans la vertu, mais 
la vertu ne saurait exister sans devoir accompli et, 
qui plus est, sans sacrifice, la plus noble condition du 
libre arbitre, qui nous permet de choisir Fideal du 
devoir (le sacrifice), par Fabandon spontan£ d’une 
partie de nos droits naturels. Par fe, nous goutons la 
jouissance plus pure de la loi absolue, du bien, du 
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beau, du vrai, sanctionnde par le d^vouement. 

Par le sacrifice, la nature humaine laisse bien loin 
derri£re elle les instincts. Cette faculte Thieve jusqu’a 
Dieu, en la d£gageant de ses liens corporels, pour la 
rev&tir de Taur^ole de l’absolu. Les mat^rialistes n’ar- 
riveront jamais k la religion du sacrifice, parce que, 
soumis tout entiers aux sensations physiques, po’ur 
eux seules legitimes, le sacrifice pour eux n’a point sa 
raison d’&tre. 

En effet, instinct, sensation, correspondent a une 
satisfaction egoiste, personnels, et cette religion, 
car e’en est une, ne saurait avoir rien de commun 
avec la religion du sacrifice que nous venons de de- 
finir : le spiritualisme, en un mot. 

Dans le materialisme, la nature etant prdsentee 
comme le facteur unique, irresponsable et fatal de 
Taction, Thomme livr6 k ses instincts sensitifs, jouet 
de ses propres passions qui le commandent impdrieu- 
sement, peut s’arr6ter parfois dans la poursuite du de- 
sir, mais alors il n’y est incite que par T int£r£t, la 
crainte du chitiment, s’il blesse la loi sociale, jamais 
par le devoir. 

II faut savoir s’^couter penser. Etudiez cette id£e, 
elle est Sconde en r£sultats pratiques et d£montrera a 
tout observateur de bonne foi et sans pr^juges de 
secte religieuse, d’ecole politique et sociale, k quoi 
peut servir; la philosophic. Scrutez avec sincdrit£ votre 
conscience, et, a la suite de quelque acte que ce soit, 
elle vous criera, plus siirement que les plus beaux 
raisonnements philosophiques, le plan k suivre dans 
la vie. 
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En s’etudiant penser, l’homme reconnait qu’il 
existe en lui une certaine chose partant du cerveau : 
la raison; une certaine autre chose derivant du coeur: 
le sentiment. — Nous avons done k notre disposition 
deux instruments depreciation : ce qui derive de 
la raison, les facult£s ; ce qui derive du coeur, les 
sentiments. — La vertu est la reunion complete, 
harmonique, de la raison et du sentiment; e’est le de- 
voir eleve a la plus haute puissance, accompagne de 
sacrifice . Le devoir peut se passer du sacrifice ; la 
vertu, non. Le devoir est une religion. 

Pour r&umer ces quelques appreciations philoso- 
phiques, sans autre but que d’en pr£ciser les c6t£s les 
plus saillants, de les mettre en lumiere, au point de 
vue pratique dans le cours de la vie de 1’homme si 
mouvementee, j’ajouterai: Matiere, Esprit sont deux 
p61es opposes conduisant k deux ordres differents 
dans les rapports sociaux de l’homme. 

L’homme a-t-il choisi le materialisme comme principe 
d’action, il y aura pour lui, par voie de consequence, 
abaissement de sa personnalite qui le fera dechoir, 
le plongeant de plus en plus, par une pente insen- 
sible et fatale, dans les bas-fonds vaseux de l’iniquite. 

L’homme a-t-il choisi le spiritualisme comme prin- 
cipe d’action, il y aura pour lui, par voie de conse- 
quence, reievement progressif de sa nature morale, 
tendance irresistible vers le beau, le bien, l’absolu, la 
verite. Il se recherchera en Dieu, en un mot. 

A rhomme de choisir sa route ici-bas. S’il veut 
dechoir, qu’il s’adresse a la mature et il descendra de 
pente en pente, jusqu’& l’animalite. 
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S’il veut au contraire marker le nom d’homme, de 
creature pensante et digne de ce nom, qu’il s’attache 
sans cesse au perfectionnement de sa nature spiri- 
tuelle. 

Du point de vue de la mature, ou du point de vue 
de resprit d^rivent tous les syst&mes philosophiques 
£labores depuis les temps les plus recules jusqu’it nos 
jours. II ne saurait y en avoir d’autres; et, selon que 
les hommes pris isol&nent ou par groupes sociaux 
auront £taye leur loi morale sur Tun ou Tautre de ces 
syst&mes , la loi d’amour, c*est-&-dire la justice, ou la 
loi de la force brutale, c’est-a-dire le d£sir de la jus- 
tice, de Tequit£, Thomme, dans ses rapports avec ses 
semblables, rencontrera soit Tharmonie, la concorde, 
la paix, ou bien le discord, la guerre de classe a classe, 
de gouvernementa gouvernement, de nation k nation. 

J’en ai fini avec ma demonstration. C est au lec- 
teur & juger deleur plus ou moins d’opportunitd. 

Alfred Le Daln. 

Chausseroy, le 20 aotit 1895. 
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Sous le del flamboyant ou blanchissent les nues , 
Depuis les bords du Rhin jusqu'aux oceans bleus, 
Depuis la Cornouaille et ses falaises nues, 
Jusquaux monts espagnolsfusqu’auxAlpes chenues, 
S f etend le grand Pays , — la Terre des Aieux. 

Cest pour ce beau pays du chene et du platane 
Que les durs grenadiers du grand Napoleon , 

Ayant franchi C Europe avec leur marche crane , 
Mouraient a Mont-Saint-Jean, a Leipsick, a Sezanne, 
Aucri de : « Rendezvous », repondanttou jours : Non! 

Cest pour lui que mouraient les soldatsdeJemmapes, 
Ces flers republicans qui dressaient leur drapeau 
Contre les empereurs , les rois et les satrapes 
Et qui portaient au monde , etapes par e tapes, 

Ce cri de liberte qui fait fremir la peau. 
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Cest pour lui que Sal^bach vit succomber Turenne , 
Que Villars vit son sang couler a Malplaquet , 

Que Guise combattit aux champs de la Lorraine, 

Et que Gaston de Foix rendit Fame a Ravenne , 

Etque Bayard tomba sous un coup de mousquet . 

Cest pour lui qu 9 a Paris la vaillante Pucelle , 
Transpercee , arracha la jl&che de ses mains , 

Pour lui qu elle chassa les Anglais devant elle, 

Que, livrde au bucher dont la flamme etincelle , 

Sa cendre futjetee au vent des grands chemins . 

Cest pour ce beau pays que notre Empereur Charle 
Vainquit les Musulmans et dompta les Saxons , 

Sauva la douce France et le royaume cTArle , 

Pour lui qu'est mort Roland dont le trouvere parle 
Dans la vieille epopee et vingt autres chansons. 

Cest pour lui — toujours lui — qu’aux champs cata- 
Nos peres ontvaincu les hordes d’Attila, [ launiques 
Que Vercingetorix ligua cent republiques 
Pour secouer le joug des Romains tyranniques 
Et mourut dans les fers ou Cesar Yetrangla ! 

Or, des les temps confus ou les premiers Arvernes 
— Trente mille ans avant le pieux Jesus-Christ — 
Luttaient contre les ours du fond de leurs cavernes 
Afin de conquerir pour nous , peuples modemes. 

La domination de Vhomme et de Vesprit, 


Digitized by LjOOQle 



LA TERRE DES AIEUX 


2 79 

Et depuis s et pendant la longue descendance , 

Que cent siecles et plus vireni naitre apres eux , 

Sur ce sol quits ont fait un tresor d abondance, 

Tous ces hommes luttant pour leur independance 
Inondaient de leur sang la Terre des Aieux. 

Et tandisqu'ils tombaient sous leurs puissantes armes 
Presque toujours vainqueurs et toujours glorieux, 
Les epouses , les soeurs et les meres en larmes, 

Se tordant de douleur et s'affolantdalarmes, 
Arrosaient de leurs pleurs la Terre des Aieux. 

Et , dans les temps de paix et de gaite sereine, 

Les laboureurs courbes sur la charrue aux boeufs, 
Ceux qui sous le soleil et dans la Chaude haleine 
Ramassaient de leurs faulx les epis de la plaine , 
Baignaient de leur sueur la Terre des Aieux. 

Et , quand la mort venait, prematuree ou lente. t 

Ceux dont quelque parent avail ferme les yeux, 

Que les femmes pleuraient avec leur voix dolente 

Et dont on enterrait la forme pantelante, 

Nourrissaient de leur chair la Terre des Aieux/ 

• 

Or, depuis ce long temps, les pleurs, le sang qui brule, 
Les cendres, les sueurs et la chair et les os 
Ont forme cet humus ou la seve circule, 

Et chaque brin de terre , et chaque molecule 
Sont nourris et gonfles dun ferment de heros! 
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O Frangais , si ton coeur sait honorer tes peres , 

Si tu sais aimer ceux a qui tu dois le jour, 

Tu tiens la sous tes pas tout ce que tu veneres , 

Les cerveaux des penseurs , les entrailles des meres , 
Les coeurs des jeunes gens tout palpitants d’ amour. 

Ils sont dans les moissons des pastes 6chappees ... 

— Jette-toi , roule-toi , dans un elan fougueux , 

Sur ces plaines, de sang et de larmes trempees , 
Embrasse les sillons avec tes mains crispees 
Et mords de tes baisers la Terre des Aieux! 

Et si Vennemi vient pour envahir tes havres , 

Tes villes, tes coteaux. tes plaines el tes bois, 
Redis-toi longuement , dans ton coeur que tu navres, 
Qu’il va fouler aux pieds des milliards de cadavres , 
Ce que ces morls ont fait et ce que tu leur dois. 

Alors, cours arreter celte armee irisolente. 

Forme de tout ton corps un rempart valeureux , 
Repousse Vetranger (Tune main violente 
Ou tombe , s’il lefqut , la poitrine sanglante , 

Et feconde a ton tour la Terre des Aieux ! 

Gaston Armelin. 


Troupe I-kdRprhdamt 

D’ETUDES ESOTERIQUES 


Quartier general. — Le Comite directeur a decide 
de recompenser d’une fafon-toute speciale le travail 
assidu d’un des officiers du Groupe et a pris k cet eifet 
la decision suivante : 


Digitized 


ed by GoOglc 


28 i 


l’eveil 

A dater de l'exercice 1895-1896, il est cre'e au Groupe 
un poste de directeur adjoint charge de suppleer le Pre- 
sident chaque fois que cela deviendra ne'cessaire. 

M. Paul Sedir, docteur en kabbale, membre du Su- 
preme Conseil de l’Ordre martiniste et du Supreme Con- 
seil de l’Ordre kabbalistique de la Rose-Groix, est nom- 
inee directeur adjoint du Groupe jusqu’& nouvel ordre. 

Pour le Conseil directeur : 

Le President du Groupe , 
Papus. 

Le mois prochain, nous publierops le programme des 
travaux du Groupe pour l’exercice 1895-96. 

La Branche la Parfaite Justice, k Toccasion de la 
cloture de ses travaux, avait organise un concours sur 
les questions suivantes : 

i° Anatomie et physiologie ; 

2 0 Le corps astral ; 

3 ° Un sujet laisse au choix de Tetudiant. 

Apres la proclamation du resultat, l’ordre du jour sui- 
vant a 6 x 6 adopte : 

i° Renouvellement du bureau; 

2 0 Reception des nouveaux adherents ; 

3 ° Dispositions & prendre pour les* etudes pratiques 
occultes. 


1 


Vous ne vous etonnerez pas’ en apprenant que, depuis 
l’instant de ma mort, je n’ai point aper9u les portes du 
Ciel. Mais je suis si pleinement heureuse dans mon 
sejour actuel que je ne regrette nullement de n'avoir pas 
trouve ce que j^sperais sur terre. Lorsque je me re'veillai, 
je crus 6tre encore sur la terre, dans une contree incon- 
nue; j'attendais votre pere et vous; Pair etait doux, et 
les passants portaient le bonheur sur leur figure; je nie 
dis : € II ne faut pas que je reste oisive » ; et il me sem- 
bla coudre dans des vetements. Je me souvins tout d’un 
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coup que ce jour-lk dtait dimanche, et je m’enquis de 
l’eglise. Celui k qui je fis cette demande sourit et me re- 
pondit amicalement : « Voici l’eglise : ce monde est le 
temple naturel ou nous prions le Pere. » A ces paroles, 
il me sembla recevoir une commotion interieure, et j’en- 
tendis des voix crier : « Gloire au Seigneur, au Roi eter- 
nel ! » En un instant, je connus que j’etais morte, et en- 
vironnde d’esprits qui ne m’effrayaient point. Je me 
prosternai, et je recitai l’oraison dominicale. Toutes mes 
idees antdrieures etaient renversees ; j’etais stupefaite de 
posseder un corps que je croyais avoir laisse dans la 
tombe. Mon amie me repondit: « Oui, ton corps phy- 
sique est au tombeau ; celui que tu as maintenant est un 
organisme tout different. » Le souvenir de ma vie pre- 
cedente me revint alors, et je ne fus que plus emerveillee 
de tout ce que j’apercevais alors. « Je croyais que nous 
avions des ailes dans le ciel », dis-je ; mon amie pour 
toute reponse me prit par la main et je vis aussit6t 
votre pdre causant avec un vieillard ; mais je ne pus lui 
parler. 

Je croyais toujours etre au ciel, je cherchai le chant 
des psaumes et le son des harpes, et les bienheureux 
vetus de blanc; alors une voix interieure me repondit : 
« La robe blanche, celle k laquelle tu [as travaille tout k 
Theure, elle est actuellement terminee : les psaumes, 
c’est le € Pater » dont les paroles sont une musique deli- 
cieuse pour Mon oreille, et Mon trone est dans ton 
coeur. » Mon entendement s’ouvrit alors et la paix pro- 
fonde descendit en moi. II m’est impossible de vous de- 
crire tous les horizons qui me furent ou verts; je repe— 
tais :« Parle, Seigneur, ton serfateur t’ecoute », et la 
voix continuait ses admirables lefons. 

Cette vie vous parait peut-etre bien semblable a la vie 
terrestre ; il n’en est rien cependant. II me semble, lorsque 
je compare les hommes d’ici aux hommes de la terre, que 
les cadavres sont ces derniers. Les plus elevds et les 
meilieurs d’ici se vouent presque entierement k la conso- 
lation des affliges, — car il en est qui souffrent parmi 
nous d’une fa 9 on terrible. 

(Traduit de Ich ErwachteJ) 
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Nouslisons dans le numero de VEclair du 9 septem- 
bre 1895 Particle suivantqui interessera vivement nos lec- 
teurs, nous en sommes persuade : 

Le monde religieux s’attache &un vaste projet qiii pre- 
sente pour les croyants, les philosophes et les savants, 
un interet considerable. II s’agit d’organiser & Paris pour 
1900 un « Congres universel des religions » k l’exemple 
du parlement des religions qui fut tenu a Chicago 
en 1893. 

Les principes en etaient poses Pautre jour, dans la 
Revue de Paris , en un article dont nos confreres se sont 
entretenus. Le projet a donne lieu k de nombreux com- 
mentaires, il a souleve de regrettables confusions. Nous 
avons pense qu'il etait interessant d’en preciser les ter- 
mes. 

Un groupe de jeunes pretres franfais — k qui la fre'- 
quentation simultanee de PInstitut catholique et de la' 
Sorbonne litteraire et scientifique a donne', avec de so- 
lides etudes, un esprit de large tolerance — a pris Pini- 
tiative de donner k Paris ce congres universel des reli- 
gions. — C'est Pabbe Felix Klein, professeur & PInstitut 
catholique, Pauteur connu de « Tendances nouvelles en 
religion et enlitterature », Pabbe Joinniot, vicaire gene- 
ral k Meaux ; l’abbe Pierre Vignot, maitre de conferences 
k Pecole Fenelon ; Pabbe Charbonnel, celui qui posait 
recemment les grandes lignes de ce projet dont il est Pun 
des plus ardents propagandistes. 

CHEZ LE PROMOTEUR 

C'est k Pabbe Charbonnel que nous sommes alle 
demander ce que devait §tre exactement le Congres uni- 
versel des religions. 

« — C'est tres simple. Nous sommes quelques-uns, 
nous dit-il, qui voulons reprendre la tradition e'vange- 
lique et d^mocratique, qui voulons aller au peuple, qui 
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estimons que pour lui la religion doit etre tout au moms 
un soutien moral. Mais, pour atteindre a ce but, la reli- 
gion ne doit pas s'imposer, elle doit simplement, digne- 
ment, en toute sincerite, se proposer au peuple pour 
qu’il en accepte ce qui lui en semble utile et bon. 

« Notez qu’en cela nous ne songeons pas un instant h 
discuter le droit que la verite a de s’imposer, mais nous 
estimons qu’en l’etat actuel et pratiquement il importe 
avant tout de respecter la liberte de conscience et d’ofFrir 
seulement les enseignements moraux de la religion. 

« Nous n’examinons pas si — ce que nous croyons 
fermement — la religion catholique a une valeur morale 
qui la fera triompher, nous n’examinons pas d’autre 
part la possibility d’une ere nouvelle differente de celle- 
ci ou les donnees du socialisme fourniraient leurs solu- 
tions. Pratiquement et sans chercher plus loin, nous 
avons l’education religieuse qui est 1&, toute prete, avec 
l’avantage d’une experience seculaire et d’une empreinte 
hereditaire sur les masses. 

LE BUT DU CONGRES 

Par quels faits indiquer cette tendance ? Comment ces 
hommes feront-ils connaitre au peuple qu’ils ne sont 
pas des sectaires qui pretendent lui imposer une religion 
avec tous ses dogmes, mais une large direction morale ? 

« — Nous avons pense qu’un Parlement ou seraient 
loyalement conviees toutes les religions, ou les ministres 
de ces religions auraient toute facultd d’ exposer la doc- 
trine, de l’expliquer k tous, ce scrait la meilleure fa£on 
de prouver au peuple notre sincerite quand nous lui pro- 
posons une religion. 

€ Vous voyez quel a ete notre point de depart, et ce 
que nous entendons faire en convoquant un congres uni- 
versel des religions k Texemple de celui de Chicago. 
Mais notez que d'autres peuvent fort bien y venir avec 
d’autres idees et dans un autre but. 

€ Cest de la reunion de ce congres que nous nous en- 
tretenions, voilk plus d’un an, avec M. Bonnet-Maury, 
le deiygud des Eglises ryformees d’Europe au Parlement 
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de Chicago ; l’idee en fut soumise au cardinal Gibbons 
qui s’en montra chaleureusement partisan. » 

Un memoire sur la reunion de ce congres en France, 
avec l’indication des adhesions qu’il reunissait deja, fut 
adresse a Leon XI 1 L Le pape donna a ce projet une 
approbation absolue ; mais, dans le but meme d’en assu- 
rer la complete reussite, il ne voulut pas lui donner son 
patronage direct, afin d’eviter que ce parlement des reli- 
gions, qui doit etre independant et ouvert & tous, ne 
semble etre « le congres du pape ». 

LES AUGURES 

« A dire la verite, la nouvelle qu’une reunion de ce 
genre se tiendrait en France a paru produire quelque 
surprise dans le monde citholique qui, jusqu’a present, 
reste d’une maniere generate sur la re'serve : on a mal- 
heureusement conserve dans notre vieux monde les an- 
tipathies que creerent les anciennes querelles religieuses: 
les representants des diverses religions n’ont pas ici 
Thabitude de se frequenter, d’echanger leurs idees ; ils 
evitent avec le plus grand soin tout point de contact. 

« En 1 Amerique, il en va tout autrement: des repre- 
sentants de religions opposees acceptent fort bien, sur 
certains points, une action commune. On a vu le cardi- 
nal Gibbons venir prendre la parole, apres un pasteur 
protestant, dans un meeting en plein air, et, suivant sa 
formule, on doit pratiquer la separation dans le dogme, 
mais l’union pour Taction morale. 

C’est dans cet esprit que doit se tenir ce congres, dit- 
on, qu’il faut bien se garder de confondre, ainsiquecela 
a ete fait, avec le proiet d’une « exposition universelle 
et internationale de Thistoire du christianisme pendant 
les dix-neuf premiers siecles » ou les panoramas, les dio. 
ramas, les reproductions de toutes sortes, les figurants 
costume's doivent tenir qne large place. Ce n’est pas une 
'« rue du Caire » de TExposition de 1889 que « nous 
voulons reconstituer en matiere religieuse, c’est un con- 
gres scientifique que nous voulons tenir. » 

Ce projet rencontrerait de serieuses adhesions &Tetran- 
ger, meme aux Indes. 
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Ge congres impliquera l’idee de l’egalite parlementaire 
des croyances, c’est-&-dire l’egale liberte pour toutes de 
s’affirmer et de se propager par persuasion. 

La reunion du congres comprend deux periodes : dans 
la premiere periode chaque religion separement discu- 
tera les theses des discours publics. 

Dans la seconde periode chaque religion par ses ora- 
teurs s’affirmera devant le peuple. 

Le congres se tiendra dans l’amphithe'atre de la nou- 
velie Sorbonne : c’est 1&, sous la fresque de Puvis de 
Chavannes, dans cet edifice de la Science qui aremplace 
l’asile des oiseuses querelles theologiques, que se tien- 
dra ce Parlement qui cherchera k unir toutes les religions 
dans une commune action morale. 

C’est egal, il y a quelque distance entre ce Parlement 
et la Saint-Barthelemy ! 


Un de nos bons amis, un des hommes qui ont le plus 
fait pour le progres de nos idees depuis plusieurs annees, 
M. Vitte, quitte la France dans quelques jours et part en 
Orient. Nos lecteurs connaissent les e'tudes mystiques 
d 'Amo et aucun d’eux n’a oublie ce Miroir spirituel pu- 
blie dansle Voile d’Isise t qui obtint un sivif succ&s. Get 
ancien eleve de l’ficole polytechnique, cet ingenieur 
Eminent, est avant tout un modeste et doit servir 
d’exemple a tous ceux qui veulent suivre la « voie de la 
sagesse ». Vitte n’a jamais voulu faire partie effective 
d’aucune societe ni d’aucun groupement. II a realise le 
programme superbe d’etre le phare de l’union au milieu 
des discordes de personnes et, s’il n’a ete membre d’au- 
cune societe spiritualiste, toutes les societes sans excep- 
tion lui doivent de gros services, de serieux appuis et de 
nombreux membres. 

Touchant de par sa situation d’assez forts appointe- 
ments, Vitte gardait le strict necessaire pour vivre et 
distribuait largement le reste aux oeuvres ou aux hommes 
vaincus par la fatalite. En partant, il laisse une oeuvre 




CORRESPONDANCE 


287 

considerable a accomplir, ce Congres de 1900 qui sera la 
consecration de la tache d’union, si bien menee a bien 
par cet excellent coeur et ce brave ami que nos vceux 
accompagnent dans son exode. 



Monsieur, 

L’adh^sion formelle et definitive de M. A. Francis 
aux croyances et aux pratiques de l’Eglise catholique, 
apostolique et romaine, adhesion que faisaient du reste 
pressentir les derniers numeros de V Initiation, est un 
fait qui aura probablement surpris, en meme temps que 
moi, les divers lecteurs de votre Revue et qui meriterait 
quelques explications complementaires. 

S’il est vrai, comme l’affirment les spirites, que la vie 
se continue apres la mort, par une lente evolution, sans 
une modification soudaine et profonde dans les idees et 
les sentiments de la periode terrestre, comment M. Fran- 
cois est-il certain que les messages qu’il a re9us sont 
P exposition de laverite absolue? Quelle preuvea-t-il que 
les communications des esprits, alors meme que leur 
identite aurait ete controlee, ne sont pas Pceuvre de ca- 
tholiques ultra-mondains qui peuvent se tromper comme 
tous leurs semblables ? 

' II me semble que, dans l’interet meme deses nouvelles 
convictions, M. Francis devrait donner aux lecteurs de 
V Initiation des renseignements 'qui pourraient les con- 
duire, eux aussi, sur le chemin de Damas ou il croit 
avoir trouve la verite. 

% Veuillez agreer, Monsieur, l’assurance de mes meil- 
leurs sentiments. Gh. B. 


L’ACIDE FORMIQIE & LA GERMINATION 


Mon cher Docteur Papus, 

M. J. Fardel, de Lille, vousfait connaitre par une lettre 
du 3 o juillet, reproduite dans le numero d’avril de Ylni- 
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tiation , qu’il a experimente la germination hative des 
graines au moyen de l’acide formique, en suivant les 
indications du D r Fugairon. 

Ce n’est pas moi qui puis donner des indications. Dans 
Vlnitiation, je me suis borne a reproduire un article de 
\’£cho scientifique dans lequel on disait que M t Ragon- 
neau, horticulteur, avait obtenu la germination des 
graines en les arrosant avec une solution d’acide for- 
raique a i/5ooo. 

M. Fardel dit avoir employe une solution & i/i5oo, 
soit un gramme d’acide pour 1 litre et demi d’eau. II n’a 
done pas suivi les indications de M. Ragonneau. 

D’ailleurs, qu’il se mette en relation avec celui-ci et que, 
pour avoir son adresse, il derive au directeur de VJzchq 
scientifique . 

Agreez, cher docteur, l’expression de mes sentiments 
devoues. 

D r Fugairon. 


Les Sept Principes de V Homme, ou sa constitution occulte 
d’apres la theosophie, par le D p Pascal. Ghamuel, ddi- 
teur, 1 vol. in- 18, 2 fr. 

Le D r Pascal est un des ecrivains les plus serieux que 
possede le mouvement theosophique en France. Le 
dernier ouvrage de cet auteur est plein de tres grandes 
qualitds, mais presente aussi les defauts qu'il est k peu 
pres impossible k un ecrivain de cette ecole d’eviter. 
Nous allons nous expliquer le plus nettement possible 
k ce sujet. Et nous cherchons tellement k rester sur le 
terrain purement critique, que nous venons de renoncer 
k la publication d’un compte rendu analytique chapitre 
par chapitre et presque page par page de cet ouvrage qui 
etait pret etre publie ; nous avons eu peur d’ouvrir une 
polemique inutile et irritante et nous tenons autant que 
possible k continuer la methode qui nous a si bien reussi 
en France |et dans les pays latins : bdtir d c6U et ne 
jamais per dr e son temps d ditruire. 
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Nous avions fait une etude comparative et detaillee 
des enseignements des deux traditions. Mieux vaut done 
presenter cette etude en article didactique qu’& propos 
de l’analyse d’un ouvrage recent. 

Nous dirons done que, pour un lecteur au courant de 
la terminologie theosophique, le petit volume du D r Pas- 
cal expose tres minutieusement les diverses questions 
se rattachant a la constitution et k revolution des prin- 
cipes de l’homme. Les exemples, quoique choisis dans 
d’anciens auteurs, tels que D’Acier, sont clairs et bien 
presentes. En un mot, tous les disciples de Tecole theo- 
sophique liront ce travail avec fruit. 

Les critiques que nous pourrions adresser au D r Pascal 
viseraient surtout le cantonnement de l’auteur dans Ten- 
seignement d’une seule tradition ; j’ai lu avec grand 
soin le livre, et je constate que tout ce qu’il renferme 
nous le savions dej& au moment ou, en m£me temps que 
les occultistes fran£ais, nous avons porte nos etudes vers 
la synthese qui resulte de toutes les traditions. 

Ce que le D r Pascal dit au moyen de termes de'rives 
du Sanscrit peut 6tre dit entierement en termes frangetis . 
Voil& tout le secret de la clarte des ouvrages des occul- 
tistes et du succes de leurs mouvements dans les pays 
latins. ’ 

D’autre part, ce qui fait la grandeur de Tenseignement 
esoterique, e'est l’unanimite de toutes les traditions a 
son sujet. Pour l’Orient, toutes les questions doivent 
§tre traitees en faisant les paralleles entre les traditions 
indiennes et les traditions chinoises appuyees par les 
quelques enseignements de Sanchoniathon que nous a 
transmis Berose. 

Pour TOccident, la grande tradition hermetique 
d’Egypte doit eclairer la tradition kabbalistique, pytha- 
goricienne, gnostique et alchimique pour aboutir au 
catholicisme, d’une part, et au symbolisme des societes 
initiatiques, d’autre part. 

II suffit ensuite d’eclairer l’une par l’autre les donnees 
de la tradition orientale par celles de la tradition d’Occi- 
dent pour faire des oeuvres aussi importantes que l’etude 
de Barlet sur le Zodiaque et les Genies plandtaires qui 
indique les progr£s considerables accomplis par l’occul- 
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tisme fran9ais depuis qu’il a cesse de pietiner sur place, 
pour se lancer franchement en avant. 

Nous reprocherons done surtout au D r Pascal sa con- 
naissance absolument insuffisante de la tradition occi- 
dentale et de ses classiques. Ainsi Tetude des ouvrages 
de Fabre d’Olivet aurait permis k Tauteur de presenter 
la psychologie d'une fa9on bien plus clalre qu'il ne le 
fait dans son chapitre sur Manas. 

Mais, encore une fois, tout cela demanderait de trop 
longs developpements, et ce n’est pas ici le cas de dis- 
cuter point par point un ouvrage tres interessant et que 
nous avons soigneusement e'tudie vu sa valeurtoute par- 
ticuliere ; nous reprendrons dans quelque temps en une 
serie d’articles les etudes comparatives qui pourraient 
interesser nos lecteurs. 

Papus. 


LePalladisme, culte de Satan-Lucifer dans les triangles 
ma9onniques, par Domenico Margiotta, in-8 de x— 24 7 
pages (P. Falque, editeur, Grenoble). 

Introduction : Benedictions du Saint-Pere et de divers 
prelats. 

Chapitre i er . — Coup d’ceil retrospectif : Attaques contre 
Lemmi (extraits de journaux, lettres ,etc.) et lettre de Pike 
k Lemmi contre le Grand-Orient de France (le Grand- 
Orient de France hors la communion de la Ma9onnerie 
Universelle), etc. 

Chap. 11. — Orthodoxie ma9onnique: Hymne k Satan, de 
G. Carducci. — Lucifer, extraits d’un poeme de Mario 
Rapisardi. — Instructions de Pike aux S . . G Insp. 
Gene. sur Lucifer, Satan, la Magie, etc. — Credo et 
Pater de Pike. — Credo, Pater, Ave et Mater de Lemmi 
(ces dernieres prieres ontun caractere panthe'istique). — 
Extraits du Talmud. — Le Geimaith. — Menngog, chant 
palladique qui se module pendant les « oeuvres de grand 
rite analyse et traduit. II n'y a rien concernant les ri- 
tuels palladistes, en dehors des prieres. 

Chap. iii. — Apparitions de Satan (k Paris, k Milan, k 
Charlestown, etc.). — Secte des « Messes Noires » qui 
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devalise les tabernacles dans les eglises. — L’auteur ra- 
conte que, se trouvant chez le fr. . Oreste Gecchi, in gt- 
nieur civil, celui-ci fit apparaitre, un matin, dans son 
jardin une chevre blanche. « Nous nous promenions, 
dit Margiotta, dans le jardin, lorsque, tout k coup, mon 
ami modula un sifflement etrange et cria : A moi Faghel ! 
— Aussitot un belement prolonge se fit entendre, et une 
magnifique chevre blanche nous apparut, comme sortant 
de terre. » 

Evocation magique par F Pessina, decriteavec tous 
les details possibles et les prieres ritueliques adressees 
&la Trinite : Lucifer, Satan, Aleppe. 

Chap. iv. — * Faits et Gestes du Grand Magicien Giam- 
battista Pessina. 

Chap. v. — Betises et infamies. — Attaques contre 
Renan, E. Levi, Guaita, Papus, etc. — Pratiques magiques : 
moyens pour obtenir l’amour d'une femme. — Recette 
pour guerir la rage canine. — Moyens de planter la che- 
ville magique en faveur ou contre quelqu’un. — Secret 
pour parler avec les morts. — D’apres Pessina. 

Chap. vi. — Alphabet du Palladium reforme nouveau et 
sa veritable explication: Les 22 lettres de cet alphabet 
designe sous le nom d 'Alphabet dds Mages d’Alexandrie. 
Ces lettres correspondent a celles de l’alphabethebreu, et 
leur explication, d'apres Jamblicus II (quel est ce Jam- 
blicus ?) se rapproche beaucoup de la signification attri- 
bute aux cartes du Tarot (Arcanes majeurs). Eistibus 
Nitibus, dans son article de YInitiation d’aout, attribue 
aux arcanes XVII, XVIII, etc., la meme signification que 
Jamblicus II. 

Chap. vii. — Le Palladisme en de'route. — Histoire 
de Diana Vaughan, ses demeJes avec le comite de Londres, 
sa conversion (extraits de revues), etc., etc. 

Documents supplementaires : Apparition du diable a 
Florence en 1886 devant Tauteur. — Vols d’hosties con- 
sacrees (reproductions d’une preface de Huysmans). — 
Encyclique de Lemmi contre Jeanne Dare. — Les Labah 
des 77, litanies luciferiennes , etc. 


J. B. 
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A propos de ces ecrits, annon9ons que le i er octobre 
doit paraitre une reponse de Papus intitulee : Le Diable 
et VOccultisme (1 fr., chez Chamuel). 

N. D. L. D. 


Propositions de philosophic occulted 


M. Vurgey nous adresse cette plaquette, tirage a part 
de la Revue de Belgique , et nous sommes particuliere- 
ment heureux de la presenter knos lecteurs parce qu’elle 
offre un inte'ret fort puissant au double point de vue de 
la doctrine essentielle et de son adaptation contempo- 
raine. 

L’Occulte y est excellemment d^fini : ce qui nous *est 
insensible dans l’etat actuel de rentrainement de nos 
sens et du perfectionnement des instruments qui y sup- 
pldent... L’esoterisme est ce qui est revele (revoile) par 
un symbole plastique ou litteraire. » Cependant, d£s la 
premiere page, je dois signaler une distinction fonda- 
mentale sur laquelle il est de tou te importance de s’ex- 
pliquer au pre'alable. 

« L’exoterisme, dit M. Vurgey, est la forme evolutive 
de i’esoterisme. La forme occidentale actuelle de l* 6 sote- 
risme est le catholicisme apostolique et romain. 1 II y a 
\k deux mots de trop. Si M. Vurgey veut dire [que c’est 
en etudiant la symbolique de la religion de Jesus que 
Toccidental doit monter les degres du sanctuaire occulte , 
il a pleinement raison. Je lui repondrai, — et avec moi tous 
ceux qui ont re9u la lumiere apres l’avoir cherchee, — 
qu'il se laisse alors entrainer par un reflet. 

Je signerai ces lignes parce qu’il y faut une responsa- 
bilite, mais les idees ne m'en sont pas particulieres et le 
debat reste impersonnel. J’ai eu inestimable bonheur 
d’etre appele k connaitre quelques-uns de ceux dont Vil- 
liers de l’lsle-Adam dit « qu’ils ne laissent point de nom 
dans la memoire des passants ». Et ^c’est sur leur doc- 


(1) En vente chez Chamuel. 
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trine que je m’appuie ici. Tout sacerdotalisme est en 
dehors de l’Occulte, ipso facto. En. dehors egalement 
tout orgueii de race, ce sentiment qui a du faire ecrire 
k M. Vurgey que « fraterniser avec l’lnde, c'est trop ». 
L'Occule est au centre, et le centre est partout pour 
celui qui voit; ceux seuls dont les yeux sont fermes s’e- 
meuvent pour ou contre le jesuite, le fakir ou le der- 
viche. 

Mais l’e'motion est la voie qui conduit h la se'renite, et 
le mouvement esoterique de ces dernieres annees n’est 
qu’une emotion ; puisse-t-elle en conduire beaucoup 
jusqu'au royaume du Reel ! 

Ces restrictions k part, les propositions de Philosophic 
occulte sont dignes de toute louange, et nous sommes 
heureux de pouvoir transmettre une fois de plus au fon- 
dateur de Kumris les chaleureuses felicitations des 
officiers du Groupe indipendant d’ Etudes isotiriques 
parmi lesquels il s’est conquis une place si distinguee. 

Sedir. 


M. Vurgey nous fait part des travaux d*un congres 
bibliographique international pour Tadoption de la clas- 
sification decimale de Deuvey et la creation d’un reper- 
toire universel. Ce congres siege k Bruxelles. 

M. Vurgey est charge de la partie philosophique et 
artistique. 

* 

¥ ¥ 

Le Zohar, traduction fran 9 aise d’Henri Chateau, avec 
lettre-preface de Papus, vient de paraitre chez Chamuel 
en un belhi volume de la collection des « classiques de 
Tocculte », au prix de 5 fr. 


Le Girant : Encausse. 

TOURS. — IMP. E. ARRAULT ET C'% RUE DE LA PREFECTURE, 6. 
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